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dont Tamizey souffrait à la fin de sa vie. On peut les attribuer également aux convictions de Tamizey, hostile au rajeunissement de l'orthographe des textes anciens quand il s'agissait de les éditer, mais aussi bel et bien pour écrire encore le français, à la fin du XIX e siècle, à l'évidence 6 . Ce A propos de la collection formée par Fauris de St-Vincens qui avait cédé à la tentation de la modernisation, Tamizey écrivait qu'elle « est aux manuscrits ce qu'est aux antiques monuments, le fléau du badigeonnage » : A. P. Baquier]

INTRODUCTION

Le Livre de raison d'un campagnard 8 est le titre que Philippe Tamizey de Larroque (1828-1898), éminent éditeur de textes et historien fameux et révéré des XVI e et XVII e siècles et du Sud-Ouest tout particulièrement 9 , donna au journal tenu durant les neuf dernières années de sa vie, du 14 juillet 1889 jusqu'au 10 mai 1898 10 .

Par ce titre, il revendiquait l'archaïsme. Dans le fond comme dans la forme, ce texte était conçu, en effet, à l'imitation des livres de raison dont Philippe Tamizey de Larroque, en pionnier, a montré et prouvé l'intérêt historique 11 . 8 Conservé aux Archives départementales de Lot-et-Garonne, sous la cote 1 J 804, sous la forme d'une copie dactylographiée de 227 pages, collationnée de l'original, dans les années 1950, par les soins de Claude Maisani : Maisani (Claude), « Sur Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l 'Agenais, 1961, p. 11-29. -Bourrachot (Lucile), « La fin du pavillon Peiresc à Gontaud », Revue de L 'Agenais, 1999, p. 15. -Serin (Pierre), « Quelques anecdotes autour de Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l 'Agenais, 1999, p. 19-37. 9 France (Anatole), Le crime de Sylvestre Bonnard, [publié en 1881] Paris, Calmann-Lévy, s.d, p. 147. Dans un passage de ce livre, deux jeunes étudiants archivistes causent de leurs études dans le jardin de la rue Paradis-au-Marais. Gélis, de troisième année d'École des Chartes, prépare une thèse sur le Monasticon gallicanum : « Son ami lui demanda s'il connaissait tous les documents manuscrits et imprimés relatifs à son sujet… Ils parlèrent d'abord des sources originales… Puis ils en vinrent aux travaux de la critique contemporaine… « As-tu lu, dit Boulmier, l'article de Tamizey de Larroque dans la Revue des questions historiques ? » … « Oui, répondit Géliset, j'y ai trouvé des indications utiles ». -Clemens (Jacques) éd., « Hommage à Tamizey de Larroque », Ville de Marmande, 1975. -Peyrous (Bernard), « L'oeuvre scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, n° 74-75, 1992, p. 219-234. étaient des registres-journaux, d'ordre purement privé. Ils contenaient des faits de comptabilité domestique et de gestion patrimoniale. Ils donnaient aussi par la mention régulière des naissances, des mariages, des décès et de leurs à-côtés, un compte-rendu des péripéties de l'existence et du devenir des (Ph.), « Mémoire sur le sac de Béziers dans la guerre des Albigeois et sur le mot : « Tuez les tous ! » attribué au légat du pape Innocent III », Annales de philosophie chrétienne, t.VI, 5 e série, 1862, note 1 p. 9 : « Pourquoi M. Sabatier n'a-t-il pas jugé à propos de consulter à ce sujet le légat lui-même ? » 14 Tamizey de Larroque (Ph.), Livre-Journal de Pierre de Bessot, Périgueux, 1893, p. 5. 15 « …Je l'ai entendu comparer avec indignation un volume sans notes à la froide nudité d'une campagne sans arbres, d'un désert sans verdure… Une historiette me revient en mémoire. Magen feuilletait le premier volume des Lettres de Jean Chapelain dans le magnifique exemplaire sur grand papier qui venait de m'être envoyé par l'Imprimerie Nationale : tout à coup il s'écria, prenant son air le plus sérieux : « Vous êtes déshonoré ! » -Je Ainsi, en 1896, il n'hésitait plus non seulement à consacrer aux notes autant de place qu'au texte lui-même, mais encore à se mettre complaisamment en scène en s'éloignant de Souvenirs littéraires, ce texte aujourd'hui perdu, retraçait l'enfance et la jeunesse de l'auteur jusqu'en 1851 18 . S'il crus à la découverte de quelque énorme erreur, et, tout anxieux, je demandai : « Pourquoi donc ? -Pourquoi ? » répondit-il en riant de mon effarement, « parce que voilà une page sans notes ! », Tamizey de Larroque (Ph.), Adolphe Magen 1818-1893, Agen, Lamy, 1894, p. 5-6 (note).

16 Tamizey de Larroque (Philippe), Deux jardiniers émérites, Peiresc et Vespasien Robin, J. Remondet, Aix-en-Provence, 1896, p. 9-10. Anecdote reprise par un article du journal Le Soleil recopié dans le Livre de raison à la date du 18 novembre 1896 : « Comme je tendais ma grande main indiscrète à la dame en question, fort jeune et fort jolie, elle me dit que mon héros l'intéressait médiocrement et qu'elle aimait mieux réserver pour ses pauvres la somme qu'il faudrait me donner. En vain, j'insistais que les divers mérites de Peiresc… À chacune de mes réclames ma spirituelle interlocutrice opposait une piquante fin de non-recevoir. Cela devenait désespérant et j'allais me résigner à battre en retraite, quand tout à coup une idée « géniale » comme on dit aujourd'hui, illumina mon cerveau… Madame, lui dis-je, me souvenant d'une de ses innocentes passions, vous qui raffolez de la tubéreuse, peut-être parce que vous retrouvez en elle quelques choses de votre blancheur et de votre parfum -un vieillard a peu le droit de se permettre une galante familiarité ! -refuserez-vous votre obole au grand amateur qui chez nous acclimata la magnifique fleur ? Oh ! s'il en est ainsi, me répondit-elle vivement, je ne résiste plus ; et en souriant, elle me remit une petite pièce d'or. Ne dois-je pas restituer le bien mal acquis ? Je soumets humblement mes scrupules aux théologiens qui liront mon historiette… ». 17 D'abord parce que Le livre de raison de Philippe Tamizey de Larroque ne prend en compte qu'une fraction chronologique de sa vie, limitée à la dernière décennie d'une existence de 70 années. Il passe donc sous silence les années de jeunesse et de formation, mais aussi l'essentiel de sa vie d'adulte.

18 Henri Tamizey de Larroque recopia ce texte manuscrit et le transmis à Léonce Couture qui rédigea, à son appui, une partie de la notice abandonna ce premier essai autobiographique, Philippe Tamizey de Larroque resta, de toute évidence, taraudé par cette forme d'écriture. La rédaction du Livre de raison tient certainement de l'exemple de sa grande amie, la comtesse Marie de Raymond . Généalogiste, férue d'histoire provinciale comme lui, elle était la bienfaitrice de la Société académique d'Agen dont elle accueillait, dans son salon, les membres distingués ; parmi lesquels Philippe Tamizey de Larroque était particulièrement assidu 19 . Elle avait déjà, en 1885, composé ses propres mémoires et lui en avait donné lecture 20 . Pourtant le Livre de raison ne put apparemment pas suffire à Philippe Tamizey de Larroque.

Après l'avoir entamé à la mi-juillet 1889, Philippe Tamizey de Larroque composa, en 1891 et en 1892, des plaquettes d'hommage à la vie et l'oeuvre de ses amis et confrères, voire maîtres, en histoire récemment disparus : le Bordelais Jules Delpit (1808-1891) et l'Agenais Alphonse Magen (1818Magen ( -1893) ) 21 .

Ce qui lui donna l'occasion, en brassant des souvenirs, d'en dire davantage sur ses sentiments et sur les péripéties de sa propre existence. Après le choc de la tragédie de l'été 1895, une nouvelle digue céda et laissa s'échapper, un peu plus encore, le flot de la confidence. Dans l'introduction du « Maréchal de Biron et la prise de Gontaud en 1580 », publié en 1898, et encore dans le recueil d'articles intitulé Monuments et portraits agenais, Tamizey revient ainsi sur la genèse de sa vocation d'historien et, fait rare, il mentionne même ce qu'il avait toujours occulté ou seulement effleuré jusque-là : les dix années durant lesquelles il fut le premier nécrologique de Philippe Tamizey de Larroque pour la Revue de Gascogne : Couture (Léonce), « Notice nécrologique de Philippe Tamizey de Larroque », Revue de Gascogne, t. 39, 1898, p. 499. 19 Lauzun (Philippe), La Société académique d 'Agen, Picard, Paris, 1900, p. 233-235. 20 Tamizey de Larroque (Ph.), Madame la comtesse…,op. cit.,p. 11. 21 Tamizey de Larroque (Ph.), Jules Delpit, notes biographiques et bibliographiques, Périgueux, Imprimerie de la Dordogne, 1892 (extr. du Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord). -Tamizey de Larroque (Ph.), Adolphe Magen, Agen, V ve Lamy, 1894, p. 3. magistrat de sa commune 22 .

Indéniablement tout comme sa haute stature se trouvait engoncée, tandis que son embonpoint prononcé débordait désespérément de ses habits étriqués de notable de la fin du XIX e siècle -les photographies en témoignent 23 fréquentation (10 juillet 1893). Quant aux contemporains, les 24 Dezeimeris (R.), La reconstitution des vignobles dans le canton de Cadillac, imp. G. Gounouilhou, Bordeaux, 1900, réed. Association St-Blaise-Cadillac, 1999, p. 5. plus récents, Tamizey ne cite que des vers de Charles Nodier dans l'histoire littéraire. Ce qui l'aurait amené à l'histoire tout court puisqu'il en vint à ne plus lâcher le dictionnaire de Bouillet 27 qu'il apprit pratiquement par coeur. De ce fait, curieusement, la vocation d'historien de Tamizey serait pour le moins tardive et tiendrait même du pis-aller.

Toujours selon la même source, Tamizey de Larroque aurait quitté le collège sans passer le baccalauréat. Cela n'était pas rare alors, il est vrai. Tamizey avouait, de plus, une aversion profonde pour les mathématiques qui peut expliquer une telle lacune 28 . Le jeune homme serait « monté » à Paris, à la fin des années 1840, sous le prétexte de recherches dans les bibliothèques de la capitale, ayant obtenu la permission de son père et une provision de 400 francs destinée à défrayer un séjour de quelques semaines. Tamizey y passant, en fait, plusieurs mois dans ce qui ressemble bien à une vie de bohême :

« pour 15 fr. par mois, il avait un cabinet noir sous les combles : 1 m. 80 de long -lui en avait 1 m. 84 -: sa tête touchait au plafond, il ne pouvait s'y promener que courbé…Voilà le couvert, voici le vivre : à midi, 2 sous de pain et 2 sous de groseilles, grignotés, hélas ! dévorés sur un banc du Luxembourg, le tout arrosé de l'eau gratuite de la fontaine de Médicis… Et toute la journée piochant, copiant, amassant des matériaux. Le soir, il mangeait à une pension de 1 fr 10 c. ». Deux ou trois fois par semaine des parents l'invitaient. Il faisait montre alors d'un spectaculaire appétit : « Son oncle, le général, bien que gros mangeur le plaisantait sans lui faire perdre un coup de dent. C'était 27 Bouillet (Marie-Nicolas), 1798-1864, ancien élève de l'École normale supérieure, professeur, proviseur et inspecteur de l'Académie de Paris, auteur du dictionnaire encyclopédique d'histoire de référence du XIX e siècle, le Dictionnaire universel d'histoire et de géographie, dont la première édition date de 1842. Tamizey a collaboré à l'enrichissement de cette première édition. L'auteur lui rend hommage dans la 20 e édition de cet ouvrage (1864). En tout état de cause, le père de Philippe Tamizey de Larroque, Alexandre, démissionna, en février 1848, de la mairie de Gontaud, pour Les troubles politiques marquant la fin du règne de Napoléon III empêchèrent la réalisation des grands projets qu'il avait pour Gontaud : l'érection de la cité en chef-lieu de canton et l'achat d'un splendide hôtel de ville, propre à abriter plus dignement les archives municipales qu'il avait commencé à inventorier : Couture (L.), op. cit., p. 501. Brelot (Claude-Isabelle), La noblesse réinventée, nobles de Franche-Comté de 1814 à 1870, Annales littéraires de l'Université de Besançon, 1992, t.2, p. 848 sur possession bibliothèque [signe de reconnaissance, sinon brevet de noblesse] : « De toutes les collections, les bibliothèques sont les plus fréquentes. Beaucoup plus répandues que les tableaux d'ancêtres, elles matérialisent, comme les biens de famille, les beaux meubles et l'argenterie, la profusion culturelle dans laquelle vit l'ancien second ordre comtois… Comme le billard, la bibliothèque est devenue l'une des parties constitutives du château : point de château sans bibliothèque. Cette dernière témoigne donc de l'universalité d'une culture au moins rudimentaire. Mieux, elle devient l'un de ces « titres de noblesse culturelle » sans lesquels est impossible une authentique agrégation. C'est, entre autres, à la possession d'une bibliothèque que le second ordre de l'Ancien Régime mesure la qualité des nouvelles noblesses. Elle matérialise tous les facteurs de leur assimilation : études, culture, talents personnels, compétence scientifique, voire traditions patrimoniales… » 47 Bourdé (Guy) et Martin (Hervé), Les écoles historiques, Seuil, 1983, p. 138-139 : Ses caractéristiques sociologiques et idéologiques furent stigmatisées dans le Manifeste de lancement de la Revue historique, fondée en 1876, par Gabriel Monod et G. Fagniez, pour s'en démarquer : « … Elle [RQH] n'a pas été fondée simplement en vue de la recherche désintéressée et scientifique, mais pour la défense de certaines idées politiques et religieuses. » (Manifeste, 1876, p. 322) La cérémonie fut annulée pratiquement au dernier moment, selon ce que rapporte Louis Audiat dans sa nécrologie de Tamizey : « Il était chevalier de la légion d'honneur depuis dix-sept ans. M. Gaston Paris, qui allait comme présider comme délégué du ministre de l'instruction publique les fêtes provençales [inauguration du monument à la mémoire de Peiresc à Aix-en-Provence], devait lui porter la rosette ; la coïncidence avait été délicatement choisie. Trois jours avant, un télégramme arriva à Paris : « Réactionnaire militant, nomination ferait le plus mauvais effet. » Et docile aux dénonciations de caboulot, le gouvernement s'inclina… » cité dans Couture (L.), op. cit., p. 509. 51 Tamizey de Larroque (Ph.), Joseph Gonin et le vignoble de Saint-Joseph, Imprimerie V ve Lamy, Agen, 1883, extr. de la Revue de l'Agenais.

52 op. cit., dans Duby (Georges) s.d., Histoire de France, Larousse, 1987, t. III, p. 196-197 (de Ricard, Fourès). En fait, le point commun de ces courants réside dans un certain passéisme, la nostalgie de l'époque de l'artisanat et de la vie agraire traditionnelle. À droite comme à gauche, c'est une autre manière de refuser l'évolution économique. L'originalité culturelle de certaines provinces ne se limite pas à leurs diversités linguistiques. Dans tout le Midi, la passion pour la chose publique ne traduit pas uniquement une position politique, mais aussi une culture dont la multiplicité des associations, le goût des associations, le goût et l'amour de l'art lyrique définissent les contours… À Paris même, les goûts de l'homme du monde ne coïncident pas avec ceux du bourgeois moyen. L'appartenance de longue date à l'aristocratie, le sentiment de faire partie héréditairement des classes dirigeantes donnent la liberté à l'égard de cette culture qui, pour d'autres, accorde le droit de bourgeoisie. Le snobisme encourage les nouvelles formes culturelles qui ne trouvent pas d'appui dans la masse de la bourgeoisie. Bourgeat (chanoine Paul), Léonce Couture, érudit gascon, à propos du cinquantenaire de sa mort (1902-1925), Auch, imprimerie F. Cocharaux, 1953, p. 10 En cela, même si sa conception de l'histoire n'était pas indemne d'intentions idéologiques, le projet de Beaucourt était novateur en France. même si sa conception de l'histoire n'était pas indemne d'intentions idéologiques : Poulat (Émile), Histoire, dogme et critique dans la crise moderniste, Albin Michel, 3 e réed., 1996, p. L.

72

Carbonell

(Charles-Olivier), « La naissance de la Revue Historique », Revue Historique, avril-juin 1976, p. 518. -Elle fut un lieu de sociabilité, de moralité et d'innovation. Elle permit la diffusion de la méthode historique dans des milieux plutôt hostiles (catholiques intransigeants). Elle fut au coeur des débats qui divisèrent les intellectuels catholiques : naturalisme, modernisme, nationalisme : Poulat (É.), op. cit. ; Laplanche (François), La Bible en France, entre mythe et critique XVI e -XIX e siècles, Albin Michel, 1994. Elle renouvela l'histoire religieuse ; elle s'opposa à l'histoire officielle et suscita, contre elle, un peu abusivement la réaction de l'école positiviste. Ce que montre Larcher (Laurent), « Radiographie de la Revue des questions historiques », dans La Revue des revues, Revue internationale d'histoire et de bibliographie, n° 23, 1997. 73 Revue des Questions Historiques, 1866.
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Annales de philosophie chrétienne, V e série, t. III, 1861. éclatement de l'Affaire Dreyfus. Or pas un mot n'est exprimé sur ces événements qui déchirent les Français. Certes, l' affaire ne devient véritablement publique qu'après la tragédie de l'été 1895 qui introduit une rupture définitive non seulement dans les activités, mais dans l'existence même de Tamizey qu'elle brise bel et bien.

Après le 9 juillet 1895, il se replie manifestement sur luimême. Déplorer son malheur et les pertes irréparables qui l'accompagnent l'occupe pour toute la fin de l'année 1895 et encore en 1896 et en 1897, c'est-à-dire quand l'affaire devient réellement l'Affaire. On constate bien que Tamizey de Larroque ne fait plus aucune mention des journaux et autres publications qui passent entre les mains comme il pouvait le faire naguère. Il signale aussi, à plusieurs reprises, la gêne que lui procurent ses yeux malades. Il souffre, à l'évidence, d'après les photographies prises à la fin de sa vie, d'une cataracte, opérée dans les derniers mois de 1897 75 Notice sur le général Delmas de Grammont, impr. de Soye et Bouchet, Paris, 1862. In-8°, 8 p. -Plaquette tirée à 100 ex. et non mise dans le commerce : Jacques-Philippe Delmas de Grammont, né à La Sauvetat-en-Dropt, en 1796, mort à Miramont-de-Guyenne, en 1862. Officier de cavalerie, il fit la campagne d'Afrique et devint général de division en 1853. Il fut député de la Loire à la législative (1849), où il soutint la politique de l'Élysée et fit voter, en 1850, une loi protectrice des animaux. Voir Livre de raison, 4 octobre 1897 et 10 mai 1898. cas, peu de succès dans ce projet 96 . Précisément, était-ce une façon pour lui de se poser pour ou contre Dreyfus ? Pour le colonel Picquart ou pour le colonel Henry ? Même s'il est impossible de trancher, l'interrogation mérite d'être ouverte.

En effet, même s'il avait pris le parti de Tamizey a pourtant la fibre généreuse et prodigue des plus grands seigneurs. Il l'a manifestée en refusant la fortune de sa première épouse : il refusa de faire appeler, près du lit de mort, le notaire qu'elle demandait pour assurer sa succession en sa faveur et il refusa encore de bénéficier des dispositions testamentaires, lui léguant tous ses biens, qu'elle avait rédigées, avant l'accouchement tragique qui lui coûta la vie. Tamizey rendit à la famille jusqu'au dernier sou de la dot, n'acceptant même pas de son beau-frère une indemnité de 18 000 francs que celui-ci lui offrait pour rembourser la corbeille de noces, une année de séjour, les voyages et frais divers 103 Jean d'Antras [c'est-à-dire en 1880] la dépense fut plus considérable que nous ne l'avions pensé. Mon cher collaborateur était alors un pauvre curé de campagne et moi j'étais un malheureux propriétaire déjà cruellement atteint par le phylloxéra… », Tamizey de Larroque (Ph.), La comtesse Marie de Raymond, impr. G. Foix, Auch, 1886, p. 12. Au soir de sa vie, en terminant son Livre de raison c'est l'avant-dernière note qu'il rédigea, le 8 mai 1898 -il mourut dans la nuit du 25 au 26 mai suivant 115 Tamizey de Larroque (Philippe), « Notes et documents inédits relatifs à la famille de Lau », Revue de Gascogne, 1877, p. 41. publicatoire encore à assouvir (7 mars 1890, 7 décembre 1893) et il s'enorgueillissait de la masse de ses travaux (30 décembre 1891).

En tout état de cause, on peut distinguer deux grandes phases dans ses travaux portant d'abord sur le Moyen Âge finissant puis se fixant sur le XVI e et le XVII e siècle) D'abord celle de 1856 à 1873, durant laquelle il collabore surtout aux revues savantes de Paris et de la province (essentiellement du Sud-Ouest). La fin de cette période correspondit à la fin de son mandat de maire et de ses séjours de six mois à Paris 121 . Ce fut certainement un tournant de sa vie : la maturité et même, pratiquement, selon les normes de son temps, l'entrée dans la vieillesse, puisqu'il était, alors, âgé de 45 ans. Mais des revers de fortune le frappèrent peut-être aussi, à ce moment, le contraignant à un train de vie provincial plus modeste et à des travaux plus lucratifs.

En fait, la documentation qu'il avait accumulée notamment dans la capitale 122 , comme les facilités que procurait alors la Bibliothèque nationale 123 , lui permirent de se lancer dans un nouveau type de travail. Donc, à partir de 1873, il entama de grandes publications épistolaires touchant des grandes figures intellectuelles du début du XVII e siècle pour la collection officielle des Bibliophiles). Il recensait seulement 71 de ses principales publications. En 1887, Jules Andrieu reprit la tâche dans sa Bibliographie générale de l'Agenais (Paris,t. II,t. III (supplément), Paris, 1891, p. 163-167). Enfin, Jules Momméjà publia en 1901 : Philippe Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut. Essai bio-bibliographique, Saint-Denis, 1901(Extrait de la Correspondance historique, 1898à 1901). Mais il faut prendre en considération aussi le Catalogue général des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Tamizey remettait, en effet, à la Bibliothèque Nationale, ses tirés à part. Sa bibliographie y occupe 32 colonnes et 220 numéros. Plusieurs ne sont pas mentionnés dans l'article de Momméja : voir Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e année, n°s 76-77 -n elle série 3 e et 4 e trimestres 1992, p. 220 et, en annexe, la Bibliographie provisoire de Tamizey de Larroque.

Documents inédits sur l'histoire de France : Guez de Balzac (1873) ;Jean Chapelain (1880-1883) et surtout Nicolas-Claude Fabri de Peiresc (1888Peiresc ( -1890) ) 124 dont les lettres retinrent particulièrement l'attention de Tamizey : … Elles sont remarquables à plusieurs égards. Un de leurs principaux mérites, c'est leur aimable simplicité.

On dirait une familière et savoureuse causerie. Le naturel, comme une source vive, y coule à flots. Jamais un mot cherché, jamais une prétentieuse image ! Dans cette honnête et agréable prose se reflète le caractère de l'écrivain… Un autre grand mérite des lettres que j'ai l'honneur de publier, c'est l'extrême intérêt qu'elles présentent. Peiresc, dont l'esprit était si largement ouvert et que l'on pourrait surnommer le plus curieux des hommes, aborde dans sa correspondance avec les frères Dupuy, si curieux eux aussi, les sujets les plus divers. Tout l'attire, et son encyclopédique savoir, puise non seulement dans d'immenses lectures commencées dès l'enfance, mais encore dans de nombreux voyages et dans de féconds entretiens avec la plupart des hommes éminents de l'Europe, lui permet de traiter, en se jouant, pour ainsi dire, des questions de tout genre. C'est plaisir de voir la merveilleuse aisance avec laquelle il s'occupe tour à tour de l'histoire ancienne et de l'histoire contemporaine, de Sur Philippe Tamizey de Larroque en pantoufles dans son « costume de travail », comme il le dit luimême, au Pavillon Peiresc, voir le récit de Jacques Brissaud dans Maisani (Claude), « Sur Philippe Tamizey de Larroque », op.cit., p. 26-29. J. Brissaud note que la gouvernante-cuisinière de Tamizey, Antonia Monthus, « ne devait ni ouvrir les fenêtres, ni épousseter par crainte qu'un courant d'air n'égare les documents ou que le nettoyage n'en trouble l'ordre ; si bien que l'historien vivait à la fois dans les cendres du passé et aussi dans une poussière, elle bien présente, accumulée partout, depuis des jours et des nuits ».

146

Récit de Jacques Brissaud dans Maisani (Claude), « Sur Philippe Tamizey de Larroque », op.cit., p. 27.

147 Serin (P.), op. cit., p. 32-33 : Henri Tamizey de Larroque vécut à Larroque après la mort de son père : « …il revenait toujours à peu près bredouille de la chasse avec une plume au chapeau. Une fois un canard appelé du nom de Benjamin, de leur basse-cour, avait une patte cassée, Henri ne trouva rien de mieux que de le soigner en lui montant une attelle. Le canard quelque temps après guérit, mais il resta boiteux à vie ». Jean-Paul Michel, William Blake & Co. éd., 1998. -Merlio (Gilbert) et Pelletier (Nicole), s.d., Bordeaux au temps de Hölderlin, coll. Contacts, Gallogermania, serie II, 20, Peter Lang, 1997, p. 164-227 et p.265-286.

LIVRE DE RAISON

DE PHILIPPE TAMIZEY DE LARROQUE,

COMMENCE A LARROQUE, LE 14 JUILLET 1889.

Dimanche 14 juillet

Puisque je me suis tant occupé, tous ces jours derniers, de livres de raison à propos des vieux papiers de la famille Fontainemarie 156 , pourquoi n'écrirais-je pas, à mon tour, mon petit mémorial 157 ? Je regrette seulement de le commencer si tard et quand j'ai déjà atteint la soixantaine.

La première chose que je consigne en ce cahier, c'est la résolution que je viens de prendre, d'habiter désormais ici. Gontaud 159 pour Larroque aussitôt que faire se pourra.

Lundi 15.

Cette nuit, contre mon habitude, je n'ai pas beaucoup dormi. J'en ai profité pour admirer, vers deux heures du matin, un ciel étoilé, de toute beauté, où brillaient, à travers l'extrême pureté de l'atmosphère, des constellations que je n'avais jamais encore eu l'occasion de contempler. J'ai profité aussi de mon insomnie pour préparer dans ma tête le plan de mes prochaines petites constructions. Je ne suis arrêté au projet que voici : un pavillon attenant au chalet actuel, composé de trois chambres, une au rez-de-chaussée, une au 1 er étage, avec balcon, une enfin au second étage d'où l'on aura une vue splendide et qui sera mon cabinet de travail 160 . 158 À partir de cette année-là, Tamizey de Larroque avait pris l'habitude de passer le vendredi à la campagne, sauf le cas de très mauvais temps : Couture (Léonce), « Philippe Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut », Revue de Gascogne, 1898, p. 505. 159 C'est là que se trouvait la maison familiale des Tamizey depuis plusieurs générations. Larroque, l'une des trois propriétés de la famille, se trouvait à 4 km environ au nord-est de Gontaud de Nogaret sur une éminence (point coté 109 carte 1738 Est, Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987) : Serin (Pierre), « Quelques anecdotes autour de Jacques Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l 'Agenais, 1999, p. 25. 160 Description du pavillon « ouvert à tout vent », état des lieux, en 1952, dressé à l'occasion de la réfection du cadastre par Pierre Serin, aide-géomètre : « …bâtiment rectangulaire…en entrant à droite un étroit couloir d'où se déployait un escalier en sapin à pans coupés desservant les deux étages et le grenier mansardé sous le toit de brisis et celui à quatre pans. Au rez-de-chaussée… à gauche, la salle à manger avec une cheminée d'angle située au sud-est, surmontée d'une tablette de velours rouge, les murs peints en rose, la fenêtre donnant vers le Nord. Le sol était carrelé avec des grands carreaux de terre cuite placés en diagonale par rapport aux quatre murs de cette salle à manger. Au premier étage même orientation, c'était l'ancienne chambre à coucher de l'érudit, cette pièce donnant sur une grande terrasse faisant tout le travers du Pavillon. Les murs de la chambre étaient recouverts de tapisserie, dessin noir sur blanc, représentant l'effigie des divers rois et reines de France et autres, des ministres, des ecclésiastiques… cela formait un ensemble impressionnant… une grande porte-fenêtre donnant sur le balcon au nord, ce balcon soutenu par deux piliers ronds en fonte. Au deuxième étage, une grande bibliothèque établie sur de multiples étagères en sapin non peintes garnissant les quatre murs de cette grande pièce garnie de livres, de revues, d'ouvrages divers… Une fenêtre au nord-est, une autre au nord, une troisième au sud avec un petit balcon en fer forgé d'où l'on apercevait la ville de Gontaud, J'appellerai ce pavillon le pavillon Peiresc 161 parce que je le bâtirai avec le produit de la 1 re partie de ma grande publication 162 , soit huit mille francs. (1776-1900), Paris, Picard, 1900, p. 165-166 et p. 18, 58, 61, 90. -Généalogie de la famille de Godailh par la comtesse Marie de Raymond, n°4 et 42. Lieu-dit « Les Peyrès » aujourd'hui déboisé, en contrebas de Larroque au : carte 1738 Est, Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. morts, les autres mourants, dont j'aurai à me servir comme bois de chauffage, leur enlèvement devant favoriser le développement des taillis environnants.

Mardi 16.

Mon

Vendredi 23.

Aurai-je des chats à Larroque ? J'ai bien envie de dire non, car s'ils sont d'agréables compagnons, surtout pour un homme qui, en digne Peirescien 172 , les aime autant que moi, combien le plaisir de les posséder est chèrement payé par le regret de les perdre ! J'écris ceci sous l'impression du gros chagrin que m'a causé, cette semaine, la mort de ma pauvre Nigra, cette magnifique chatte que chacun de mes visiteurs un peu lettrés se croyait obligé de saluer de cette citation : (Gers). Il a été l'élève de Léonce Couture qui était professeur de Philosophie au Petit séminaire et dirigeait la Revue de Gascogne. Il s'engagea très vite dans des travaux historiques touchant essentiellement à la période moderne et publiés dans la Revue de Gascogne (notamment « Jugements de maintenue de noblesse » : 49 notices publiées échelonnées sur 5 années dans cette revue ; l'Histoire des Trois barons de Poyanne, commencée en 1879 et terminée en 1883). Il a participé lui-même à la rédaction des Archives historiques de la Gascogne (il fut secrétaire général de la Société des Archives Historiques de la Gascogne), publiant : Documents sur la Fronde en Gascogne qui fut salué par le grand historien alors de la période, Chéruel. Après avoir eu la charge de diverses paroisses, il fut nommé par l'archevêque d'Auch, Mgr Gouzot, archiviste du diocèse et son secrétaire particulier. Fin 1891, l'abbé de Carsalade fut le fondateur avec A. Lavergne et Ph. Lauzun de la Société archéologique du Gers. Chanoine honoraire en 1893, il devint fin 1899, évêque de Perpignan : Andrieu (Jules), Bibliographie générale de l'Agenais, 1886, t. 1, p. 140 ; notice nécrologique par A. Clergeac, président de la Société historique de Gascogne, dans la Revue de Gascogne, t. 28-29, 1933-34 p. 13-18. Sur cette édition des Mémoires de J. d'Antras : Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie de Raymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 12 : « Quand M. l'abbé de Carsalade du Pont et moi nous publiâmes les Mémoires de Jean d'Antras de Samazan, la dépense fut plus considérable que nous ne l'avions pensé. Mon cher collaborateur était alors un pauvre curé de campagne et moi j'étais un malheureux propriétaire déjà cruellement atteint par le phylloxéra. Le succès de curiosité de l'Exposition universelle de 1889 a été sans précédent. Occupant une superficie de 958 572 m 2 , elle réunissait une foule d'attractions, et l'on estime qu'elle fut visitée par près de 33 millions de personnes. On y remarquait surtout la Galerie des Machines et le Dôme central, véritables merveilles de construction métallique ; la Tour de 300 m, construite entièrement en fer par l'ingénieur Eiffel ; les Fontaines lumineuses de l'ingénieur Bechmann. Il y eut plus de 55 000 exposants industriels et plus de 5000 exposants pour les beaux-arts. 1865[START_REF]Les Commencements d'une conquête : l'Algérie de 1830 à[END_REF], Privat, 1976, p. 241-242. -Bercé (Françoise), « Arcisse de Caumont et les sociétés savantes » dans Nora (Pierre) s.d, Les lieux de mémoire, Quarto, Gallimard, t. 1, 1997, p. 1545[START_REF]L'Arpenterie, livre de géométrie, enseignant à mesurer les champs[END_REF] Semaine de plantations. J'ai mis quatorze ormeaux sur le bord du chemin qui longe la prairie et mène à la fontaine ; auprès de cette fontaine, j'ai planté un peuplier de la Caroline, dont les racines seront perpétuellement rafraîchies par l'eau et qui me donnera beaucoup d'ombre en peu de temps. Aussi Alors que le phylloxéra commençait à sévir (décelé dans le Gard en 1863), le pharmacien Jules Émile Planchon, de Ganges près de Montpellier, ramena des États-Unis, en 1874, des plants résistant au puceron et, grâce à son action persévérante, soutenue par celle de Viala, l'utilisation des ceps américains va lentement s'imposer comme le remède à la crise. Lentement parce que les vignerons se divisent en deux camps, les « sulfuristes » qui croient à la supériorité des vignes françaises et veulent les conserver, les « américanistes »qui eux voient dans les plants importés le meilleur moyen de sauver le vignoble national. La solution mettant les adversaires d'accord existait : le greffage des espèces françaises sur des plants américains. Elle fut finalement adoptée et l'on eut ainsi des plantations directes et des plantations de porte-greffes et hybrides. Greffage et replantation ne démarrent réellement qu'après 1877 et s'accèlèrent à la fin des années 1880 quand le gouvernement décide d'accorder, en décembre 1887, des exonérations fiscales pour les vignobles nouvellement plantés. L'emploi de cépages américains ne touche que 17 départements en 1881, mais déjà 34 en 185, 44 en 1889 et, enfin, 64 en 1899, si bien qu'en 20 ans la superficie replantée atteignit 962 000 ha. À la fin du siècle, les ceps américains couvrent 92% du vignoble de l'Hérault, 89% de celui de l'Aude, 79% de celui du Gard et seulement 40% en Gironde. La crise phylloxérique peut alors être considérée comme surmontée : Duby (Georges) et Wallon (Armand) (dir.), Histoire de la France rurale, t. 3, Seuil, 1976, réed. coll. Points, 1992, p. 360-362. -La reconstitution des vignobles dans le canton de Cadillac, Imprimerie G. Gounouilhou, 1900, Bordeaux (reprint Association Saint-Blaise Cadillac, 1999), p. 50-55 notamment. 196 Vigne plantée selon le mode dit « à joualles » ou « en joualles » : à des rangées de ceps succèdent des espaces vides. Généralement, on plante Elle n'a qu'un défaut, un grave défaut,… une faible santé, mais l'excellent air de Larroque la fortifiera et j'espère qu'elle pourra devenir le bâton de ma vieillesse.

juin

Nous avons allumé, hier soir, à 8 h. ½ , le feu de la Saint- 

juillet

Hier, je suis allé m'asseoir sur la pierre de mon tombeau. Je me propose de prendre souvent cette pierre pour but de mes promenades. Cela me fera du bien. Il faut s'habituer à la pensée de la mort et attendre l'heure dernière sans la désirer ni la craindre.

Aujourd'hui, j'adresse au Ministère de l'Instruction publique la demande relative à la continuation de ma publication des , puis au fils de celui-ci, Henri, comte de Paris.

209

Il y a deux comtes d'Haussonville. Joseph Cléron d'Haussonville (1809-1884). Député conservateur de Provins de 1842 à 1848, il se consacra à partir de cette date à des études politiques et historiques qui lui valurent, en 1865, un fauteuil à l'Académie française. Après la guerre de 1870, il fut l'un des plus actifs fondateurs de la Société de protection des Alsaciens-Lorrains, et fut élu sénateur inamovible (1878). Au sénat, il attaqua avec violence les projets de lois de J. Ferry (1880). Il avait épousé, en 1836, la princesse Louise de Broglie, soeur du duc Albert de Broglie. Son fils Bernard (1843Bernard ( -1924)) Le 10 juillet 1860 avait épousé, en secondes noces, sur les instances des siens, sa cousine germaine Olivia-Marie-Henriette Delmas de Grammont (1842Grammont ( -1910) ) : voir 27 septembre 1889.

213

Nés du second mariage de Ph. Tamizey de Larroque avec Olivia Delmas de Grammont, morts tous trois en bas âge. Dans la notice nécrologique Adolphe Magen (1818Magen ( -1893)), Imprimerie V ve Lamy, Agen, 1894, p. 12, Tamizey évoque la disparition de Charlotte : « J'eus le malheur, l'affreux malheur de perdre, en avril 1879, ma plus jeune fille, qui n'ayant pas même atteint sa sixième année, laissait entrevoir, comme une fleur rare en son précieux bouton, les plus délicieuses qualités. Elle emportait un lambeau de moimême dans son petit cercueil » : Audiat (Louis), Ph. Tamizey de Larroque 

août

Je viens de passer quatre jours à Gontaud à l'occasion de la fête de l'Assomption, de la distribution des prix du couvent, etc. Ah ! qu'il faisait chaud dans mon vallon natal, pendant ces quatre journées, et combien j'ai regretté mon ombreux châtaignier ! Au moment où j'écris ces lignes, la fraîcheur de l'air est aussi délicieuse qu'était accablante la température de la ville. Hier, je ressemblais à un malheureux poisson jeté sur le sable brûlant de la plage et s'y rôtissant d'avance. Aujourd'hui je suis comme un poisson en pleine eau.

Je revois mon pavillon avec d'autant plus de plaisir, que l'escalier est enfin posé et que je pourrai, dès demain, prendre possession de tous les étages. J'ai déjà même porté dans mon cabinet de travail bon nombre de livres et de paperasses que je vais classer peu à peu. Avant la fin du mois tout sera en ordre du rez-de-chaussée jusqu'à la mansarde et je touche à l'heure de l'installation définitive.

août

Hier, jour de la fête de Saint-Louis, j'ai pris possession de tous les étages de mon pavillon. J'ai dîné et soupé dans la salle à manger, j'ai dormi dans la chambre à coucher, j'ai travaillé dans la bibliothèque. Ma première occupation, en cette dernière pièce, a été la rédaction d'un article sur la 

septembre

En venant de Gontaud, ce matin, j'ai trouvé le chemin n° 99 jonché de branches de peupliers de la Caroline brisées par le vent de la nuit (peupliers que je fis planter quand j'étais maire de Gontaud, par l'agent-voyer Génibeau, au nom de l'intérêt commun). Cette triste jonchée m'a un peu consolé de la mort du peuplier de la même espèce que j'avais placé près de la fontaine et sous lequel je comptais venir prendre la double fraîcheur du voisinage de l'eau et de l'agitation du feuillage. Je renonce à replanter un arbre dont les rameaux sont si cassants, si fragiles, et qui, par le vent qui souffle continuellement à Larroque, serait sans cesse mutilé. La nature vient à mon secours en faisant pousser, tout près du peuplier tué par l'affreuse sécheresse de l'année (il n'a plu un peu sérieusement qu'une seule fois depuis que je suis ici et voilà bientôt trois mois !), un chêne qui n'a pas un mètre de hauteur, mais qui paraît avoir bonne envie de se développer. Je le soignerai bien, j'écarterai de lui la mauvaise compagnie (je veux dire les herbes et les ronces), je l'arroserai, et je serai bien trompé s'il ne devient pas un bel arbre, peut-être même un digne successeur du vieux Chêne dont il est sans doute un rejeton. Il sera moins haut posé que feu son père, mais il sera aussi moins menacé par les tempêtes, par la foudre, et ce qu'il perdra en majesté, il le gagnera en solidité. 

février

C'est le mois des inaugurations métalliques, c'est le mois des triomphes du brave Thouron. Après la pose de la cloche pose aujourd'hui du petit balcon que j'ai fait établir sous la porte-fenêtre de mon cabinet de travail et où je jouirai tout à la fois de la vue de la vallée de la Garonne et du soleil du printemps et de l'automne. J'aurai ainsi deux installations pour mon travail, une au nord, sur la terrasse, pendant les trop chaudes journées d'été ; l'autre au midi, pendant que la température sera modérée. J'imiterai ces sybarites qui changeaient de climat selon les saisons.

février

Tout ce mois a été aussi beau que le mois de janvier avait été affreux. Nous n'avons cessé de jouir du plus magnifique soleil. Quelques matinées ont été froides, surtout au commencement du mois, mais, à partir de 9 heures environ, chaque matin, la température était délicieuse. Je n'ai cessé de travailler sur mon nouveau balcon que pendant les heures de l'après-midi où il y faisait vraiment trop chaud. J'ai déjà eu le plaisir de voir un des chèvrefeuilles plantés par moi verdoyer de la plus charmante façon et encore est-il dans une situation ingrate, au nord. Cela me promet pour bientôt le régal de la verdure partout renaissante. Voyons si mes arbres et arbustes devanceront beaucoup le fameux marronnier du 20 mars !

mars

Hier, j'ai fait planter autour de mon tombeau quelques pieds de chèvrefeuilles qui remplaceront les pieds morts d'aubépine.

Le chèvrefeuille, à cause de la précocité de sa verdure, sera bien placé là : ce sera comme un symbole de résurrection. J'y mettrai aussi, dans quelques jours, une double rangée de violettes afin de former une petite enceinte toute parfumée.

mars

Mon ami, M. Prosper de Lafitte 284 , l'ancien président du comité institué à Agen pour combattre le phylloxera 285 Voilà un mois qui veut finir comme il a commencé, c'est-àdire par des caprices incessants. En un seul jour, nous avons eu, après une bonne petite gelée, du soleil, de la pluie, du vent, surtout du vent. Jamais peut-être les traditionnelles giboulées de mars n'ont été aussi fréquentes qu'en ces derniers jours. Les froides matinées mettent tout en retard.

Pourtant j'ai pu admirer tout à l'heure, entre deux ondées, les fleurs blanches de mes jeunes cerisiers, les fleurs roses de mes jeunes pêchers.

avril

Troisième anniversaire de la mort de ma mère bien-aimée 290 . Il me semble que l'événement est d'hier, tant la blessure reste vive et saignante en mon pauvre coeur. À la douleur d'avoir perdu ce trésor des trésors se joindra toujours le regret particulier de n'avoir pas été auprès d'elle le 8 avril 1888, pour recueillir son dernier soupir. Je lui avais écrit le samedi, veille de sa mort (je lui écrivais tous les samedis, depuis son départ de Gontaud), et elle eut le temps, le dimanche matin, avant le commencement de la crise si rapide qui nous l'enleva, de lire les pages qui lui apportaient les derniers témoignages de ma tendresse.

Quand donc me sera-t-il donné de la retrouver et pour ne jamais plus la perdre ?

avril

Il a gelé assez fort, ce matin, ce qui rappelle les vers de Victor Hugo sur les fleurs du pommier brûlées par les gelées d'avril. Cette neige odorante du printemps, dont parle le poète est répandue partout autour de moi.

Ce sont surtout les pruniers qui sont poudrés à blanc et qui 290 Marie-Élisabeth-Pauline Delmas de Grammont (1802Grammont ( -1888)) 

mai

Je veux donner un bon conseil à ceux qui liront ces pages : qu'ils prêtent seulement l'argent dont ils seront disposés à faire l'abandon ! Je calculais tout à l'heure, en me promenant, que j'ai perdu environ le vingtième de ma petite fortune en prêtant trop facilement soit de petites sommes (20 francs, 40, 50, 100 francs), soit de plus fortes sommes (une fois 400, deux fois 500), soit enfin une somme relativement 299 Audisio (Gabriel), Les Français d'hier, t. 2 : Des croyants XV e -XIX e siècle, A. Colin, Paris, 1996, p. 454-457. 300 Voir 25 avril 1891. 301 Famille de l'Agenais, apparentée à Ph. Tamizey de Larroque : Meller (P.), op. cit., t. III.

302

À 5 km environ au nord-est de Miramont-de-Guyenne sur l'actuelle D 933 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. énorme (3000 francs). J'ai prêté ces dix mille francs à des personnes de tout âge, de tout sexe et de toute condition, à des paysans, à des ouvriers, à des bourgeois, à des gentilshommes, à des jeunes filles, à des veuves, à une vieille dévote, à des prêtres. Personne ne m'a jamais rien rendu. Il y a eu sur le nombre des débiteurs honnêtes, mais dont la bonne volonté a été paralysée par de malheureuses circonstances ; il y en a eu beaucoup plus qui m'ont demandé de l'argent avec l'intention bien arrêtée de ne pas me le rembourser. Loyaux ou non, tous ceux qui empruntent restent presque fatalement insolvables, et je le répète après une longue expérience (car elle a commencé pour moi dès la vie de collège), il ne faut se laisser emprunter que l'argent que l'on veut perdre.

mai

Hier, premier orage de l'année. Le tonnerre n'a presque cessé de gronder depuis 10 heures du matin jusqu'en pleine nuit.

C'est surtout vers neuf heures du soir qu'il est devenu très violent. La foudre a dû tomber deux ou trois fois non loin du pavillon, tant les détonations étaient rapprochées de nous.

J'étais inquiet pour mon vieux chêne, mais il résiste à tout. J'ai été témoin de l'influence de l'électricité sur deux représentants de la race canine : notre pauvre Black était très agité, il avait sur les nerfs, il aboyait à l'orage, il était partagé entre la terreur et l'agacement. Il est venu gratter à la porte de ma chambre à coucher, comme pour me demander aide et protection. Le chien de la ferme a été plus vivement impressionné encore ; il s'est blotti sous un lit et n'a cessé de pousser des gémissements aigus. qui a tout noyé et ravagé. À Auch 306 , idem.

er juin

Le temps est encore maussade. Ciel gris, vilain, pas du tout digne de la fête de St-Clair. Chaleur lourde, orageuse. J'ai pourtant eu, entre deux ondées, le plaisir de voir près de mon tombeau un chèvrefeuille en fleurs. Dans le jardin, plusieurs roses sont épanouies. Ah ! Si tous mes rosiers avaient pu fleurir, c'eût été comme une immense corbeille de fleurs autour de mon pavillon. Si l'hiver prochain est plus clément que celui de 90-91, j'aurai sans doute, le 1 er juin 92, le doux spectacle de cent rosiers couverts de fleurs.

juin

Juin voudrait-il ressembler à l'odieux mois de mai ? Hier, averses continuelles. Aujourd'hui ciel nébuleux et grand vent très froid. Ventôse après Pluviôse 307 . N'aurons-nous donc plus ni printemps ni été ? -Hier, (il faut que je note ici les plus petites particularités) j'ai eu plaisir de retrouver une petite amie que je croyais perdue, ma jeune chatte qu'en raison de son air éveillé j'ai cru devoir appeler Gredinette.

Je m'étais promis -et j'ai même inscrit ma promesse ici -de n'avoir pas de chats à Larroque. Mais c'était un serment de joueur, d'ivrôgne (sic), de poète, d'amoureux. J'ai peu à peu laissé pénétrer dans mon intimité la petite chatte des fermiers ; j'ai fini par l'adopter tout à fait. Cette gentille petite bête m'a pris en affection depuis le jour où, à peine âgée de deux ou trois mois, peu de jours après mon 

juin

Nouvel orage qui a éclaté à 8 h. du soir et s'est prolongé dans la nuit. note en marge : Acte de naissance de ma tante Jeanne

Rosalie (1 ére colonne) et de mon père (seconde colonne).

(1 re colonne) Palay (Simin), id., p. 917 : petit siège en bois de coin de feu ; il de la vaste cheminée de la cuisine, jusqu'à ces derniers temps. Cette vie se déployait devant moi, avec tous ses grands événements et tous ses petits accidents, comme, par cet éclatant coucher de soleil, apparaissaient, dans toute l'étendue de l'horizon empourpré, les moindres détails du paysage. Tous mes chers morts ont été évoqués, toutes mes affections actuelles ont eu leur souvenir. J'ai revécu mes 62 ans avec leurs cent mille émotions joyeuses ou douloureuses, en constatant une fois de plus que le travail a été le bienfaiteur de ma vie.

juillet

Il est 4 h. 20 mn. La matinée est de toute beauté et la fraîcheur de l'air invite au travail. Je vais en découdre aujourd'hui de 4 h. 30 à 7 h. 30 ! Du reste, j'ai rarement autant travaillé que tous ces jours-ci. Depuis le 14 juillet, j'ai préparé pour l'impression toute la seconde partie du tome IV de la Correspondance de Peiresc, annotant 46 lettres de mon héros à J. J. Bouchard 331 . J'ai l'intention de consacrer le mois de septembre à la préparation de la 3 ème et dernière partie du manuscrit de mon tome III, laquelle sera de beaucoup la plus importante, car elle ne comprend pas moins de 150 lettres environ échangées entre Peiresc et Gassendi. Au printemps de l'an prochain, je m'occuperai de la rédaction des notes du tome V et, en 1893, j'achèverai, avec le tome VI, la seconde série de mon vaste recueil.

juillet

Hier, journée féconde entre toutes. Le maçon Carsalade a mis la dernière main à deux des choses qui avaient été projetées le jour de la bénédiction du pavillon la petite chambre de la bonne, laquelle couchait jusqu'à présent dans la cuisine, ce qui était un peu trop primitif et patriarcal (je me souviens sert parfois de coffre à sel. Cornelis de Witt336 m'a demandé ma collaboration. J'en ferai faire un petit tirage à part et ce sera un numéro de plus dans la Bibliographie Tamizeyenne.

juillet

Hier, après mon souper, j'aurais pu redire du haut de ma terrasse-observatoire le vers si souvent cité du poète :

Le Soleil était rouge à son coucher, ce soir.

Il était si rouge qu'on aurait cru voir une masse de fer embrasée sortant de la fournaise. Cette flamboyante lueur annonçait-elle l'orage de la nuit ? Le vent a soufflé très fort, suivi d'une abondante pluie. Dois-je à cette pluie, qui aurait grossi le volume de ma source, le plaisir que j'ai éprouvé pour la première fois d'entendre le murmure de l'eau coulant par le canon de fusil qui sert de tuyau de dégagement ? Jamais musique ne fut plus douce à mon oreille.

à Fort-Louis, permettant ainsi de faire échouer le siège. Épuisé et engourdi, incapable de tenir debout en arrivant, il aurait rampé sur la plage pour atteindre son but. Tamizey de Larroque a retracé cette prouesse grâce aux Mémoires de Jacques Chastenet de Puységur, (t. 1, p. 58-59) dont il a procuré une nouvelle édition, Société Bibliographique, Paris, 1883, 2 vol. grand in-18, au Mercure françois, t. XIII, 1627-1628 et à Jurieu de La Gravière (Vice-amiral), Les origines de la marine française et la tactique naturelle. Le siège de La Rochelle, Firmin-Didot, Paris, 1891, p. 204-206. 334 Le Paysan du Sud-Ouest, « Organe de la Démocratie rurale, paraissant le Dimanche », journal politique à 5 centimes, dont le premier numéro est daté du 14 décembre 1890, diffusé en 4 pages in-f°, imprimé à Tonniens par l'imprimerie G. Ferrier, Cornelis de Witt en est le directeur-gérant.

Ce qui m'a rendu ce bruit encore plus agréable, c'est qu'il a été accompagné d'une grande surprise, car je croyais que l'eau ne monterait jamais assez haut pour se répandre dans l'abreuvoir. Mais les sources sont capricieuses comme les femmes, et la mienne, après m'avoir laissé craindre que ma cannelle fût à perpétuité un objet de luxe, me donne maintenant la certitude que cette cannelle verra couler un petit torrent.

juillet

Hier, on a achevé de peindre (à la colle) le plancher et les murs de ma salle à manger. Je m'étais bien promis de rester fidèle à une austère simplicité, mais c'était par trop nu, par trop laid. La vue des planches et solives à l'état naturel et des murs enduits de mortier était une souffrance pour l'oeil, d'autant que ma salle à manger (cumularde comme un vieux sénateur) est aussi mon salon de réception. Un peu d'art était donc nécessaire. Un habile peintre de Marmande 337 , Prébesty, a très bien arrangé la petite pièce ; il a donné une jolie teinte grise au plancher et aux murailles et il a encadré le tout dans des filets rouges qui produisent le meilleur effet.

C'est une décoration faite avec goût. Nos vieilles assiettes clouées aux murs auront une autre mine, leur élégance jurait avec la grossière couche de mortier ; c'étaient de jolies femmes dans un vilain lit. La douce nuance de la peinture les fera, au contraire, valoir et resplendir.

août

Hier, j'ai eu la visite de treize pensionnaires du couvent de Gontaud 338 , accompagnées de deux religieuses, la soeur Antonin 

août

Les petites pluies de la semaine dernière et surtout la grande pluie de samedi ont rafraîchi la température et la verdure. La journée, hier, a été douce et charmante. J'ai contemplé longtemps d'un oeil ravi -faisons un peu de style romantique, une fois n'est pas coutume -, le saphir du ciel et l'émeraude des prairies.

Hier matin, j'ai eu la visite de M. Brissaud344 , professeur à la Faculté de droit de Toulouse, homme aussi aimable qu'instruit. J'ai eu grand plaisir à causer avec lui de nos chères études. Il m'a promis de venir bientôt me donner une Dans les Ardennes, sur la Meuse, la bataille fut livrée le 1 er septembre 1870. Après la défaite de Reichshoffen (6 août), le commandant en chef, Mac-Mahon, avait dû abandonner l'Alsace et se retirer sur Châlons, où fut constituée, sous ses ordres, une nouvelle armée. La première pensée du maréchal avait été de se replier sur Paris. Mais, craignant que ce mouvement de retraite n'amenât des troubles dans la capitale, le ministre de la Guerre, Palikao, à la prière de l'impératrice, imposa au maréchal une offensive sur Metz, destinée à secourir le maréchal Bazaine. La marche vers l'est se fit lentement, mais sans précautions du côté sud. Mac-Mahon croyait n'avoir devant lui que la première armée prussienne (prince de Saxe). En réalité, dès le 26 août, la troisième armée (prince royal) avait convergé vers le nord, de manière à tourner l'armée française ; au combat de Beaumont (30 août), l'aile droite française (5 e corps) était surprise et rejetée sur Sedan. L'armée du maréchal, forte de 100 000 hommes environ, arriva à Sedan, le 31 août et fut dispersée sur les hauteurs qui dominent la ville. Mais déjà, au nord et au sud, les forces allemandes avaient à peu près achevé leur double mouvement tournant, l'armée du prince royal prenant pour objectif la route de Mézières, la seule ligne de retraite qui restât désormais ouverte aux Français. L'attaque commença le 1 er septembre à 4h du matin, à Bazeilles, où se concentrèrent tous les efforts des Français, tandis que le prince royal s'emparait des défilés de Vrigne-aux-Bois, qui lui livraient Sedan au nord. Au début de l'action, le maréchal de Mac-Mahon, avait été blessé ; le général de Wimpfen ramena les corps d'armée devant Bazeilles, dans l'espoir de percer les lignes saxonnes, mais un mouvement de retraite esquissé par Ducrot avait donné à l'ennemi de grands aantages ; aux défilés du nord, sur le plateau d'Illy, les chasseurs d'Afrique de la division Margueritte se sacrifièrent pour retarder la marche des Prussiens. À 11h.30, l'empereur Napoléon III rentra dans la ville ; à 2h., il faisait hisser le drapeau blanc en signe de capitulation : l'armée était prisonnière de guerre. Toute tentative, d'ailleurs, était désormais impossible. L'empereur se retira au château de Wilhelmshoehe, près de Cassel, résidence assignée par le vainqueur. op. cit., t. 2, p. 122-123. 381 Cité comme membre résidant de la société académique d'Agen, en 1882, comme « historien » dans Lauzun (Philippe), La Société académique d 'Agen (1776-1900), Picard, Paris, 1900, p. 318. 382 Son abondante bibliographie occupe 8 pages du Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Il s'est intéressé à un grand nombre d'aspect de l'histoire depuis le Moyen Âge jusqu'à l'époque contemporaine de la Picardie ainsi qu'au patrimoine et aux activités des habitants de cette province : notamment sur les faïences picardes ; Les Anglais à Amiens pendant la Révolution. Le colonel Keating, 1792-1793…, impr; de Delattre-Lenoël, 1876, 12 p. (extr. de La Picardie) ; L'iconographie des thèses dites « historiées », gravées notamment par des Picards ; Les rosières de Santerre (1863) ; il a aussi édité quelques documents historiques se rapportant à l'histoire de la Picardie. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 22, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Archives historiques de la Gironde, Aubry, Paris ; Gounouilhou-Lefevre, Bordeaux, Celles-ci après une remarquable série de 58 volumes in-4°, inaugurée en 1867, ont cessé de paraître en 1932. En mettant à la disposition des chercheurs des milliers d'actes du Moyen Âge et de l'époque moderne, intéressant non seulement la Gironde mais aussi les départements voisins, puisés dans des fonds publics et privés, régionaux, nationaux et étrangers, la société des Archives historiques du département de la Gironde a permis de sauvegarder et de diffuser un important patrimoine archivistique voué à l'oubli, sinon à une pure et simple destruction. Une tentative de relance de la collection en 1933-1936 sous un format in-8°, plus économique, fit long feu en dépit des efforts de Paul Courteault (1867Courteault ( -1950)). La force de la société résidait dans ses hommes, amateurs éclairés et cultivés, mécènes prodigues de leur temps et de leurs deniers, qui, dans l'esprit des societés savantes de l'époque, entretenaient un réseau de correspondants grâce auquel ils purent élargir le champ de leur prospection. L'extinction de la génération des fondateurs (Léo Drouyn (1816-1896), Jules Delpit (1808-1891), Charles Marionneau (1823-1896) et Henri Barckhausen (1834Barckhausen ( -1914) ) coïncida avec ou fut suivie de peu par la disparition tragique de plusieurs de leurs héritiers spirituels, emportés dans la tourmente de la Première Guerre mondiale, tel Pierre Harlé tué au combat en 1915. La paix revenue, les difficultés financières croissantes dans lesquelles la société se débattit durant les années 20 finirent par avoir raison des dernières bonnes volontés : Couture (L.), op. cit., p. 560-561. 1854). Avec le titre d' « ingénieur en chef des embellissements », en fait Paris posséda en lui un véritable préfet des travaux, sous l'Empire puis sous la République. Il fut chargé de créer des squares, de transformer en parcs le bois de Boulogne, le bois de Vincennes, les Buttes Chaumont, de dessiner les parterres des Champs-Élysées et du parc Monceau, d'établir les pépinières et serres de la ville de Paris entre autres. En 1870, Alphand fut nommé directeur des travaux de fortifications. Après la Commune qui l'avait remplacé par Georges Cavalier dit Pipe-en-bois, il refuse d'être préfet, mais est nommé par arrêté du chef du pouvoir exécutif (27 mai 1871), directeur des travaux de Paris (voirie, voie publique, promenades, plan de Paris et travaux d'architecture), en réalité, directeur des travaux à la préfecture de la Seine, son service comprenait aussi les travaux publics du département et l'architecture départementale, avec les beauxarts et même les travux historiques. À la mort de Belgrand (1878), la direction des eaux et égouts lui est rattachée et il dirige ainsi la vie souterraine de la capitale. Entre autres grandes voies, il ouvre le boulevard Saint-Germain, l'avenue de l'Opéra, celle de la République, le boulevard Voltaire, transforme le XVI e arrondissement, achève l'hôtel-dieu. Avec l'État, il poursuit les agrandissement du Palais de justice et l'édification de la nouvelle Sorbonne, établit en banlieue les grand cimetières parisiens et un réseau départemental de tramways. Il fit aussi décider l'adduction de nouvelles eaux, l'emploi du système de tout-àl'égout et le pavage en bois. Il prit une part considérable aux Expositions universelles de 1867,1878 et 1899. Il est l'auteur de Promenades de Paris (1867-1872) avec gravures et chromolithographies et l'Art des jardins en collaboration avec le baron Ernouf (1868). Inspecteur général des ponts et chaussées depuis 1869, maintenu en activité par mesure exceptionnelle après avoir atteint la limite d'âge, grand'croix de la légion d'honneur, il est élu membre libre de l'Académie des beaux-arts en 1891, en remplacement d'Hausmann. Le lendemain de sa mort, le conseil municipal de Paris leva la séance en signe de deuil et ses obsèques furent faites aux frais de la ville qui donna pour l'inhumer un terrain au Père-Lachaise. l'acte de mariage de son neveu Maurice Festugières avec M lle Blanche Lavergne, de même, dis-je, que M. Alphand, qui semblait avoir en main une baguette magique, transportait dans les jardins de Paris les grands arbres de la forêt de Fontainebleau, j'ai fait arracher chez un de mes voisins cet arbre déjà si développé et qui, si l'opération réussit, ne tardera pas à me donner beaucoup d'ombre, d'autant plus que c'est un ormeau à larges feuilles. J'ai installé deux noyers au bout de l'allée qui mène au vieux chemin de Minor, de chaque côté du très rustique banc que mes bons voisins les Bouton -un nom en harmonie avec la chose -m'ont promis d'entourer des rejetons de leurs plus beaux rosiers. À propos de rosiers, on en a mis partout, le long de toutes les allées, dans les massifs formés au milieu de la prairie, dans mon petit cimetière, etc. Aux plantations déjà faites, l'an dernier, autour de ce cimetière, j'ai ajouté six lilas venus 

janvier

On vient de me communiquer un fascicule de la collection Joanne : Géographie du dépt. de Dès l'âge de dix-sept ans, il collabora à des journaux de province, eut des duels, donna des articles à « la Charte de 1830 », puis à « la Paix » où il attaqua Thiers (1838). Olivier Fulgence l'emmena à Rome, où il fut conquis au catholicisme. Il visita la Suisse, et publia les Pélerinages en Suisse (1839) ; Rome et Lorette (1840) etc. Sous-chef de bureau au ministère de l'intérieur, secrétaire de Bugeaud en Algérie (1842), attaché au cabinet de Guizot, il démissionna en 1843 pour entrer comme rédacteur à « l'Univers religieux », dont il devint le rédacteur en chef en 1848 et dont il fit l'organe de l'ultramontanisme. Il accueillit avec faveur en 1848, une République qu'il espérait trouver favorable à l'Église. Il publia alors : Les libres penseurs (1848), l'Esclave Vindex (1849) ; le Lendemain de la victoire ; Petite philosophie (1850). Déçu, il adhéra au régime du 2-Décembre. Il attaqua avec violence les catholiques libéraux, s'attira le blâme de l'archevêque de Paris Sibour (1850), puis de l'évêque d'Orléans son correspondant (J'ai lu à Versailles plus de cent lettres de lui, toutes ravissantes), me disait, un jour que j'étais allé le voir (rue du Bac) : « M lle de Grammont est, à tous les points de vue, une des femmes les plus remarquables qu'il m'ait été donné d'admirer. » Ma cousine, outre sa beauté et ses talents, avait une piété et une vertu peu communes. Nous étions de grands amis et je la regrette de tout mon coeur.

février

Je suis allé aujourd'hui à Gontaud pour la première fois depuis ma maladie, c'est-à-dire depuis plus de trois mois.

J'ai assez bien supporté la fatigue du double voyage fait à pied et, après cette épreuve, je puis me considérer comme rentré en la pleine possession de mes forces. Ce n'est pas sans émotion que j'ai revu ma ville natale. J'ai prié de bon coeur pour le repos de l'âme de ma pauvre cousine Charlotte et pour tous ceux que j'aime, vivants ou morts.

er mars

Hier, premier orage de l'année, de 5 à 7 heures du soir : éclairs, tonnerre, plaie, grêle. J'ai aperçu dans le ciel en grande partie couvert de sombres nuages, deux délicieux petits nuages teintés de rose qui produisaient le même effet qu'une robe de gaze de même nuance au milieu de vilains habits noirs dans une soirée dansante. C'était un reflet du soleil couchant qui empourprait ainsi les deux nuages. Aujourd'hui je me suis réinstallé dans mon cabinet de travail que j'avais quitté depuis plus de quatre mois. Ce cabinet, beaucoup plus clair, beaucoup plus commode que ma chambre à coucher, va me voir bien travailler pendant les huit mois qui nous séparent des affreux quatre mois d'hiver. Il y fait jour (à quelques minutes près) de six heures du matin à six heures du soir, et Dupanloup (1851). Mais il reçut l'approbation du pape Pie IX. En 1859 il soutint avec ardeur la cause du pouvoir temporel, rompit avec le gouvernement, qui supprima « l'Univers ». quelqu'un qui n'est pas manchot peut abattre, en douze heures, pas mal de besogne. note en marge : Le dossier Guilleche a été expédié à Bordeaux le 12 de ce mois.

mars

Le comte de Gubernatis 423 , professeur à l'université de Rome, nombre impressionnant de ballots qui formèrent la Collection Doat. Les 258 volumes de celle-ci reliés en maroquin rouge aux armes de Colbert ont été acquis par la Bibliothèque royale (future Bibliothèque Nationale) en 1732. En août 1669, Doat présenta sa note de frais : 42 000 livres, à laquelle vint s'ajouter un petit supplément de 9448 livres. Colbert paya sans mot dire mais il dut trouver cela cher car, lorsqu'on lui proposa de copier les actes du Limousin (Doat fut longtemps en procès avec la généralité de Limoges), de l'Auvergne et du Roussillon, il refusa : Roman d'Amat et Limouzin-Lamothe (R.) sous la dir. de, Dictionnaire de biographie française, Letouzey et Ané, Paris, 1967, t. XI, p. 407-408. 418 Guilloche (Jean) disait-on, mais on n'arrive pas. Désormais la pente sera moins terrible et l'inaccessibilité du pavillon ne sera plus proverbiale. Plus tard, il y aura encore quelques coups de pioche à donner pour rendre le chemin aussi peu escarpé que possible. Si, après cela, je puis aboutir à la route de La Bretonnie en achetant la pièce de terre qui m'en sépare, il y aura de beaux jours pour le vieux marcheur.

mai

Je viens de faire, tout au matin, autour de mon enclos, une de ces promenades qui sont aussi hygiéniques qu'agréables. Les oiseaux chantaient gaîment (sic) à plein gosier. Si mon oreille a été ravie par ces petits musiciens ailés, qui ne font jamais de fausses notes et qui ne coûtent rien, bien différents à ce double point de vue de tant de musiciens en redingote, mon odorat a été caressé par la bonne senteur des bois et mes yeux ont trouvé un charme indescriptible contempler ces douces nuances de la verdure renaissante qui semble leur communiquer quelque chose de sa fraîcheur. Si rien n'est salutaire pour l'organisme comme un bain dans l'air vif et pur, rien n'est salutaire pour les yeux fatigués, comme l'aspect et, pour ainsi dire, l'imprégnation de la verdure.

Comme des chevaux épuisés, il faut mettre au vert les yeux affaiblis par l'excès de travail. Gascogne, t. 28-29, 1933Gascogne, t. 28-29, -1934, p. 13-18. 457 , p. 13-18. 457 Voir 28 janvier 1891. Il s'agit de la fille de Gabrielle-Marie-Jeanne-Constance de Seguins (1844-1892) qui avait épousé, le 12 octobre 1865, Pierre-Louis-Marie de Gautier, marquis de Saint-Paulet, baron de l'Empire , magistrat : Authier (Michel)-Galbrun (Alain), État de la noblesse française subsistante (1940-1993), vol. 22, p. 215-217. 463 Près de Carpentras, à Aubignan, ce pittoresque vieux manoir illustré par l'un de ses anciens possesseurs, l'humaniste du XVI e siècle, Alexandre Scot : Tamizey de Larroque (Ph.), Deux testaments inédits : Alexandre Scot (1616), Jean-Jacques Bouchard (1661) Fondée en 1859 par M gr de Salinis, archevêque d'Auch, elle publia, jusqu'en 1940, date de sa disparition, la Revue de Gascogne, sous-titrée « Bulletin de la Société historique de Gascogne » : Bourgeat (chanoine Charles), Léonce Couture, érudit gascon, à propos du cinquantenaire de sa mort 

mars

Je reçois de M me veuve H. Taine 529 une lettre de faire-part de 

avril

Je reviens de Sainte-Bazeille où j'ai eu la douleur d'accompagner à sa dernière demeure ma pauvre cousine Amélie de Grammont, douairière de Bentzmann 540 , morte le lundi matin 17 du même mois. Quoique cette perte fût prévue depuis plusieurs mois, car Amélie avait été frappée à mort au mois d'août dernier. J'ai été bien malheureux de voir disparaître à jamais ma chère paralysée. Quand on aime bien, on a toujours un peu d'espoir, malgré tout. Que de tristes souvenirs auprès de ce cercueil qui emportait une de mes plus chères amies d'enfance ! J'ai revu à travers mes larmes toutes les victimes fauchées par la mort, depuis que j'ai âge d'homme, dans cette famille sortie des Grammont où les femmes surtout ont été enlevées avant leur vieillesse, exceptée ma bien-aimée mère, ma tante de Boëry, ma soeur Marie, ma pauvre Nathalie, Marie et Charlotte de Grammont541 . Amélie n'avait pas encore 60 ans.

Elle semblait devoir vivre long-temps, tant elle était robuste et bien conservée. À qui le tour maintenant ? À moi sans Fourchon, rusé, menteur, envieux, insolent, qui fomente les haines, qui dirige toute la campagne, qui ne craint pas d'exposer au général les revendications menaçantes des villageois. Balzac prétend dans ce livre, dénoncer « la conspiration permanente du paysan contre le riche ». 540 Voir 10 septembre 1890 : Marie-Amélie Delmas de Grammont, fille du général Jacques-Philippe Delmas de Grammont et de Marie-Anne de Boëry. Née à Miramont-de-Guyenne, en 1835, Marie-Amélie de Bentzmann a publié À la gloire du Sacré-Coeur de Jésus et pour son amour, Bordeaux, impr. Adrien Boussin, 1879, in-8) 

juillet

Le mois de juillet commence bien. Nous avons eu, hier, à l'ombre, 34 degrés. Cela promet. J'ai oublié de noter que, la semaine dernière, nous avons atteint 35 degrés, ce qui pour Larroque est formidable. Le soir de cette brûlante journée, étant assis sur ma terrasse, de 8 à 9 heures, j'eus l'admirable spectacle de trois orages simultanément allumés.

Les éclairs se rejoignaient et embrasaient l'horizon tout entier. On eut dit de gigantesques serpents de feu qui s'entrelaçaient, se séparaient et s'unissaient de nouveau. Je Aujourd'hui j'ai eu la visite du jeune Maurice Calbet, le poète, et de son père 567 . Ces messieurs m'ont apporté deux énormes dossiers qui proviennent de la bibliothèque de Boudon de Saint-Amans 568 . Parmi ces manuscrits j'ai remarqué surtout les lettres autographes de Lacépède 569 , de Lacroix de Gessac Bernard-Germain-Étienne Médard de La Ville de Las, seigneur de Lacépède. Né à Agen, en 1756, mort à Épinay sur Seine en 1825. Passionné dès l'enfance, pour les arts et les sciences, il se rendit à Paris et y fut chaudement accueilli par Gluck et Buffon. Il s'occupa d'abord de musique et publia, de 1781 à 1785, une Poétique de la musique, qui lui valu de pompeux éloges. Mais, Buffon lui ayant fait donner la place de sous-démonstrateur du Cabinet du roi, c'est dans l'exercice de ces fonctions qu'il écrivit (1788-1789), l'Histoire générale et particulière des quadrupèdes ovipares et des serpents pour faire suite à l'Histoire naturelle des animaux de Buffon. Partisan des idées de la Révolution, Lacépède devint membre puis président de la Législative ; mais hostile à la Terreur, il se démit de ses fonctions au Muséum et se retira à la campagne. Rentré à Paris après le 9 Thermidor, il reprit le cours de ses travaux, et une chaire nouvelle fut créée pour lui au Muséum, celle des reptiles et des poissons. Admis à l'Institut en 1795, il publia, de 1798 à 1803, l'Histoire naturelle des poissons, puis, en 1804, l'Histoire naturelle des cétacés. Sénateur en 1799, président du Sénat en 1801, ministre d'État en 1804, Napoléon 1 er le fit comte et le nomma grand chancelier de la Légion d'honneur. Créé pair de France par Louis XVIII, rayé de la liste sous la seconde Restauration, après les Cent-Jours, il fut réintégré en 1819. La fin de sa vie se passa dans la rédaction d'une Histoire générale de l'Europe qui ne vit le jour qu'après sa mort. Outre les ouvrages déjà cités, Lacépède avait écrit une Histoire naturelle de l'Homme, Les âges de la nature et des Mémoires insérés dans les recueils de l'Institut ou du Museum et dans divers journaux scientifiques. Ses OEuvres complètes d'histoire naturelle ont été publiées en 1826 et dans les années suivantes. Son Salon fut à l'origine de la création de l'Académie d'Agen : Lauzun (Ph.), op. cit., p. 5-8. Il s'agit probablement de Jean-Girard Lacuée, comte de Cessac (1752-1841), né à La Massas (Lot-et-Garonne), militaire et homme politique. Les écrits qu'il publia pour signaler les abus dans l'armée le firent appeler en 1789 au comité de réorganisation de l'armée. Envoyé par le Lot-et-Garonne à l'assemblée législative, il contribua au succès de Valmy. En 1793, il fut envoyé dans les Pyrénées pour y organiser la défense et entra deux ans plus tard au Comité de salut public. Sous l'Empire, Napoléon 1 er le nomma génral de division et ministre de l'administration de la guerre. En 1814, il se rallia aux Bourbons. Il est l'un des fondateurs de l'Académie d'Agen : Lauzun (Philippe), op. cit., p. 8-9.

571 Bory de Saint-Vincent (Jean-Baptiste-Geneviève-Marcellin, baron de). Né à Agen, en 1778, mort à Paris en 1846. Naturaliste et géographe célèbre au début du XIX e siècle. Bien que les événements révolutionnaires aient interrompu sa formation, il avait déjà affirmé ses connaissances en histoire naturelle par l'envoi de deux mémoires remarquables à l'Académie de Bordeaux, quand il dut se rendre à peine âgé de 19 ans, à l'armée de l'Ouest. Le général Brune l'apprècia promptement et le nomma souslieutenant. En 1800, pendant qu'il était à la tête d'un détachement occupant un petit fort de Belle-Île-en-Mer, le savant Lacépède le fit mettre au nombre des naturalistes attachés à l'expédition du capitaine Baudin autour du monde ; mais sa santé le força de relâcher aux îles d'Afrique. Il fut successivement attaché, de 1808 à 1814, aux corps d'armée des maréchaux Davout, Ney et Soult, et après la bataille de Toulouse, il commanda pendant quelques jours la garnison d'Agen. Il se trouvait dans cette ville, lors du passage du duc d'Angoulême. Dès son arrivée au ministère, en 1815, Davout désigna Bory de Saint-Vincent comme l'un des 8 colonels chargés du dépôt de la Guerre, et peu après (3 juin), le département de Lot-et-Garonne le nomma son représentant à la Chambre. Sa fidélité aux souvenirs de l'Empire le fit comprendre dans la liste de proscription du 24 juillet 1815. Pendant 5 ans, traqué hors de Il s'agit probablement de Jean-Girard Lacuée, comte de Cessac (1752-1841), né à La Massas (Lot-et-Garonne), militaire et homme politique. Les écrits qu'il publia pour signaler les abus dans l'armée le firent appeler en 1789 au comité de réorganisation de l'armée. Envoyé par le Lot-et-Garonne à l'assemblée législative, il contribua au succès de Valmy. En 1793, il fut envoyé dans les Pyrénées pour y organiser la défense et entra deux ans plus tard au Comité de salut public. Sous l'Empire, Napoléon 1 er le nomma général de division et ministre de l'administration de la guerre. En 1814, il se rallia aux Bourbons. Il est l'un des fondateurs de l'Académie d'Agen : Lauzun (Philippe), op. cit., p. 8-9. C'est le sixième de la somme nécessaire. J'ai donc le droit de croire au succès.

octobre

Journée remplie de petits événements : On a achevé les semailles à Larroque par un temps aussi beau que jamais. J'ai cueilli un brin de lilas aussi odorant qu'en avril. J'ai planté trois pieds de malaga et trois pieds de muscat blanc qui m'ont été apportés de Tonneins par le brave Mazières. J'ai 602 Extrait de la Revue félibréenne, IX, 1893 : Pour Peiresc, S.V.P., aux bureaux de la Revue félibréenne, 1893, in-8°, 8 p. :Souscription lancée par Tamizey et inspirée par les méthodes commerciales et publicitaires de la fin du XIX e siècle pour restaurer le tombeau de Peiresc.

603

Voir 18 février 1893. 604 Sur le Comité des Travaux Historiques et Scientifiques qui reprend l'action menée par Arcisse de Caumont, au début du XIX e s., notamment dans le cadre de l'Institut des provinces, pour la renaissance et la fédération de sociétés savante où les nobles sont nombreux : Carbonell (Charles-Olivier), Histoire et historiens, une mutation idéologique des historiens français 1865[START_REF]Les Commencements d'une conquête : l'Algérie de 1830 à[END_REF], Privat, 1976, p. 241-242. , p. 241-242. -Bercé (Françoise), « Arcisse de Caumont et les sociétés savantes » dans Nora (Pierre) s.d., Les lieux de mémoire, Quarto, Gallimard, t. 1, 1997Gallimard, t. 1, , p.1545Gallimard, t. 1, -1573. 605 . 605 Bibliothèque Méjanes fondée, à Aix-en-Provence, en 1786, par le marquis de Méjanes. Contenant environ 200 000 volumes, 1600 manuscrits et 400 incunables, elle était alors installée au 1 er étage à droite du grand escalier de l'Hôtel de ville, sur la place du même nom. eu la visite de M. Brissaud 607 qui m'a promis de faire à Toulouse une active propagande en faveur de mon projet de restauration du tombeau de Peiresc.

novembre

Hier, faisant ma promenade habituelle de chaque soir, entre cinq et six heures, j'ai entendu sonner en même temps toutes Hautevignes est situé à 4 km environ à l'Est de Gontaud, Labretonie à 7 km environ au Nord-Est, Agmé, à 2 km à l'Ouest de Labretonie au Nord de Gontaud, Puymiclan à 6 km environ au nord de Gontaud sur l'actuelle D 641, Saint-Pierre-de-Nogaret, est à 1 km environ à l'ouest de Gontaud : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 609 Adolphe Magen (1818Magen ( -1893)), né à Agen, pharmacien, chimiste, Inspecteur des pharmacies de Lot-et-Garonne, correspondant du ministère de l'Instruction publique, secrétaire perpétuel de la Société académique d'Agen, directeur de la Revue de l'Agenais. Ses travaux et publications sont nombreux et variés, touchant à sa spécialité scientifique, à l'histoire et à la littérature. Une recension à peu près exhaustive en est donnée dans Andrieu (J.), op. cit., t. II, p. 97-102. -Tamizey souligne tout ce qu'il doit aux conseils d'Ad. Magen et à ses encouragements alors qu'il débutait sa carrière de chercheur ainsi qu'à la chaleur et à la constance de l'amitié qui les unissait, dans la plaquette nécrologique qu'il lui consacra : Tamizey de Larroque (Ph.), Adolphe Magen (1818Magen ( -1893)) des Archives historiques de la Gascogne 630 , m'écrit que je n'ai jamais été mieux inspiré. Si c'est vrai, on pourra redire, à cette occasion, le mot antique : C'est le coeur qui nous rend éloquents, car j'ai écrit ces pages avec toute l'émotion de mon coeur.

février

Établissement d'une cressonnière dans le fossé qui va de la fontaine au bois de La Roche-Marais. On a mis là une magnifique espèce de cresson apportée de La Maratonne 631 , aux feuilles larges et du plus beau vert. J'espère que la colonie deviendra aussi florissante que la mère-patrie, où de tout temps le cresson s'est développé avec tant de vigueur. Le cresson de la Maratonne est un des meilleurs souvenirs gastronomiques de ma jeunesse… surtout quand il entourait une des grasses poulardes que les métayers apportaient à mon père et qui faisaient partie de la rève 632 . Je note qu'en ce commencement de février tout bourgeonne à vue d'oeil et qu'il y a déjà un peu de verdure à mes arbustes, surtout aux chèvrefeuilles. Voilà plus de quinze jours que les ajoncs, au bord de la lande que l'on défriche, se couvrent de fleurs.

C'est, à certaines expositions, l'arbuste qui reste le plus (extr. du Bulletin de la Société archéologique du midi de la France, Séance du 5 janvier 1897) et de Jean-François Bladé, notice biographique et bibliographique, L. Cocharaux, Auch, 1904, In-4°, 48 p. (extr. du Bulletin de la Société archéologique du Gers). Voir Bourgeat (Chanoine Ch.), Léonce Couture, érudit gascon…, Imprimerie F. Cocharaux, Auch, 1953, p. 5, p. 11. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

630

Constituée pour la publication de pièces inédites, sous la forme de fascicules gr. In-8°, formant chacun un travail spécial et complet et devant représenter chaque année un volume de 5 à 600 pages. Inspirée par les Archives historiques de la Gironde (voir 30 décembre 1891), cette collection est inaugurée par Jules de Carsalade du Pont, Documents inédits sur la Fronde en Gascogne, 1883, 202 p. Tamizey a publié dans le 3 e fasc. : Voyage à Jérusalem de Philippe de Voisins, seigneur de Montaut, en 1883 : voir « Archives historiques de la Gascogne, publiées sous les auspices de la Société historique de Gascogne » dans Revue de Gascogne, 1883, p. 95-97. 631 Carte 1738 Est Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987 : point coté 72 [286-3244].

632

Au XV e siècle, la « rève » était un impôt qui se prélevait sur les marchandises à leur sortie du royaume. Elle fut, par la suite transformée en « traite ». longtemps fleuri, car les mêmes ajoncs étaient encore chamarrés d'or en novembre dernier. Il n'y aurait donc éclipse de leur éclat que pendant les tristes mois de décembre et de janvier, les pires de l'hiver. Jean-Marie-Hippolyte-Aymar d'Arlot, comte de Saint-Saud (1853-1932), généalogiste et historien : Roumejoux (A. de), Bosredon (Ph. de), Villepet (F.), Bibliographie générale du Périgord, Imprimerie de la Dordogne, Périgueux, 1899, t. 3, p. 92-97. -Chevé (Joëlle), La noblesse du Périgord, au pays des mille châteaux, Perrin, 1998, p. 357-358. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 25, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 

février

Hier, j'ai fait tailler mes arbres fruitiers et mes arbustes.

J'ai constaté avec joie que nous n'avons, cette fois, ni beaucoup de morts, ni beaucoup de blessés. Mes chèvrefeuilles sont partout magnifiques, ceux du tombeau comme ceux de la fontaine, ceux qui voilent le kiosque comme ceux qui grimpent autour des colonnes de la terrasse et des ormes voisins du vieux chêne. Non content de soigner mes plantations déjà magistrature, pour le scrutin de liste, pour le maintien du budget des cultes et pour la politique des résultats de Gambetta. Réélu en 1885, il accepta le portefeuille de l'agriculture dans le cabinet Tirard, puis dans le cabinet Floquet, le conservant donc jusqu'en 1889. Il déposa en cette qualité plusieurs projets de loi, notamment concernant la réforme de l'administration forestière. Il vint, en visite officielle, en Gironde et dans le Midi, à l'été 1888 « pour étudier les diverses questions de la reconstitution et les besoins de la viticulture » : Pouverau (N.), op. cit., p. 97. En 1889, il se prononça notamment pour les poursuites contre les trois députés membres de la Ligue des patriotes et pour les poursuites contre le général Boulanger.

Il était l'un des hauts dignitaires de la franc-maçonnerie. 

mars

Nous avons eu aujourd'hui à déjeuner mon beau-frère Eugène Delmas de Grammont Philippe Lauzun (1847Lauzun ( -1920) ) : né à Agen. Son père était maire de la ville voisine de Brax et conseiller général du canton de Laplume (Lot-et-Garonne). Il appartenait à la haute bourgeoisie agenaise. Sa mère était issue d'une très ancienne famille de Valence-sur-Baïse (Gers), apparentée à la meilleure société de ce coin de Gascogne (voir Lauzun (Ph.), Une famille agenaise, les Lamouroux, F. Lamy, Agen, 1893). Il fut élève du Lycée d'Agen puis fit son droit à Bordeaux puis à Paris, où il rencontra Batbie, professeur agrégé à la Faculté de Droit. Il terminait ses études quand éclata la guerre de 1870. Il quitta alors la capitale et se joignit aux mobiles du Lot-et-Garonne et gagna des galons d'officier. Après la guerre, Batbie ayant été élu député, puis devenant ministre de l'Instruction publique prit Lauzun pour secrétaire. Celui-ci fut tenté par une carrière politique comme en témoigne l'une de ses première plaquettes : Les députés du Lot-et-Garonne aux ancien États-Généraux et aux Assemblées modernes, mais il renonça finalement à poursuivre dans cette voie, en raisonparaît-il -de son caractère vif et intransigeant, quoiqu'étant unanimement apprécié pour ses manières exquises et son urbanité. Dès l'enfance, il avait manifesté un goût marqué pour l'histoire et les beaux-arts, il partagea désormais son temps entre la capitale et la Gascogne et des voyages en France et à l'étranger (voir Vingt-quatre heures au Mont-Cassin parmi ses publications). Suivant la mode de l'archéologie lancée par Arcisse de Caumont, il fut de toutes les grandes manifestations archéologiques et se montra particulièrement actif à la Société Académique d'Agen dont il devint membre résidant le 2 janvier 1872. Après le départ de son ami G. Tholin, archiviste départemental du Lot-et-Garonne, il devint secrétaire perpétuel de cette Société. Il lui revenait le soin de l'organisation des réunions mensuelles et la préparation des numéros de la Revue de l'Agenais (voir son étude La Société Académique d 'Agen 1776-1900, Picard, Paris, 1900). Habitant Valence-sur-Baïse plus au sud dans le département du Gers et lié au chanoine Carsalade du Pont, il participa à la fondation de la Société archéologique du Gers, inspirée de la Société agenaise. Il devint d'ailleurs président de la Société Archéologique du Gers, en 1901 -après le départ de J. de Carsalade du Pont pour l'évêché de Perpignan -Adrien Lavergne s'effaçant et le désignant aux suffrages. Ph. académique d'Agen. On a beaucoup bu, beaucoup mangé, beaucoup jasé, beaucoup ri. On a aussi beaucoup photographié : Jean de Boëry a croqué successivement mon vieux chêne, moi, Black, puis en bloc tous les convives qui étaient groupés, une fois autour de la table où, sous le châtaignier, on avait savouré le café et l'Armagnac, et une autre fois autour du chêne 647 .

Journée charmante éclairée par un joyeux soleil. Mon enclos semblait être tout entier en fête, car les pruniers fleuris formaient autour de nous une décoration magnifique.

avril

Journée passée -en grande partie -au grand air en l'aimable compagnie du colonel de Grammont et de deux savants périgourdins, le comte de Saint-Saud, mon collaborateur au Bessot 648 , et M. de Masmontet, mon futur collaborateur au Bacalan 649 . Nous avons croqué un pâté d'Amiens entouré d'an excellent gigot et de beaucoup d'autres plats qui ont été fort appréciés. J'ai été bien touché de la cordialité avec laquelle m'a abordé le comte de St-Saud. Comme je m'avançais à la rencontre de mes hôtes, il m'a gracieusement demandé la permission de m'embrasser et on eût dit, à nous voir en ce moment, non des confrères, mais de véritables frères. Nos chers Périgourdins ont été ravis de leur séjour ici et ils Lauzun a une abondante bibliographie à son actif, marquée par une prédilection particulière pour Marguerite de Valois (« la reine Margot ») et surtout pour les châteaux gascons, sur lesquels il rédigea des monographies en nombre accompagnées de clichés qu'il réalisait lui-même : Andrieu (J.), op .cit., t. 2, p. 68-69. -Notices nécrologiques dans Bulletin de la Société Archéologique du Gers, 1920, p. 13, p. 70 ;Revue de l'Agenais, 1920, p. 64-81 et 1921, p. 275. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance reviendront, comme reviendront tous les ans M. Audiat 650 , M. le chanoine Allain651 et presque tous ceux enfin qui ont une fois tâté de notre hospitalité.

avril

Nous voilà en plein printemps, car tous mes peupliers ont revêtu leur belle robe verte -costume d'académicien ! -et tous mes lilas sont admirablement fleuris. Mais ce qui pour moi est le signe le plus certain, le meilleur, c'est le retour de mes chères hirondelles. Tout ce matin, elles exécutent de joyeuses croisières autour du pavillon. On dirait qu'elles sont contentes de me revoir, de se montrer à moi. Elles semblent me dire : Comme tes bons amis, nous te sommes toujours fidèles.

avril

Qu'il y a donc des moments heureux dans la vie, même dans la vie d'un homme qui depuis long-temps n'est plus jeune ! J'étais ce matin, à six heures, sur le balcon de mon cabinet, et j'ai éprouvé, pendant quelques minutes, une sensation délicieuse en laquelle se réunissaient mille petits plaisirs divers, le plaisir d'admirer un beau ciel déjà tout inondé de soleil, de suivre dans les airs les évolutions de mes hirondelles, de jouir de la fraîcheur de la brise qui agite doucement la cime de mes peupliers de plus en plus verdoyants, de sentir la suave odeur des giroflées groupées en masse dans graveur d'Avignon, 1657-1674, Caen, H. Delesques, 1896, 14 p. (extr. du Congrès archéologique de France, 1893). 689 Sur la route accidentée mais très pittoresque entre Carpentras et Apt, en vue de la cité de Venasque, située sur un promontoire rocheux, après un petit pont, on franchissait la Nesque par un gué à pied, pour gagner en deux minutes cette chapelle qui abritait la pierre tombale de Boetius, évêque de Venasque-Carpentras, mort en 604, très bel échantillon de sculpture mérovingienne. À côté se trouvait le prieuré de Saint-Maurice, en avant duquel, suivant la légende, une pierre porte l'empreinte du pied du cheval de Saint Maurice. 726 Daniel Campagne (1851-1914), descendant de la famille Chevalier d'Escage dont Ph. Tamizey de Larroque a publié le livre de raison, est né à Gontaud, élève de Falguière, auteur notamment du gisant du duc de Nemours, fils de Louis-Philippe, dans la chapelle royale de Dreux, de la statue de Fleurette à la garenne de Nérac et du monument funéraire de la famille Dolgorouki au cimetière du Père Lachaise à Paris [A.P. Baquier] : Angelo (Bruno d'), Bulletin de la Société archéologique et historique de l 'Albret, n° 24, 2002, p. 6- Garonne. Maurice Boisvert, avocat, officier d'artillerie de réserve, siègea lui-même au Conseil général de Lot-et-Garonne, pour le canton de Seyches, s'occupant avec compétence des questions agricoles. « Après s'être incliné, en termes élevés, devant la volonté de la Nation », il refusa, en 1892, de solliciter le renouvellement de son mandat. Il habitait le château de Boisvert-Beaupuy, à 5 km. de Castelnau-sur-Gupie, à 3 km environ au nordouest de Beaupuy et 6 km. de Marmande dans la même direction [A.P. Baquier]. Il est le frère aîné du Docteur François Boisvert qui visite Tamizey le 6 janvier 1897. Philippe Tamizey de Larroque a publié le livre de raison de la famille de Boisvert, tenu entre 1650 et 1816 : Tamizey de Larroque (Ph.), Deux livres de raison de l'Agenais, L. Cocharaux, Auch, 1893. -Correspondance de Tamizey avec Maurice Boisvert : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

733

Dans la commune de Beaupuy (canton de Marmande, en Lot-et-Garonne), domaine de la famille : Livre de raison de la famille de Fontainemarie, 1640-1774, publié par Ph. Tamizey de Larroque, Agen, Impr. V ve Lamy, 1889, p. 11.

734

Il s'agit probablement de Jean-Baptiste Donatien de Vimeur, qui fut vicomte puis comte de Rochambeau (1725-1807), chef du corps de 6000 hommes envoyé par la France à l'aide des insurgés d'Amérique et qui participa notamment aux côtés de Washington à la prise de Yorktown en 1781, alors qu'il venait d'être nommé lieutenant général. Il reçut par la suite le bâton de maréchal de France, avant d'éviter de justesse la guillotine sous la Terreur. À moins qu'il ne s'agisse de son fils Donatien Marie Joseph de Vimeur, vicomte de Rochambeau (1750-1813), envoyé à St-Domingue en 1792, puis à la Martinique, il chassa les Anglais de cette île (1793), mais dut capituler l'année suivante. Successeur de Leclerc à St-Domingue (1802), il dut se rendre aux mains des insurgés qui le livrèrent aux Anglais. Libéré en 1811, il fut tué à la bataille de Leipzig. Sans doute s'agit-il du fils de Nicolas -Jean Chirol (1848[START_REF]l'hôtel de Rohan qui vint agrandir les dépôts de l'hôtel de Soubiseet obtint le versement aux archives des minutiers notariaux et des papiers des différents ministères[END_REF],ancien cocher et homme d'affaires de Philippe Tamizey de Larroque, qui fut, lui-aussi, au service des Tamizey. Comme il y est fait ici allusion, Tamizey a publié une plaquette pour conserver le nom et le souvenir de l'humble journalier Justin-Jean Chirol que cite Audiat (L.), Ph. Tamizey de Larroque. Notice biographique, Impr. Texier, La Rochelle, 1898, p. [START_REF]-Kader en mai 1843. Il y gagna le grade de « lieutenant général. Retiré en Angleterre, après la révolution de 1848 qui chassa son père du trôneil était lui-même alors gouverneur général des possessions françaises en Afrique -, il se consacra à l'étude de l'histoire. Il écrivit une Histoire des princes de Condé dont Napoléon III fit saisir les premiers exemplaires[END_REF][23]op. cit.,p. 23. avait été parfait pour moi. Je répète avec une amère tristesse : les meilleurs s'en vont.

- ------------------------------------------------J'ai abandonné, pendant plusieurs mois, mon livre de raison, tant j'étais triste et découragé. Non seulement j'ai beaucoup souffert de l'âme, mais aussi beaucoup souffert du corps. J'ai continué à travailler, mais sans enthousiasme et, pour ainsi dire, machinalement. Il me semble qu'en peu de temps j'ai vieilli de cent ans au physique comme au moral. Il y a comme une corde brisée en moi. Me relèverai-je jamais ? Je ne l'espère pas. Sans compter mes infirmités, j'ai trop de Célèbre dynastie d'imprimeurs et d'érudits entre le début du XVI e et le XVII e siècle (au cours duquel la famille s'éteignit). Les Estienne sont restés fameux par la qualité de leurs travaux avec, en particulier, Robert 1 er Estienne (1503-1559), grand humaniste, médecin et sympathisant de la Réforme (ce qui le conduisit à s'exiler à Genève en 1551). Il se spécialisa dans la publication de textes anciens grecs (caractères Garamond) et surtout latins. Il est notamment l'auteur d'un Thesaurus linguae latinae (1531-1532) qui a servi à tous les auteurs de dictionnaires latin-français. Son fils Henri II Estienne (1528-1598), polyglotte, parcourut l'Europe à la recherche de manuscrits grecs et fit paraître la première édition d'Anacréon. Il est l'auteur d'un dictionnaire reconnu pour 751 l'un des plus intelligents que l'on ait jamais fait le Thesaurus linguae graecae (1572-1573). Ses écrits lui valurent, par ailleurs d'être mis en prison par le Conseil de Genève. À la génération suivante, les Estienne abjurèrent le calvinisme pour accéder aux fonctions d'imprimeur royal.

Il s'agit du président Aimar de Ranconnet, auteur avec Jean Nicot (v. 1530-1600) de l'un des premiers grands dictionnaires de la langue française, Thresor de la langue françoise, publié en 1606. 752 Marie de Raymond (1825-1886), descendait de Florimond de Raymond, premier éditeur, en 1592, des Commentaires de Monluc. Grande généalogiste, mécène, elle recevait, dans ses salons, les séances de la Société académique d'Agen : Tamizey de Larroque (Ph.), La comtesse Marie de Raymond, Impr. G. Foix, Auch, 1886 (extr. de la Revue de Gascogne) ; Lauzun (Ph.) diverses autres copies de rares imprimés.

GONTAUD. -Incendie. -Mardi, à cinq heures du matin, la paisible population de Gontaud a été réveillée par le tocsin. La maison qu'habite M me Tamisé de Laroque, était en feu. Tout a été détruit ainsi qu'une bibliothèque d'une grande valeur.

L'incendie n'est pas encore complètement éteint.

(La France de Bordeaux et du Sud-Ouest 757 , du 10 juillet 1895)

GONTAUD. -Incendie.-L'incendie de mardi matin, qui menaçait de détruire tout un quartier, a été arrêté dans sa marche, grâce au concours dévoué de toute la population de Gontaud, des deux pompes de la ville et de celle de la commune de Saint-Pierre de Nogaret 758 . La maison de M. Tamisé 754 Il s'agit du chanoine Bernard Labenazie, prieur de l'église collégiale d'Agen qui vécut à la fin du XVII e siècle qui est l'auteur notamment d'une Histoire de la ville d'Agen et pays d'Agenois, suivie des Annales ou chronique agenoise…colligée par M. Darribeau de Lacassagne…., publiée par le V te Antoine-Godefroy de Dampierre, Tome 1 er , M lle A. Barrès, Saint-Nicolas-de-la-Balerme (Lot-et-Garonne), 1888.

755

Il peut s'agir de Jules-César Scaliger, philologue et médecin italien (1484-1558), mort à Agen où il s'était établi après y avoir suivi son patient Angelo della Rovere, devenu évêque de cette ville. Il polémiqua avec Érasme et Cardan et publia notamment des commentaires sur les oeuvres d'Hippocrate, Aristote et Théophraste. On publia en 1600 des Epistolae de sa plume. Son fils, Joseph-Juste (1540-1609), né à Agen, mort à Leyde, dont il est possible qu'il soit aussi question ici est l'un des plus grands philologues du XVI e siècle, professeur réputé à Genève, puis à Leyde, cible des attaques des jésuites. Ayant embrassé le protestantisme, il avait quitté, en effet, le royaume de France après la Saint-Barthélemy. On a publié de lui après sa mort : Poemata omnia (1615), Epistolae omnes (1627) et Lettres françaises inédites (1879).

756

François Maynard (v. 1582Maynard (v. -1646)), président du présidial d'Aurillac, il souffrit cruellement de cette sorte d'exil exprimant sa mélancolie dans ses poèmes, dans le style de Malherbe, publiés en 1646. Mais la pauvreté l'empêcha, même quand il entra à l'Académie d'abandonner son emploi. Ses Lettres (1653) permettent de se faire une idée de la vie qu'il menait, assombrie par les regrets d'une ambition mal satisfaite. Après la mort d'un de ses fils, il fit un voyage à Rome, en 1634, et y resta environ deux ans, attaché à la personne de Noailles ambassadeur de France. de Larroque a été seule détruïte avec le mobilier et une bibliothèque d'une valeur de plus de 50 000 F.

Trois personnes ont été victimes d'accidents qui, heureusement, n'ont aucun caractère de gravité.

(La France 759 du 12 juillet 1895.)

juillet

Je suis content de moi, je ne me laisse pas abattre. Je me montre plus énergique que je ne le pensais. J'ai eu le courage de me remettre au travail. Puisse cette force d'âme se maintenir sans la moindre défaillance ! Mais, chaque fois que le souvenir de la catastrophe se présente à moi -et combien souvent cela arrive ! -il me semble que je reçois un coup de couteau dans le coeur et que les flammes qui ont brûlé mes livres, me brûlent moi-même.

Le jour de l'incendie, le vent soufflait dans la direction de mon pavillon. Aussi, sur tous les chemins qui sillonnent la région environnante, dans les champs et les prairies de mes voisins, on retrouve des feuilles nourcies de mes livres et de mes manuscrits. On eût dit dans l'air un nombre infini de papillons noirs. Messager d'un nouveau genre, le vent m'a ainsi apporté des débris de vieilles lettres où l'on voyait encore mon adresse. Mes pauvres papiers venaient ainsi me retrouver comme pour me dire un dernier adieu.

juillet

Ma soeur a passé, hier, quelques heures avec nous. Sa visite nous a fait du bien. Malheureuse elle-même, elle nous plaint d'autant plus. J'ai déjà reçu beaucoup de lettres de mes amis. Vivie 764 , de M lle Anna Brugère 765 qui cherche à me consoler avec une tendresse vraiment filiale.

juillet

Expertise commencée la veille, achevée aujourd'hui. Nous Blaise, Cadillac, 1998. -La reconstitution des vignobles dans le canton de Cadillac, Rapports sur les travaux du comice agricole et viticole de 1884 à 1900, Bordeaux, Impr. G. Gounouilhou, 1900, réed. Association Saint-Blaise, Cadillac, 1999. Issu d'une famille originaire de Villefranche-de-Louchat à la limite des départements de la Gironde et de la Dordogne, son père, médecin, fit un carrière d'homme politique et d'élu. Il épousa Odelly Baptiste, héritière du domaine de Loupiac-Gaudiet, sur la rive droite de la Garonne, en amont de Cadillac, dans un terroir réputé. Reinhold doit son nom à un chirurgien allemand qui le sauva, lui et sa mère, au moment de sa venue au monde très difficile. Bibliophile, fin hélléniste et latiniste, sa fortune personnelle lui permit d'abord de se consacrer pleinement à des travaux savants d'histoire, de philologie et d'archéologie (il ne se maria que très tard, juste après la mort de sa mère qui avait choisi elle-même sa future épouse). Il édita notamment les oeuvres du poète et humaniste bordelais de la Renaissance, Pierre de Brach. Conservateur de la Bibliothèque de la ville de Bordeaux, il participa à la publication des Archives historiques de la Gironde et à la fondation de la Société des Bibliophiles de Guyenne et entra à l' Académie de Bordeaux. Durement frappé par les crises viticoles, dans sa propriété, à partir des années 1850, il devint l'un des promoteurs locaux des campagnes de lutte contre le fléau du phylloxéra et de la mise au point de nouvelles techniques de viticulture. Il mit au point en particulier une nouvelle méthode de taille de la vigne à laquelle Tamizey fait ici référence : Sahut (Félix), Exposé de la taille Dezeimeris, Société nationale d'agriculture de France, Typographie Chamerot et Renouard, Paris, 1892. Maire de Loupiac, Il fut conseiller général du canton de Cadillac, sous l'étiquette « Républicain », à partir d'octobre 1877. Président de ce conseil général de 1894 à 1899, il démissonna à la suite de la controverse suscitée par le projet d'établir une École nationale de viticulture et d'oenologie à Cadillac. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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Georges Tholin, né en 1843 à Amplepuis (Rhône), ancien élève de l' École des chartes, archiviste du département de Lot-et-Garonne depuis 1867. Il a terminé l'inventaire des Archives de Lot-et-Garonne, a dressé celui des Archives communales d'Agen. Sous sa direction la « Bibliothèque départementale » a pris une importance régionale. Il est l'auteur de travaux et de publications de textes portant essentiellement sur le patrimoine et l'histoire de l'Agenais durant la première modernité : Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t. 2, p. 340-343. Une notice nécrologique lui est consacrée dans la Revue de l 'Agenais, 1922, p. 195. -Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie de Raymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 11. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. avions assuré la maison, les meubles et les livres pour une valeur de 24,000 francs (maison, 11,000 ; mobilier, 6,500 ; bibliothèque, 6,500). On nous a donné 18,417.65 francs. note en marge : Somme versée par la générale au Crédit Industriel et Commercial le 2 juillet.

juillet

Je reçois tous les jours des lettres de condoléance de mes amis de Paris et de province. Je reçois aussi des livres pour remplacer une partie de ceux que j'ai eu le malheur de perdre. été dévorée par les flammes.

On comprendra tout ce qu'a de cruel et d'affreux pour notre ami la disparition de sa maison natale, toute remplie de souvenirs sacrés, que l'on se transmettait de père en fils depuis plusieurs générations.

Mais avec la maison, avec les meubles, le linge, l'argenterie, ont été consumés la bibliothèque qui ne contenait pas moins de dix mille volumes rares et précieux, ainsi que la collection de titres de famille d'autographes, de notes et documents rassemblés par l'illustre archéologue, durant cinquante années de patientes et laborieuses recherches. C'est là pour la science historique une perte irréparable. Pierre Bayle (1647-1706), né au Carlat (Ariège), mort à Rotterdam. Fils d'un pasteur, il se convertit brièvement au catholicisme avant au protestantisme. Appelé à occuper une chaire de philosophie à Rotterdam, il publia, en 1682, son premier ouvrage important : Pensées sur la comète, dans lequel il s'élève contre les préjugés qui attribuent aux comètes quelque influence sur les évenements de la terre. Passant en revue tous les excès commis par la superstition, il en conclut que l'athéïsme, dans ses effets, se montre souvent moins funeste que l'idolâtrie. Un tollé général s'éleva contre Bayle. Les esprits s'échauffèrent plus encore quand, peu après, il fit paraître sa Critique de l'histoire du calvinisme du P. Maimbourg où les adversaires de la réforme étaient durement malmenés. Il s'ensuivit que les jésuites obtinrent du roi un ordre pour faire brûler le livre de la main du bourreau. Bayle répliqua en publiant, au moment de la Révocation de l'Édit de Nantes, Ce que c'est que la France toute catholique sous le règne de Louis le Grand (1685). Outre ces ouvrages inspirés par les événements, Bayle rêvait depuis longtemps de fonder une revue pour faire concurrence au Journal des Savants dont le patron était Denis de Sallo, conseiller au parlement de Paris. Il l'intitula les Nouvelles de la République des Lettres ; le premier numéro parut en mars 1684 et le dernier en février 1687. Bayle y analysait les ouvrages scientifiques, y donnait la biographie des grands écrivains disparus, le tout mêlé de digressions. Ayant, d'autre part, la passion de la toléance, il était souvent blessé de la conduite qu'il voyait tenir aux protestants, parmi lesquels il vivait. Grand liseur, habitué à confronter toutes les opinions, il considérait qu'il était absurde de prétendre posséder toute la vérité et de l'imposer aux autres par la violence. C'est pourquoi il entreprit de formuler les principes généraux de la tolérance, dans un ouvrage qui s'éleverait audessus des querelles de secte et de doctrine, ouvrage en 4 volumes, que Bayle donnait pour traduit de l'anglais et imprimé à Cantorbéry : Commentaire philosophique sur les paroles de Jésus-Christ : « Contrain-les (sic) d'entrer »(1686-1688). Il demande que chacun soit libre de professer la religion qu'il croit vraie. Cette idée suscita les pires colères chez les protestants eux-mêmes. Bayle dut essuyer les coups de son vieil ami, le philosophe Jurieu. Il se vit privé, en fin de compte, par les magistrats d'Amsterdam, de sa chaire de philosophie. Mais il ne s'émut pas trop de cette mesure. Ayant toujours vécu de peu, il crut pouvoir se suffire avec le travail de sa plume. C'est alors qu'il commença son Dictionnaire historique et critique (1695-1697), oeuvre qui fut vraiment le couronnement de sa carrière. Elle obtint un énorme succès (au moins 10 éditions avant 1760). Elle avait été entreprise avant tout pour combler les lacunes des dictionnaires antérieurs. Bayle, en effet, se donne mission de tout remettre en question. Sa prodigieuse érudition lui permet de passer en avec les remarques de (en blanc). revue tous les problèmes de morale, de théologie et d'exégèse et même de littérature. Son Dictionnaire est un trésor de renseignements. N'acceptant que ce qui est fondé sur un fait indubitable, il applique à toute chose l'esprit historique. On le considère comme un précurseur de la critique moderne, même si son style diffus, sa passion du détail et de l'inconvenance dans une certaine mesure, appartiennent sans doute bien plus à la Renaissance qu'à son propre siècle : Labrousse (Élisabeth), Pierre Bayle, hétérodoxie et rigorisme, Albin Michel, Paris, 1996. 790 Prosper Marchand (1675-1756), né à Guise (Aisne), mort à La Haye. En 1698, il s'établit libraire dans la rue St-Jacques à Paris à l'enseigne du Phénix. Protestant, il passa en Hollande en 1711 et s'établit à Amsterdam ; puis il quitta le métier de libraire et se livra à des travaux littéraires. En mourant, il légua tous ses livres et ses manuscrits à l'université de Leyde. Parmi ses publications, avec une Histoire critique de l'anti-Cotton [pamphlet anti-jésuite de l'époque d'Henri IV] (1738) et une Histoire de l'origine et des premiers progrès de l'imprimerie (1740) figure le Dictionnaire historique ou Mémoires critiques et littéraires (1758)(1759). 791 Joseph Michaud (1767-1839), né à Albens (Savoie), il vint à Paris, en 1790, sous les auspices de Fanny de Beauharnais, et s'y fit une place dans le journalisme. Arrêté comme royaliste après Vendémiaire, il s'évada et revint en 1796. Il se rallia à l'Empire, devint membre de l'Académie française (1813), puis acclama le retour des Bourbons (1814). Censeur des journaux et député de l'Ain (1815), Michaud fut le principal rédacteur de La Quotidienne où il défendit la politique ultra-royaliste. Il fut élu membre de l'académie des inscriptions (1837). Son grand ouvrage, avec la publication en collaboration avec Poujoulat de la Collection des mémoires pour servir à l'histoire de France (1836de France ( -1844) ) 4° (plusieurs réed. 1862, 1869, 1872-73, 1882-83, 1886). Il s'agit des Éloges des hommes sçavants tirés de l'histoire de de Thou [c'est-à-dire l'Histoire de mon temps -allant de 1543 à 1607 -de Jacques-Auguste de Thou (1553-1617), magistrat, président au Parlement de Paris] par Antoine Tessier, probablement dans l'édition de 1715, Th. Haak, Leyde. 809 Jacques Lelong, né et mort à Paris (1665-1721). Très jeune encore, il fut admis dans l'ordre de Malte, puis retourna à Paris, où il se fit oratorien (1686). Il devint biblothécaire du séminaire de Notre-dame-des-Vertus, puis de la maison de l'Oratoire à Paris. Parmi ses importants ouvrages bibliographiques : La Bibliothèque historique de la France, contenant le catalogue de tous les ouvrages qui traitent de l'histoire de ce royaume (1719). Le Journal des Savants 814 (à partir du 1 er volume, 810 Jean-Pierre Niceron (1685-1738), frère du célèbre Père Jean-François Niceron, de l'ordre des Minimes, mathématicien, spècialiste d'optique notamment. Jean-Pierre, barnabite, est donc l'auteur des Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de la république des lettres (1727-1745), en 43 volumes, ouvrage rempli de curieux renseignements.

811 Il s'agit en fait de l'abbé Claude-Pierre Goujet, né et mort à Paris (1697-1767). Il entra dans l'ordre des Oratoriens. Peu après, il fut nommé chanoine de Saint-Jacques-de-l'Hôpital. Érudit de premier ordre et compilateur acharné, Goujet a laissé plus de 60 ouvrages. Parmi les principaux : Vies des saints (1730) ; Supplément au Dictionnaire de Moréri (1735) ; Suite de la bibliothèque des auteurs ecclésiastiques de Dupin (1736) ; Dissertation sur l'état des sciences en France depuis la mort de Charlemagne…(1737), couronné par l'Académie des inscriptions ; édition du Dictionnaire de Richelet (1738) ; et surtout l'ouvrage ici mentionné la Bibliothèque française ou histoire littéraire de la France en 18 vol. (1740 et suiv.), son oeuvre la plus connue qui s'étend jusqu'au XVIII e siècle. C'était un janséniste convaincu, fervent apôtre du diacre Pâris. 812 Joseph-Marie Quérard (1797-1865). Il fut d'abord commis de librairie à Rennes où il était né, puis à Paris (1817), enfin à Vienne. De retour à Paris en 1824, il y publia, en 10 vol. La France littéraire ou Dictionnaire bibliographique des savants, historiens et gens de lettres de la France, ainsi que des littérateurs étrangers qui ont écrit en français, plus particulièrement pendant les XVIII e et XIX e siècles, complétée plus tard par un t. 11 : Corrections et additions -Auteurs pseudonymes et anonymes dévoilés t. 1, (1854-1857) et un t. 12 : XIX e siècle, t. 2 (1859-1864). Il donna ensuite le premier volume d'une publication contemporaine : La littérature française contemporaine (1839) ; mais il se brouilla avec son éditeur qui fit continuer le travail par Charles Louandre, Félix Bourquelot et Alfred Maury. Il entreprit bientôt la rédaction de ses importantes Supercheries littéraires dévoilées, qu'il publia de 1846 à 1854, puis fonda une revue mensuelle, Le Quérard, complément périodique de « la France littéraire » (1855France littéraire » ( -1856)). Chanoine Ulysse Chevalier . Fils du Dr Ulysse Chevalier, médecin militaire, il profita des conseils de Léopold Delisle, qui appréciait hautement ce jeune prêtre ordonné en 1867, devenu vite un maître. Professeur d'histoire ecclésiastique aux facultés catholiques de Lyon (1887) et d'archéologie au grand séminaire de Romans (1891), membre libre (1912) de l'Académie des inscriptions, il a publié d'innombrables travaux de bibliographie, de liturgie et d'histoire. Notamment : Répertoire des sources historiques du Moyen âge (1905)(1906)(1907) ; Topobibliographie (1894)(1895)(1896)(1897)(1898)(1899)(1900)(1901)(1902)(1903), vade-mecum du médiéviste ; un précieux Repertorium hymnologicum ; un Regeste dauphinois (1912)(1913)(1914)(1915)(1916)(1917)(1918)(1919)(1920). Ses études sur le saintsuaire de Lirey-Chambéry-Turin (1900 et suiv.) et sur Notre-Dame- de-Lorette (1906) Victor Gay (1820-1887) est l'auteur du Glossaire archéologique du Moyen âge et de la Renaissance, A. et J. Picard, Paris, 1887-1928, 2 Monlezun (Jean-Justin), chanoine d'Auch est l'auteur de monographies sur des sanctuaires et lieux de pélérinages de l'actuel département du Gers ainsi que des Vies des saints évêques de la métropole d'Auch…, Impr. J.-A. Portes, Auch, 1800-1859 et de l'Histoire de la Gascogne depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, Impr. J.-A. Portes, puis Brun, Auch, 1846-1850, 7 vol. in-8°. 846 Abbé Joseph Barrère (1808[START_REF]Les Commencements d'une conquête : l'Algérie de 1830 à[END_REF], né à Mézin, mort à Agen. Il débuta en 1836 par la petite cure d'Asquets, devint, en 1838, aumônier des prisons de Nérac, et partit, en 1840, pour l'île Bourbon (La Réunion) où il fut nommé vicaire de la cathédrale St-Denis, puis curé de St-Paul. Rentré en France au commencement de l'année 1845 et chargé alors du vicariat de mézin, il fut appelé, en 1850, à professer les mathématiques et l'archéologie au Petit Séminaire d'Agen. L'abbé Barrère était titulaire de la cure de Daubèze, chanoine honoraire depuis 1875, et desservit longtemps l'aumônerie du couvent de la Miséricorde d'Agen. Il était correspondant du ministère de l'Instruction publique et de la Société des Antiquaires de France. Il est l'auteur estimé de nombreux travaux historiques et archéologiques dont certains ont suscité la controverse. Dans ce dernier cas se trouvent : Histoire religieuse et monumentale du diocèse d'Agen, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours ; comprenant la partie des diocèses circonvoisins autrefois renfermés dans l'Agenais, impr. P. Noubel, Agen, 1855-56, 2 vol. in Cahors, 1883Cahors, -1886, 4 vol. in-8°. , 4 vol. in-8°. 851 Jean-Bernard Lafon dit Mary Lafon (1810-1884), né à La Française (Tarn-et-Garonne) et mort à Montauban. Bibliothécaire de la ville de Montauban, chevalier de la Légion d'honneur. Après ses études classiques faites à Monatuban, il se rendit à Paris et débuta en 1883 dans La France Littéraire. Il collabora tour à tour à l'Institut Historique, au Musée des familles, à la Revue indépendante, au Moniteur etc. et publia un grand nombre d'ouvrages : poésiés, romans, théâtre, histoire littéraire etc. « qui lui valurent quelques succès académiques, mais ne purent lui procurer une notoriété qu'il rechercha vainement toute sa vie », affirme J. Andrieu (op. cit., t. II, p. 122) dans la notice venimeuse qu'il lui consacre et qui souligne perfidement les avantages procurés à Mary-Lafon par la grosse fortune personnelle qui était la sienne. J. Andrieu dénonce tout particulièrement les critiques mal fondées que Mary-Lafon fit au poète agenais de langue gasconne Jasmin. Parmi ses publications : Histoire politique, religieuse et littéraire du Midi de la France depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, Maffre-Capin, Paris, 1841-1845, 4 vol. in-8° dont un fragment fut publié à part sous le titre de Tableau historique et comparatif de la langue parlée dans le Midi de la France et connue sous le nom de langue romano-provençale, René, Paris, 1841, 56 p. réimprimé sous le titre de Tableau historique et littéraire de la langue parlée dans le Midi de France…, Maffre-Capin, Paris, 1842, in-18, 342 Monluc, Paris, 1842, in-12 ; il a dirigé le fascicule Guyenne et Gascogne de l'histoire des villes de France, publiée par A. Guilbert, Furne, Paris, 1844-1849, 6 vol., in-8° qui a eu une édition spéciale sous le titre Histoire des provinces de Guyenne et de Gascogne, Furne, Paris, 1853) ; enfin Mary-Lafon a laissé ses mémoires : Cinquante ans de vie littéraire, Lévy, Paris, 1882, in-12. 852 Jean-François Bladé (1827-1900) -Louis, 1860, in-18 ;Contes populaires de la Gascogne, 1861, in-18 ;L'Espagne inconnue, 1861, in-18 ; Les Révolutions imminentes et l'attitude de la France, 1861, in-8 ; Histoire de l'Amour dans l 'antiquité, 1862, in-18 ;L'Amour dans les temps modernes, 1863, in-18 ;Dictionnaire gascon-français, 1863, in-8 ; Les Richesses des Pyrénées françaises et espagnoles, 1864, in-8 ; Le Colporteur des Pyrénées ou les aventures de Pierre Ardisan, 1866, in-18 ; Histoire du caractère et de l'esprit français depuis les temps les plus reculés jusqu'à la Renaissance, 1867-1868, 3 vol., in-18 : Bulletin de la Société archéologique du Gers, 1973, p. 357. 857 Abbé Jacques Baurein (1713-1790), auteur des Variétés bordelaises ou essai historique et critique sur la topographie ancienne et moderne du diocèse de Bordeaux, éd. originale, chez les frères Labottinière, Bordeaux, 1784-86, 6 vol. in-12 ;réed. du marquis de Castelnau d'Essenault, Féret et fils, Bordeaux, 1876, 4 vol. in-8°. 858 Il s'agit peut-être d'Auguste-Joseph Bernard, né à Montbrison en 1811 (frère cadet de l'activiste républicain Martin Bernard). Il fit au collège de sa ville natale des incomplètes. Forcé d'embrasser la profession de son père, imprimeur, il vint à Paris en 1828 et fut employé dans la maison Didot. Il entra ensuite à l'Imprimerie royale, où il ne tarda pas à devenir correcteur. En même temps, il occupait tous les moments dont il pouvait disposer à rassembler des matériaux sur l'histoire, les hommes et les usages de quelques provinces du Centre. C'était l'un des membres les plus actifs de la Société des Antiquaires de France. À la fin de 1862, il avit été nommé inspecteur général de la librairie et de l'imprimerie. Tarn-et-Garonne) ; Documents Historiques sur le Tarn-et-Garonne. Diocèses, Abbayes, Chapitres, Commanderies, Eglises, Seigneuries, etc., t. I à III, Impr. Forestié neveu, Montauban, 1879-1884, 3 vol. ;Corbarieu et Normale Supérieure (1886) ; secrétaire de la rédaction, puis directeur de la Revue des Deux Mondes (1893), membre de l'Académie française (1893). Il a publié des ouvrages de critique littéraire qui ont eu un grand écho et une autorité certaine : plusieurs séries d'Études critiques (8 vol., 1880-1907) ; Questions de critique, nouvelles questions de critique (1890) ; Le roman naturaliste (1883) ; L'évolution de la poésie lyrique (1894) ; Les époques du théâtre français notamment.
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Il s'agit donc de Louis Mézières (1793-1872). Né à Paris, élève de l'École Normale Supérieure, docteur ès lettres (1816), il professa la rhétorique en province, puis fut recteur à Metz. Il est notamment l'auteur de Leçons anglaises de littérature et de morale (1823) ; Histoire critique de la littérature anglaise (1834) ; Éloge de l'économie (1851) ; Jugements, maximes et réminiscences (1857). Il est le père d 'Alfred Mézières (1826-1915), lui-même élève de l'École Normale Supérieure et de l'Ecole d'Athènes, docteur ès lettres (1853). Il devint professeur de littérature étrangère à Nancy ( 1854 

Le chanoine

Charles-Auguste Auber (1804-1892), né à Bordeaux, fit ses études théologiques à Poitiers, enseigna au petit séminaire de Montmorillon, puis dirigea l'école cléricale de Poitiers et fut nommé historiographe du diocèse et chanoine honoraire en 1842. Membre dès l'origine de la Société des antiquaires de l'Ouest, correspondant de la Société des antiquaires de France, membre de nombreuses sociétés savantes, infatigable travailleur qui au cours de sa longue existence se constitua une riche bibliothèque que le monastère de Ligugé s'empressa d'acquérir L'Histoire des Empereurs de Le Nain de Tillemont 923 . (in-4°).

L'Histoire universelle de César Cantu 924 (19 vol. in-8°).

après sa mort, a publié l'Histoire générale, civile, religieuse et littéraire du Poitou, Impr. de L.P. Gouraud, Fontenay-le-Comte, 1885-1893, 9 vol. in-8°. Voir sur le chanoine Auber : Semaine religieuse du diocèse de Poitiers, 13 novembre 1892. -Bulletin de la Société des antiquaires de l'Ouest, II e série, t. IV, p. 144 et 225. -Balteau (J.) -Barroux (M.) -Prevost (M.), Dictionnaire de biographie française, Paris, 1939, t. III, p.1486-1487. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Ainsi L'Histoire des empereurs et des autres princes qui ont régné pendant les six premiers siècles de l'Église… (Paris, 1690(Paris, -1738, 6 vol.), 6 vol.), monument réalisé solitairement par Le Nain de Tillemont, conserve encore au début du XXI e siècle, malgré les immenses progrès dans le champ des sciences historiques et philologiques, sa place parmi les usuels des bibliothèques et son utilité pour les historiens de la fin de l'Antiquité et des débuts du christianisme. La couleur de piété de cet ouvrage lui valut, certes, des critiques, notamment des jésuites de Trévoux et surtout de l'historien anglais Edward Gibbon, son principal utilisateur au XVIII e siècle ; ces lecteurs refusant, quoiqu'éblouis par la science et la conscience de l'auteur, de partager ses convictions théologiques. Ce caractère religieux de l'oeuvre était pourtant essentiel dans l'esprit de Tillemont qui entendait perfectionner les travaux de Baronius, rectifier ceux d'Usher, de Dodwell, de Bull, dans le dessein d'établir indiscutablement les titres de l'Église romaine, la perpétuité de la foi des Apôtres jusqu'à l'époque moderne. La conjugaison de cette perspective avec une critique quasi « positiviste », tendant parfois à l'hypercritique, caractérise l'oeuvre de Tillemont. C'est certainement l'une des dernières à refléter une manière d'équilibre entre recherche historique et certitudes dogmatiques. L'Histoire des ducs de Bourgogne par P. de Barante 928 .

Les oeuvres complètes d'Augustin et d'Amédée Thierry, de Jean 927 Alexis-Amans Monteil (1769-1850), né à Rodez, mort à Paris. Fils d'un avocat, il se fit remarquer, dès le collège par la tournure indépendante et sérieuse de son esprit. Tourmenté par le désir de voir Paris, il tenta vainement de décider son père à l'y envoyer et s'engagea, pour arriver à ses fins, dans un régiment qui se dirigeait sur la capitale, mais son père fit casser son engagement et il revint à Rodez, où il continua seul ses études. En 1789, il fut nommé secrétaire du district de Rodez, puis professeur d'histoire à l'école centrale de Rodez, puis à l'École militaire de Fontainebleau. Mais, au bout d'un an, Monteil se démit de ce poste. Le milieu militaire dans lequel il était obligé de vivre ne pouvait convenir à un penseur peu enthousiaste de la gloire des armes. Il vint alors à à Paris et finit, après quelques annéesde vaines sollicitations par obtenir l'emploi de bibliothécaire secrétaire archiviste à l'École militaire de St-Cyr, fonction qu'il conserva jusqu'en 1819, date de suppression de cette école. À cette date, Monteil alla s'établir à St-Germain-en-Laye, puis à Versailles et enfin à Passy. Il vécut à cette époque en achetant un peu partout, à bas prix, d'anciens manuscrits ou des livres rares qu'il revendait soit à des amateurs, soit à des bibliothèques publiques. Pendant ce temps, il n'avait cessé de s'occuper de son Histoire des Français des divers états aux cinq derniers siècles, dont il publia les deux premiers volumes en 1827. Cet ouvrage aussi remarquable qu'original, n'obtint point à sa parution, le succès qu'il méritait et fut l'objet d'assez vives critiques. Lorsqu'éclata la révolution de 1830, qu'il salua avec enthousiasme, le travail auquel Monteil consacrait tous ses loisirs n'était point encore achevé. En 1832, l'académe des sciences morales et politiques ayant été rétablie, Monteil s'y présenta, mais ne fut point élu et cet échec lui fut très pénible. L'Académie française lui décerna plusieurs fois l'un des prix Montyon destinés aux meilleurs livres traitant de l'histoire de la nation. Tenu pour l'un des plus remarquables historiens du début du XIX e siècle, retiré dans ses dernières années, dans une petite masure dans un village, près de Fontainebleau, il mourut pratiquement dans la misère Il avait publié : De l'existence de hommes célèbres dans les républiques (1799) ; Description du département de l'Aveyron (1801) ; Traité de matériaux manuscrits de divers genres d'histoire (1835) et surtout l'ouvrage que possédait donc Tamizey, l'Histoire des Français des divers états aux cinq derniers siècles ( 1827 et années suiv. ; 2 e éd. 1842-1844). La Mennais ou Lamennais (Félicité-Robert de) (1782-1854), fils d'armateur malouin anobli, La Mennais naquit avec une santé fragile et manifesta très tôt une nervosité impulsive. Il fut élevé par un oncle érudit et sublit l'influence religieuse de son frère aîné Jean-Marie. Une retraite de plusieurs années (1805)(1806)(1807)(1810)(1811)(1812)(1813)(1814) dans la propriété de La Chesnaye décida de sa vocation religieuse et accentua encore le caractère intransigeant de ses convictions. En 1808, les Réflexions sur l'état de l'Église de France pendant le XVIII e siècle et sur sa situation actuelle, interdites par la police impériale, furent la première manifestation de ses tendances ultramontaines. Professeur de mathématiques au Petit séminaire de St-Malo (1804[START_REF]Ancien supérieur du petit séminaire d'Auch, il est devenu, en 1856[END_REF], 1808-1810), fondé par son frère, il prit parti pour la Restauration. Craignant sans doute des poursuites pour un ouvrage sur la Tradition de l'Église…( 1814), peu conforme aux conceptions napoléoniennes, il s'exila à Guernesey pendant les Cent Jours, puis s'installa à Paris, dans la communauté des Feuillantines. En 1816, il reçut l'ordination à Vannes. Son Essai sur l'indifférence en matière de religion (1817-1823) le rendit brusquement célèbre et fit de lui l'un des auteurs les plus représentatifs de l'ultramontanisme. Il précisa et durcit encore ses positions dans Défense de l'Essai… (1821). Au retour d'un voyage à Rome, il publia dans le journal ultra-légitimiste, Le Drapeau blanc, une série d'articles contre l'esprit de l'Université roayle pourtant dominée par le clergé. En 1825, des poursuites contre son traité De la religion considérée dans ses rapports avec l'ordre politique et social, préconisant la subordination du pouvoir temporel au catholicisme, accrurent encore sa notoriété. En 1828, il se dressa contre les ordonnances de M gr Frayssinous parce qu'elles limitaient l'activité des séminaires. Il se faisait ainsi le promoteur d'une séparation de l'Église et de l'État, et réclamait pour le catholicisme une entière liberté d'action. Dans cet esprit, il créa, après la révolution de 1830, le journal L'Avenir et l'Agence générale pour la défense de la liberté religieuse, en liaison avec Lacordaire et Montalembert. Ils menèrent côte à côte, pendant plusieurs mois, le combat contre la politique de la monarchie de Juillet, accusée d'exercer sur le catholicisme une tutelle inadmissible, de refuser la liberté d'enseignement et de limiter l'autorité pontificale sur l'Église de France. En dépit de ces tendances très ultramontaines, Lamennais ne put obtenir de la papauté l'appui escompté ; ce fut au retour d'un voyage à Rome, où il n'avit reçu de Grégoire XVI que des encouragement ambigus, qu'il apprit la condamnation de ses idées sur la liberté de l'Église par l'encyclique Mirari vos (1832). Après deux ans de retraite, sa désillusion s'exprima par la rupture : en 1834, les Paroles d'un croyant parurent sous la signature de Lamennais. Cet ouvrage, condamné par l'encyclique Singulari nos (25 juin 1834), contribua à répandre dans les milieux libéraux une sentimentalité catholique et à modifier l'attitude des républicains et des premiers socialistes à l'égard d'une Église trop étroitement associée au pouvoir. Cette orientation s'accentua encore avec les ouvrages qui se succédèrent, affirmant encore davantage le caractère humanitaire d'une pensée à la fois mystique et démocratique : c'est-à-dire Les Affaires de Rome (1836-1837), Le Livre du peuple (1838), L'Esclavage moderne (1839), Le Pays et le gouvernement (1840). Ce dernier ouvrage valut même un an de prison à l'auteur qui incriminait aussi bien l'égoïsme bourgeois du régime que l'abandon par l'Église catholique de ses principes initiaux. La révolution de 1848 fit de La Mennais un représentant du peuple à l'Assemblée constituante et le directeur de l'éphémère journal Le Peuple. p. 454, 533, 567. -Annuaire-bulletin de la Société de l'histoire de France, 1886, p. 82. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 4, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 939 Auguste-Honoré Longnon (1844[START_REF]étaient traités pêle-mêle dans l'ordre alphabétique, Denys adopta le classement par province. De 1715 à 1725, il publia 3 volumes ; les bénédictins publièrent jusqu[END_REF] Henri Wallon (1812Wallon ( -1904)), élève de l'École Normale Supérieure (1831), agrégé d'histoire (1834), il fut nommé maître de conférences à l'École Normale Supérieure (1840) et suppléant de Guizot à la Sorbonne (1846). Son ouvrage L'Esclavage dans les colonies (1847) lui valut de devenir secrétaire de la commission de l'esclavage (1848), député suppléant de la Guadeloupe à la Constituante, représentant du Nord à l'assemblée législative (1849) ; il vota pour l'expédition de Rome, mais démissionna à la suite de la loi du 31 mai 1850, restrictive du suffrage universel. Professeur d'histoire à la Sorbonne, il fut élu membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres (1850). Député du Nord à l'Assemblée nationale (février 1871), il siégea au centre-droit, fit voter au moment de la libération anticipée du territoire, un ordre du jour portant que « Thiers avait bien mérité de la patrie », mais contribua à renverser le Président au 24 mai 1873. Il se fit remarquer par son intervention dans la discussion relative aux lois constitutionnelles en 1874 et 1875, qui révéla décisive. En effet son nom est attaché à l' « amendement Wallon », adopté le 30 janvier 1875 (Le président L'Agriculture et maison rustique… avec un brief recueil des chasses, plus la fabrique et usage de la jauge, avec une instruction pour sçavoir en quel temps…on doit semer et replanter… par Charles Estienne (1504 ?-1564) et Jean Liébault, qui tient à la fois du traité d'agronomie, du guide pratique et de l'almanach, est un grand succès de librairie du début de l'époque moderne qui a fait l'objet de nombreuses éditions (1564, 1583, 1586, 1637, 1640-1641, 1658, 1680, 1689) Combien Lorédan Larchey 950 , que j'ai connu jadis à l'Arsenal et 948 Auguste Geffroy (1820-1895), élève de l'École Normale Supérieure en 1840, professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux (1852), puis de Paris (1872). Membre de l'académie des sciences morales à partir de 1874 et directeur de l'École française de Rome de 1875 à 1882, puis de 1888 à 1895. Spécialiste de l'histoire scandinave : Gustave III et la cour de France (1857) qu'il lui consacra : Tamizey de Larroque (Ph.), Adolphe Magen (1818Magen ( -1893)) complètement détruit sa riche bibliothèque de 6000 volumes,livres rares, précieux, introuvables, qu'il avait mis sa vie à collectionner. De plus avec ses livres, instruments de travail, ont péri tous ses manuscrits, toutes ses notes, résultat de ses longues recherches dans les bibliothèques, trésors d'érudition, fruit de 50 ans de labeur qu'il mettait d'ailleurs si libéralement à la disposition de chacun. Il faut, dans la mesure du possible, réparer l'irréparable. Que chacun fouille dans sa bibliothèque lui envoie quelques ouvrages, à G-.L. et G. en gare de F (sic). Il y a une chose qui, dans cet affreux malheur, est une consolation : ce sont les témoignages de sympathie adressés par des amis souvent inconnus. Un érudit si fécond, si universel et si généreux, qu'on a toujours trouvé disposé à rendre service, qui passe sa vie à travailler pour les autres, mérite bien qu'on lui vienne en aide ; qu'on récompense un peu son zèle ardent pour la science historique. La Société des Archives a commencé.

Nous faisons donc un pressant appel à nos lecteurs, à nos collaborateurs. Il tendait, il y a quelque temps, la main pour Peiresc ; nous la tendons aujourd'hui pour lui. On aura la satisfaction d'obliger un fort aimable homme, un coeur excellent, un érudit consciencieux, un travailleur infatigable, que le malheur frappe si cruellement. La charité, s.v.p. Victor Cousin (1792-1867). Fils d'un ouvrier joaillier, après de brillantes études secondaires au lycée Charlemagne à Paris, il entra en 1810 à l'École normale supérieure, où il subit l'influence durable de Pierre Laromiguière ; celui-ci l'initia à la pensée de Locke et de Condillac, lui apportant la révélation et le goût de la philosophie qu'on enseignait pour ainsi dire pas à cette époque dans les lycées impériaux. En 1813, âgé de 21 ans, il est chargé de conférences de philosophie à l'École normale. Il est alors remarqué par Royer-Collard, chef politique des doctrinaires et spécialiste de la philosophie écossaise ; en 1815, Cousin devient son assistant à la faculté des lettres. Après quelques mois d'enseignement, il entreprend un voyage en Allemagne afin d'y rencontrer les philosophes contemporains : Hegel, Schelling, Jacobi. Le projet lui en est venu en grande partie sous l'influence de Maine de Biran qui l'avait notamment incité à lire Kant et avait attiré son attention sur l'importance de la philosophie allemande. À Heidelberg, en 1817, puis à Munich, en 1818, noue avec les grands philosophes précédemment évoqués des est confondue, peignent sur le vif les goûts et les moeurs de ces hautes et puissantes châtelaines. » Je parlais tout à l'heure des quatre grands périodiques parisiens qui reçoivent mes communications, mais il faut que j'en nomme un 5 e , la Revue contacts qui l'inclinent probablement à cet électisme qui devient bientôt la caractéristique de sa pensée. En 1820, au moment de la réction qui suivit l'assassinat du duc de Berry, Cousin en raison de ses idées libérales, est privé de son poste d'assistant à la faculté des lettres. En 1822, l'École normale supérieure est fermée. C'est alors qu'il entreprend ses grandes éditions de Proclus et de Descartes, suivies, plus tard, par celles d'Abélard et de Maine de Biran, ainsi que de sa traduction des oeuvres de Platon. Lors d'un nouveau voyage en Allemagne, en 1824, il est arrêté à Dresde pour un motif politique et passe environ 6 mois en prison à Berlin ; pendant cette période, il lit Kant, Fichte, Jacobi et écrit ses Fragments philosophiques (1826). Libéré grâce aux interventions de Hegel, il revient en France, où cette aventure lui vaut beaucoup de sympathie dans le parti libéral. Le soutien de ce parti lui vaut, en 1828, une chaire d'histoire de la philosophie à la Sorbonne. Ainsi parvient-il au sommet de sa carrière proprement professorale. Les principes de la révolution de juillet 1830 coïncidant parfaitement avec les opinions politiques de Cousin, sa carrière s'en trouva favorisée : il fut, coup sur coup, nommé conseiller d'État, membre du Conseil de l'instruction publique (1830), membre de l'Académie française (1831), membre de l'Académie des sciences morales et politiques (1832), pair de France (1832), directeur de l'École normale (1834), ministre de l'Instruction publique dans le gouvernement d'Adolphe Thiers, où il reste 8 mois. C'est lui qui inspire alors la réforme de Guizot sur l'enseignement primaire (1833) : un voyage en Allemagne, en 1831, lui a fourni, en effet, l'occasion d'étudier le système scolaire de ce pays et de publier un Rapport sur l'état de l'instruction publique dans quelques pays de l'Allemagne et particulièrement en Prusse (1833). En 1844, sa controverse avec le parti catholique sur la laïcité de l'enseignement et l'enseignement de la philosophie est une nouvelle victoire, mais la dernière, car la révolution de 1848 met fin à sa carrière politique ; il est contraint, après le coup d'État de 1851, à prendre sa retraite. Il se livre alors à ses recherches philosophiques. L'idée fondamentale de Cousin, qui se caractérise par son éclectisme, consiste à reprendre à chaque système philosophique ce qu'il a de plus valable. Néanmoins ses critères restent vagues et sa pensée peu cohérente. À côté de ses oeuvres philosophiques, V. 

mai

Hier, j'enregistrais le mort d'une jeune fille aujourd'hui j'ai à enregistrer la mort d'un savant prêtre, l'abbé Breuils 1022 , emporté soudainement dans toute la force de l'âge, 1020 Roman, publié en 1836, par Xavier Saintine (1798-1865). C'est l'histoire d'une fleur. Le comte de Charney, pour avoir conspiré contre Bonaparte, a été enfermé au château de Fénestrelle, en Piémont. Il découvre entre deux pavés de la cour de sa prison une plante qu'il baptise « Picciola », c'est-à-dire « pauvre petite ». Il surveille avec émotion la venue du bouton, puis la fleur. Charney revient à la liberté ; mais Picciola, qu'il a transplantée dans le parc de son château, meurt faute de soins. Grand succès, ce roman fut traduit dans de nombreuses langues et fut récompensé en France par le prix Montyon de trois mille francs (1837). Gascogne, t. XIV, 1873, p. 231-237, 274-279, 421-425, 466-473, 527-527) (1776-1900), Paris, Picard, 1900, p. 165-166 et p. 18, 58, 61, 90. -Généalogie de la famille de Godailh par la comtesse Marie de Raymond, n° 4 et 42. -Voir 9 août 1889. délicieusement du rayon de soleil qui darde dans mon cabinet et du bouquet de violettes, posé sur mon pupitre, qui embaume toute la pièce. Le printemps, qui va venir, achèvera de me rendre le calme et la force qui m'ont tant manqué depuis plus de deux mois.

février

Je viens de faire (entre onze heures et midi) ma première bonne promenade de cette année. La température était très douce, très agréable ; le soleil était de la partie ; la boue avait presque entièrement disparu. J'ai eu du plaisir à voir les bourgeons de mes lilas et la naissante verdure de mes chèvrefeuilles.

février

J'ai fait acheter aujourd'hui à la foire de Gontaud une douzaine de pruniers à 65 centimes on les plantera dans la pièce des quatre journaux. Il a été convenu, à l'occasion de cet achat, que mon métayer établirait, en vue des futures plantations, une pépinière de pruniers dans un coin du jardin.

février

Hier, déjeuner donné en l'honneur de ma guérison, sous la présidence de ma soeur, à mon cher médecin, à son frère et à M. Raymond Bazin 1097 . La petite fête a été charmante.

On a fort apprécié le pâté chaud (l'antique « tourtière » 1098 ), le dindon rôti et les beignets.

mars

Nouvelle tempête qui a duré trois nuits et deux jours.

Nouvelle dégringolade des tuiles de la toiture du pavillon. 

mars

Le premier jour du printemps a été magnifique. Puisse-t-il être suivi de beaucoup de jours semblables ! Jamais le pauvre campagnard que je suis n'a mérité autant de dédommagements.

Jamais il n'a autant savouré le charme de l'arrivée de la belle saison. Avec quel enthousiasme, dans mes promenades enfin sans boue, j'ai salué aujourd'hui le resplendissement du soleil dans un ciel sans nuages, la fraîcheur de la verdure de mes arbustes, le blanc éclat des fleurs, des cerisiers, des poiriers, de l'aubépine ! Il y a déjà des petites feuilles aux peupliers plantés, pendant l'automne, dans la prairie. Ils ont été si arrosés ! J'ai, depuis quelques semaines, la visite assidue de chardonnerets qui viennent manger sur ma fenêtre les miettes de pain que j'y mets chaque matin. (cela constituait un groupe impayable), j'ai lu jusqu'au soir des journaux, des revues, des catalogues de librairie, enfin la moitié d'un spirituel volume de Paul Bourget 1165 . En somme, journée charmante et qui m'a dédommagé de tant de sombres journées de l'hiver dernier. Que mes saints patrons obtiennent pour moi le plus possible de semblables consolations !

mai

Je suis allé remplir mon devoir de bon citoyen à la mairie de Saint-Pierre de Nogaret -------------------- Le général Jacques-Philippe Delmas de Grammont est à l'origine de la loi sur la protection des animaux, votée le 2 juillet 1850, elle punit d'une amende de 5 à 15 francs et d'un emprisonnement de un à cinq jours « ceux qui auront exercé publiquement et abusivement de mauvais traitements envers les animaux domestiques ». Clément, « La loi Grammont, répressive des mauvais traitements envers les animaux domestiques », Bulletin de la S.P. A., 1860, p. 289-303 ;Pierre (Éric), Amour des hommes, amour des bêtes : discours et pratiques protectrices dans la France du XIX e siècle, Thèse de doctorat nouveau régime, dactylographiée, Université d 'Angers, 1998, p. 99-115 ; Tamizey de Larroque (Ph.) 

  Livre de raison d'un campagnard de Philippe Tamizey de Larroque (1828-1898) a été établi à partir de la copie déposée par Claude Maisani (né le 10 septembre 1910), Inspecteur d'Académie en résidence à Agen de 1952 à 1975 1 aux Archives départementales de Lot-et-Garonne 2 . Claude Maisani a raconté lui-même comment il avait pu avoir entre les mains ce Livre de raison, par l'entremise de son ami et collègue Ernest Entz (né le 8 octobre 1912), Inspecteur d'Académie dans les Basses-Pyrénées en résidence à Pau de 1956 à 1975 3 marié à une parente de la nièce d'Isaure Rumeau, épouse d'Henri de Tamizey de Larroque, fils de Philippe et dernier de sa lignée, mort sans postérité 4 . On a perdu la trace de ce texte original. La version dactylographiée des Archives Départementales de Lot-et-Garonne en respecte visiblement la mise en page. On peut vérifier l'authenticité et la conformité de cette version à l'original -et la supputer intégrale -en la comparant aux extraits donnés par Léonce Couture dans sa nécrologie de Tamizey de Larroque qui date de 1898 5 et qui y correspondent parfaitement. On constate des erreurs de graphie dans la version des Archives Départementales de Lot-et-Garonne, notamment sur les noms propres. Elles sont imputables à des fautes de frappe, mais aussi aux problèmes oculaires 1 Dossier de carrière coté 19820668/229 au Centre des Archives Contemporaines de Fontainebleau (Seine et Marne)

  », un tiret entre « très » et l'adjectif qui suit ou encore à écrire « long-temps » plutôt que longtemps. Ce trait qu'on observe dans le texte des Archives Départementales de 7 Lot-et-Garonne constitue une attestation supplémentaire de l'exactitude de cette version, d'autant plus que se trouvent en marge des corrections au crayon de la main de Claude Maisani vraisemblablement qui rectifient des erreurs de copie. On a choisi de maintenir ces habitudes d'écriture ainsi que les abréviations souvent employées par Ph. Tamizey de Larroque, marques de l'écriture cursive qui est le propre d'un journal : la mention (sic) les signale et des tirets dans les notes infrapaginales rétablissent l'orthographe courante. texte du Livre de raison sont le fait de Tamizey lui-même dans l'exemplaire de référence. NB : l'abréviation « A.P. Baquier » employée dans plusieurs des notes qui suivent renvoie aux Archives et collections privées de Madame Baquier (dossiers et fiches généalogiques ; faire-part).

  membres d'une lignée, sans toutefois donner lieu ni à de grands épanchements, ni à d'indiscrètes confidences. Ils rapportaient plutôt des phénomènes météorologiques plus ou moins exceptionnels et, à l'occasion, des événements ayant fait date dans la contrée ou la province comme le passage du roi ou d'un grand personnage. Ainsi, d'abord et avant tout conservatoires de la mémoire d'une famille, les livres de raison étaientauteur, un père-chef de famille le plus souvent, et à peu près toujours un représentant de la bonne société. Ils étaient d'abord le fait de gentilshommescampagnards, nobles provinciaux trés éloignés, certes, des Grands de la cour mais bien distingués pourtant dans le monde rural qui les entourait. La tenue de livres de raison, poursuivie assez fréquemment sur plusieurs générations, fut à son apogée au XVII e siècle pour amorcer, ensuite, un déclin. En tout cas, à l'inverse des Mémoires, écrits rétrospectivement et traitant de grands événements et faits publics ces

  -Philippe Tamizey de Larroque était à l'étroit dans le carcan des conventions du livre de raison autant que dans les convenances de son temps qui, les unes et les autres, ne parvenaient qu'imparfaitement à corseter sa personnalité. Ainsi ne parvient-il pas à s'affirmer vraiment dans son Livre de raison qui, bien des fois, est pratiquement un anti-livre de raison. Celui-ci, à côté des notations « traditionnelles », se trouve, en effet, quelque peu dénaturé par des confidences discrètement distillées qui tiennent davantage du journal intime et de la sensibilité des contemporains du XIX e siècle. Ainsi le moment de solitude que fut pour lui la soirée du 14 juillet 1891. De même le Livre de raison se transforme-til, à plusieurs reprises, quasiment en compte rendu de lecture (6 septembre 1891) ou bien il hésite entre l'agenda et le mémento (7 mars 1890 ; 14 décembre 1892). Tamizey, il l'avoue, le tient irrégulièrement (14 juillet 1894 ; 10-25 juillet et 18 août 1895) et le compose, même, après coup (4 mai-23 juin 1894). Dès lors, derrière la chronique menue du quotidien d'un historien qu'il présente en apparence, le Livre de raison de Tamizey de Larroque dissimule peut-être, en réalité, une sorte de roman, tant familial que personnel, qui culmine en un drame, le 9 juillet 1895. Celui-ci amène à relire tout ce qui précède comme la chronique de l'annonce de cette tragédie , bel et bien, et de ce texte et de son 22 Tamizey de Larroque (Philippe), « Le maréchal de Biron et la prise de Gontaud en 1580 », dans Monuments et portraits agenais, 1 er fasc., Agen, 1898, p. 61. auteur. Ce qui est, au bout du compte, bien plus que le dépassement des principes du livre de raison : leur négation, pure et simple ! Au fond, Tamizey est sans doute moins entravé par les contraintes qu'impose le genre du livre de raison que par sa propre incapacité à s'exprimer effectivement et à dire sa vérité. Le propos de ce Livre de raison n'est certainement pas hors de l'histoire et passéiste. Ce n'est aucunement une fuite du présent mais plutôt une façon de traiter d'une actualité spéciale, bien à lui et curieusement exprimée jusque dans ce qui est tu. Il fait percevoir une existence bien moins simple et bien moins conformiste, en tout cas, qu'elle ne l'affiche. Sa transparente obscurité a partie liée avec la passion des mots qu'il manifeste. Il s'agit notamment des mots de la langue gasconne (3 août 1890) qui s'imposait véritablement à lui. Rheinhold Dezeimeris, son ami, confrère en érudition et presque voisin, expliquait que c'était la seule langue que connaissaient les domestiques et les petites gens 24 . Mais Tamizey a aussi une prédilection jubilatoire pour le latin. Les citations latines émaillent le Livre de raison. C'est le propre assurément d'un homme de bien, d'un notable de la fin du XIX e siècle. Néanmoins, à travers le latin et le gascon, Tamizey n'est-il pas, au fond, en quête d'une langue, ou plutôt d'un autre langage qui, mieux que le français, lui permettrait de se faire entendre vraiment ? On peut le croire d'autant plus que Tamizey suggère qu'il y a, au tréfonds de son être, un poète refoulé. Les vers et leurs auteurs ne manquent certes pas dans le livre de raison.Mais ce sont surtout les classiques de l'Antiquité latine :

(

  12 août 1890) ou d'Édouard Pailleron (4 juillet 1893). Ce qui est très sage et bien conventionnel, au début des années 1890 : vingt ans plutôt avaient paru les Illuminations de Rimbaud, Verlaine qui avait cessé depuis longtemps d'écrire, se mourait et Mallarmé, alors, travaillait à son subversif et avant-gardiste Coup de dé. Tamizey affichait donc un certain « bon goût » bourgeois et convenu. Pourtant de l'aveu même du Livre de raison, il était un lecteur assidu et éclectique des dernières productions parisiennes (6 septembre 1891 ; 2 mars 1893) et il n'ignorait ni ne méconnaissait la nouveauté en matière littéraire, ni ceux qui la portaient et faisaient sensation. Il sait parfaitement, par exemple, la notoriété de Baudelaire (18 septembre 1892). En fait, parangon du conformisme en matière de poésie, à première vue, Tamizey l'était-il vraiment et complètement, puisqu'il souligne, à contre-courant de tous les engouements parisiens, qu'il lit des vers gascons (18 juillet 1893)? Il est certain, en tout cas, qu'une double veine lyrique et élégiaque, présente avec constance, dans le Livre de raison, l'imprègne d'une certaine qualité poétique. D'abord par le champ que Philippe Tamizey de Larroque donne à ses émotions et à l'évocation de sujets tendres et tristes comme l'enterrement d'une jeune paysanne des environs (16 mai 1896). Tout cela est étroitement lié à une vive sensibilité à la nature manifestée, par exemple, lorsqu'il parle des hirondelles qu'il voit voler de la fenêtre de son cabinet de travail (25 octobre 1892 ; 7 avril 1894). Le Livre de raison n'est pas le seul exutoire de tels élans. C'est ainsi le cas des innombrables mises au point savantes ou « Notes » que Philippe Tamizey de Larroque a fournies à la Revue de Gascogne. L'une, de 1887, traite de l'identification d'un toponyme : la substance pourrait tenir en une demi-page ; or il développe sur deux pages, parlant de sa promenade hebdomadaire et surtout d'un paysage qui lui tient à coeur « magnifique vue qui s'étend, d'une part, sur la riche plaine de la Garonne ; d'autre part, sur de pittoresques coteaux… [il dit son admiration pour le] spectacle toujours nouveau pour moi dans sa variété de cette plaine et de ces coteaux… » 25 . Cela ne manque de rappeler le style et l'inspiration d'auteurs qu'il cite, ceux des pages bucoliques de George Sand (17 juin 1890) ou encore de Victor Hugo (10 avril 1891) et d'Alfred de Musset (21 mars 1891). À l'évidence Philippe Tamizey de Larroque veut imiter les poètes et la poésie de sa jeunesse à la manière de laquelle il reste fidèle. Il se pose comme l'homme d'une génération, celle qui a grandi aux dernières heures de la monarchie de juillet. Il est et il demeure profondément un romantique. Les bribes conservées du premier journal perdu brossent le portrait d'un jeune Tamizey de Larroque, en 1844, travaillé par la muse de la poésie, au point de devenir un rimailleur forcené. Dans ses vieux jours, il assurait avoir composé quelques 100 000 vers sur les bancs du collège. Il avait tout, alors, d'un « enfant du siècle » excessif et tourmenté. Rien n'y manquait pratiquement : ni l'amour malheureux, ni le parfum du scandale. On le raillait, rapportait-il, en raison de sa chevelure et de la coupe de son habit. Enfin pour avoir fait des pièces de poésie destinées à la soeur de l'un de ses condisciples, il fut cause d'un esclandre qui fit cesser toute relation avec la demoiselle comme, d'ailleurs, avec le frère 26 . Il aurait même tenté de faire carrière dans les lettres à Paris. Mais sa famille, d'après ce que l'on sait des Souvenirs littéraires, contribua, par son manque d'enthousiasme, à calmer la fièvre lyrique du jeune Tamizey ; d'autant qu'il perdait, par ailleurs, à cause de sa passion poétique, ses prix d'excellence. Ainsi aurait-il brûlé lui-même ses cahiers en 1845. Il se serait, dès lors, jeté dans les classiques et 25 « Une petite découverte. Podiodalphinum », Revue de Gascogne, 1887, p. 78-79.

  28 id., p. 498. plaisir de l'entendre plus tard avec sa verve gasconne raconter les incidents de ces repas de Pantagruel… Il mimait surtout le désespoir muet mais indigné d'une vieille tante fort avare privée de la possibilité d'« accommoder les restes » 29 . Il aurait donc cherché alors à « percer » à la manière d'un Rastignac. Ce premier séjour parisien ne donna lieu, de toute évidence, à aucune publication de plaquette ou de volume de vers ou de prose. Il se termina, en 1850, semble-t-il et aurait été suivi de cinq années entières passées à Gontaud. Pour expliquer ce quinquennat provincial, surgit l'image de l'aspirant poète plein d'espoirs, éconduit par la capitale et ruminant son échec. A moins qu'il ne s'agisse des conséquences de l'ire paternelle à l'encontre d'un fils rebelle subissant un châtiment à la mesure du courroux provoqué par son inconduite. Celle-ci aurait pu se trouver aggravée par les idées et les prises de position subversives alors courantes chez les jeunes gens de son âge ; autrement dit la génération du second romantisme, qui délaisse la nostalgie de l'Ancien Régime pour cultiver des idées socialement et politiquement hardies. Avoir vingt ans, à Paris, en 1848, alors que la Révolution embrase l'Europe et fait vaciller la Monarchie de Juillet, n'a certainement pas été sans conséquences pour Tamizey. Dans ses Souvenirs littéraires, il aurait avoué avoir passé la plus grande partie de l'année 1848 à s'occuper de politique, écrivant une innombrable quantité de lettres aux grands noms du premier socialisme, à Pierre Leroux, Proudhon, Considerant et Cabet 30 .

  Le témoignage d'un ami de jeunesse de Tamizey donne effectivement une image nettement moins échevelée et beaucoup plus sage de ses débuts : ainsi, contrairement à ses affirmations, il aurait brillamment obtenu son baccalauréat et poursuivi à Paris des études universitaires tout à fait institutionnelles et sérieuses, à peine encanaillées par la fréquentation des restaurants bon marché du Quartier latin et celle, occasionnelle, d'un jeune Gambetta alors fort studieux et rangé 37 . De ce fait, est-il excessif de tenir Tamizey de Larroque pour un fils de famille fourvoyé en politique et ramené, de force, dans le droit chemin ? ou faut-il voir en lui, plutôt, un déçu de 1848, à l'instar, par exemple, de George Sand pour laquelle il nourrit un attrait certain 38 ? Il n'en demeure pas moins que Paris, durablement, l'a attiré ou plutôt il entretient avec la capitale une relation pleine de contradictions. Elle est marquée tout à la fois par un détachement manifeste et un besoin tout aussi évident de reconnaissance. De fait, on saurait trancher définitivement si Paris a refusé Tamizey ou si ce dernier a renoncé à Paris 39 . En tout cas, en 1855, Tamizey de Larroque y fit, à nouveau, Comté de 1814 à 1870, Annales littéraires de l'université de Besançon, 1992, t. II, p. 882 : « Le statut d'homme de lettres est en contradiction ouverte avec la tradition aristocratique qui se flatte d'une consommation somptuaire et qui refuse toute production comme indigne : le noble qui se fait homme de lettres ou pire publiciste ne se déclasse-t-il pas ? L'honneur de la noblesse de la noblesse, en effet, semble incompatible avec les extravagances de la « vie d'artiste ». » -Bourdieu (Pierre), « Flaubert et l'invention de la vie d'artiste », Actes de la Recherche en sciences sociales, 1975, n° 2. harmonieusement avec un second Empire qui, il est vrai, s'était libéralisé en 1860 44 . Fait avéré, Tamizey démissionna, en 1870, au moment de la Commune 45 . Il perpétua donc, en tous points, la tradition familiale inaugurée par son trisaïeul et continuée par son bisaïeul, son grand-père et son père. A l'évidence, il participait sans équivoque à l'ascension vers la noblesse d'une lignée de gens de bien qui conformément aux idéaux et aux traditions de l'ancienne France trouvait dans l'agrégation au second ordre la consécration d'une réussite et d'une respectabilité, fondée sur la propriété foncière. Pour les Tamizey, elle prenait notamment la forme du domaine de Larroque sur les hauteurs de Gontaud qui leur permettait d'ajouter une particule avantageuse au patronyme familial. Dans cette entreprise d'anoblissement, l'affirmation d'une vocation d'historien de Philippe Tamizey trouvait sa pleine et entière légitimité et ne pouvait que rencontrer l'approbation des siens. Être historien constituait bel et bien une revendication de noblesse pour un personnage issu d'un milieu qui ne l'était que modestement mais aspirait à l'être pleinement. Philippe Tamizey de Larroque en fait bel et bien l'aveu en insérant dans le Livre de raison, des papiers de famille (10 juillet 1891) et surtout, datant de 1762, le certificat de noblesse du père de sa mère, Jean-Joseph, qualifié de chevalier de Grammont (2 septembre 1891). Dans cette perspective la bibliothèque richement fournie dont il fait l'inventaire dans le Livre de raison, à partir du 25 juillet 1895, était certainement pour lui, autant un instrument de travail que le 44 Tamizey de Larroque (Philippe), « De l'opinion de l'Empereur sur l'emplacement d'Uxellodunum », Revue de Gascogne, 1866, p. 245-248. Il y fait un compte-rendu extrêmement flatteur et approbateur du livre publié par Napoléon III l'Histoire de Jules César.
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  signe extérieur spectaculaire de son appartenance au monde distingué et cultivé qui était, par excellence, celui de la noblesse, telle qu'elle se concevait au XIX e siècle 46 . Mais être historien, à la manière de Philippe Tamizey de Larroque, au milieu du XIXe siècle, représentait aussi un acte militant. L'historiographie à laquelle il adhérait n'était ni socialement, ni politiquement neutre. Il était l'un des plus actifs collaborateurs à la Revue des Questions Historiques 47 , fondée et animée par des descendants de l'ancienne noblesse -le marquis de Beaucourt, le comte Henri de l'Epinois, le comte Hyacinthe de Charencey -et quelques roturiers aussi -Léon Gautier et Marius Sepet notamment -qui partageaient leur goût de l'érudition autant qu'un attachement à la foi catholique et un penchant pour les institutions et l'ordre social d'avant 1789, en d'autres termes pour la pensée de la droite ultramontaine et légitimiste qui avait triomphé à l'époque de l'« ordre moral » 48 .

  1865, en tant que maire, il fit installer à Gontaud un bureau de poste et surtout de télégraphe 54 . La rapidité de transmission de ce nouveau moyen de communication, à l'avant-garde de la technologie de son temps le fascinait, visiblement. Partie d'Alger à 10 h. 20 du matin, une dépêche lui est remise à 3 h. de l'après-midi (14 septembre 1892) ! De même, il accueille avec joie le confort d'un petit poêle qui lui permet de continuer à travailler l'hiver près des livres de son bureau (14 novembre 1893). Mais il faut aussi rappeler qu'il utilise avec ferveur les méthodes de la publicité la plus récente pour rassembler les fonds nécessaires à un monument à Peiresc et qu'il s'intéresse aux réflexions et aux réalisations de H. Issanchou contre les congrégations au printemps 1880, ce geste prenait une certaine dimension provocatrice. Pendant naturel à son royalisme, Tamizey de Larroque affichait ainsi à contrecourant, son cléricalisme. Mais cette revendication réactionnaire avait cependant quelque chose d'un peu trop théâtral pour ne pas être un tantinet outrée. Elle occultait, là encore, la réalité d'un zèle bien moins permanent et bien moins rigide que Tamizey ne le prétendait : « Je crois à mon catéchisme, et je m'en tiens là » écrivait-il ainsi, sur le tard, à un écrivain spirite, ajoutant « Je suis un profane en philosophie et je veux mourir dans la peau d'un profane impénitent » 59 . C'était apparemment une position de fait et de principe. Léonce Couture, son collaborateur à partir de 1865 60 , rapporte ainsi que Philippe Tamizey de Larroque lui aurait confié combien il déplorait l'accueil favorable fait par la Revue critique aux premiers volumes des Origines du christianisme d'Ernest Renan, publiés en 1863 61 . Il n'en demeure pas moins que, même converti à un catholicisme romain, Tamizey gardait des goûts qui n'étaient pas tout à fait conformes à la morale compassée de l'inflexible Église catholique de l'époque du Syllabus 62 . D'abord, il y avait ses propres attaches familiales, qui dans l'Agenais, vieille terre de présence réformée, le conduisait à forcément avoir des cousins protestants. Il n'en parle pas, mais sa parfaite connaissance de son arbre généalogique 63 l'empêcherait certainement de souscrire entièrement à l'idée d'une France monarchique toute catholique, s'il n'y avait, de 59 La plume libre, numéro du 15 juillet 1898.60

  descendants des captaux de Buch ou les Malvin de Montazet 98 ; mais il y donne aussi la transcription un peu compromettante de documents de famille plus révélateurs d'une honnête gentilhommerie plutôt que d'une très ancienne noblesse 99 . Une confidence faite à Léonce Couture, va encore dans ce sens : Tamizey avouant appartenir à une noblesse d'accession, arrivée par de continuels services administratifs, judiciaires et militaires, vraie noblesse de clocher « la seule à peu près qui subsiste encore en Agenais », selon ses propres termes 100 . Tamizey nourrit à l'égard de son statut, à la fois certes une pointe d'orgueil mais aussi un certain humour, ainsi quand il relève la manière dont les paysans d'alentour appellent « castet », c'est-à-dire « château » en gascon, son modeste pavillon Peiresc 101 . À moins que ce ne soit pour lui, une façon d'affirmer une certaine idée de la noblesse, celle des gentilshommes campagnards, enracinés dans leur terroir et fort peu aristocratiques, qu'évoqua, quelques années plus tard Pierre de Vaissière 102 .

  . De même, il laisse la gloire et les avantages de la publication des lettres de Richelieu à d'Avenel qui, malade, lui a laissé la charge d'achever et d'indexer l'énorme ouvrage qu'il avait entrepris 104 . Le Livre de raison rapporte non sans complaisance -excusée, il est vrai, par l'exemple de Peiresc dont Tamizey se réclame-les cadeaux de livres coûteux à de savants amis impécunieux. Ainsi le monumental glossaire de Du Cange qu'il procure à Lucien Massip en 1892 ou encore, à Louis de Berluc-Perussis, les 3 volumes du recueil de documents historiques, publiés par Langlois et Stein, chez Picard et au chanoine Allain, les 9 volumes de la grande édition des Mémoires du duc de St-Simon, par Arthur de Boislisle 105 . Mais le Livre de raison fait aussi état de récriminations contre des débiteurs indélicats qui sentent sinon la lésine, du moins l'obligation dans laquelle il se trouve de « compter » 106 . Philippe Tamizey de Larroque n'a pas les moyens d'être un « grand seigneur ». En fait, il est moins un « seigneur » à l'ancienne qu'un « propriétaire » qui rencontre l'histoire, sous les espèces de la crise agricole de la fin du XIX e siècle. Certes, au moment où il rédige le Livre de raison le plus fort de la crise phylloxérique est passée. Cependant, de son propre aveu, elle l'a durement atteint. En 1880, c'est uniquement grâce à la générosité de la comtesse de Raymond qu'il peut faire face à la dépense de la publication des Mémoires de Jean d'Antras 107 . La catastrophe viticole l'a conduit à se rapprocher de Prosper de Laffitte, propriétaire de Lajoannenque et président du comité institué à . Le fléau transforma ce dernier, membre de l'Académie de Bordeaux, distingué hélléniste et « rat » de bibliothèque, sinon en véritable ouvrier agricole, du moins en praticien chevronné, animateur du Comice agricole de Cadillac. Dezeimeris a raconté comment il avait pris l'habitude d'aller travailler dans les vignes : « … un vieux pardessus roussi… jeté sur [les] épaules, attaché, en haut, par un lien en raphia dont une floche soutenait le bec-de-corbin d'un parapluie avarié ; à gauche, sur le flanc, un sac de toile contenant des serpettes, des sécateurs et des greffons ; -Rheinhold Dezeimeris avait mis au point un procédé de taille qui porte son nom, (la « taille Dezeimeris ») -chapeau de feutre décoloré, en éteignoir, prévoyant la pluie ; pantalons mouillés de boue aux genoux ; éclaboussures partout, et sabots éculés, traînants », sortant ainsi, un matin, de sa demeure qu'on appelait le château dans le pays pour aller greffer en plaine, il rencontre un mendiant, bien mieux mis que lui, qui, le prenant pour un confrère l'arrête et lui demande d'Et Dezeimeris de répondre malicieusement : « On m'a donné, allez-y voir ! » 109 . Mais les domaines de Tamizey de Larroque n'ont pas la vocation viticole avantageuse de ceux de Loupiac, et la mise au point de nouvelles techniques agronomiques ne suffit pas à consolider des revenus maigrelets 107 « Quand M. l'abbé de Carsalade du Pont et moi nous publiâmes les Mémoires de

  -Tamizey de Larroque écrit qu'il est « toujours du côté des vaincus ». Il fait allusion au candidat (orléaniste), battu d'avance pour jeu politique alors que triomphe la République radicale. Il avait traversé deux révolutions, pour voir condamner finalement le régime social et politique qu'il soutenait, celui de la monarchie constitutionnelle. Et, sans doute, comparait-il la marginalité à laquelle ses convictions le confinaient avec la réussite publique d'un Reinhold Dezeimeris, président du conseil général de Gironde, depuis 1894 -il y représentait le canton de Cadillac, depuis 1877, sous l'étiquette de « républicain » -116 . Mais plus largement, il évoque les causes perdues qui ont sa faveur dans les grandes affaires internationales du moment. Ce qui montre bien sa parfaite connaissance de l'actualité et prouve qu'il continue à lire les journaux et qu'il est donc parfaitement au fait des derniers développements de l'Affaire Dreyfus. Il affirme donc son soutien à l'Espagne contre les États-Unis, à la Grèce contre la Turquie. Il est du côté des puissances du passé, contre les puissances du présent. L'Empire des conquistadors, où le Soleil ne se couchait jamais, contre celui des Rough riders de Théodore Roosevelt et du chemin du fer et l'antique patrie de Thucydide et de Plutarque contre les Ottomans à l'artillerie ultra-moderne. Plus largement ne dressait-il pas là un bilan pessimiste de son existence qui, alors qu'il était clairement en proie à la dépression depuis pratiquement trois ans, pouvait bien lui apparaître comme un naufrage. Un naufrage social, tout d'abord, parce qu'il était allé à contre-courant du mouvement qui, à partir du milieu du 115 Couture (L.), op. cit., p. 540-541. 116 Pouvereau (Norbert), Rheinhold Dezeimeris, érudit loupiacais, essai biographique, Association Saint-Blaise-Cadillac, 1998, p. 65 et p. 110. campagne, comme de la province, pour trouver des situations citadines et notamment parisiennes, plus brillantes et plus lucratives 117 . Mais Tamizey pouvait aussi avoir le sentiment d'un naufrage personnel. Sa famille était décimée. Des six enfants qu'il avait vu naître, quatre n'avaient pas vécu jusqu'à cinq ans. Tout indiquait qu'il allait mourir presque seul, séparé de pouvaient, certes, que le laisser amer. Mais, au fond, plus qu'un vaincu, Tamizey était un solitaire qui avait subi certainement, mais aussi, dans une certaine mesure, organisé sa solitude. Larroque était véritablement un ermitage que Tamizey avait choisi et aménagé pour une vie entièrement dévouée à l'étude ou plutôt au travail, selon ses propres termes. C'était un endroit qu'il avait aimé depuis l'enfance. Il le ramenait à des moments de lecture que l'on devine enchanteurs, sous le grand chêne planté par ses ancêtres, comme il l'explique au tout début du Livre de raison, le 14 juillet 1889, au moment même où il commence à la rédaction de ce journal. C'est une date trop bien choisie, pour ne pas marquer délibérément et malicieusement celle d'une révolution personnelle. En fait, Larroque était déjà devenu, depuis près de dix ans, son asile du vendredi. On peut penser qu'il s'installait alors dans les bâtiments de ferme qui s'y trouvaient avant qu'il n'entame la construction du Pavillon Peiresc dont l'achèvement fut à peu près effectif début septembre 1890 118 . Là il s'astreignait à un rythme de travail sinon infernal, du moins inhumain et qui le condamnait bel et bien à une vie asociale. Elle commençait par des levers très matinaux 117 Ariès (Philippe), « La Bretagne, les Alpes et les pays d'Aquitaine » dans Histoire des populations françaises, Seuil, 1971, p.23. 118 Couture (Léonce), « Philippe Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut », Revue de Gascogne, 1898, p. 505. d'une puissance de travail hors du commun (24 juin 1891 ; 21 juillet 1891 ; 6 mars 1894). En dehors de chez lui, invité, par exemple, à consulter le fonds d'archives privées du château de Xaintrailles, il faisait montre de la même ardeur dont il se flattait visiblement et qu'il ne manque pas de rapporter en tout cas : … Le temps me manqua malheureusement pour profiter, comme je l'aurais voulu, de cette bonne fortune que je dus à la bienveillance des héritiers de madame la marquise de Lusignan, MM. de Châteaurenard et de Saint-Géry. Mon désir, mon ardent désir était de tout transcrire. Mais il aurait fallu, pour cela, des semaines entières d'un travail assidu, et je ne disposais que de quelques journées. Ces journées, certes, je les utilisai de mon mieux, et l'infatigable rapidité de ma plume, qui, du matin jusqu'au soir, « a solis ortu usque ad occasum » [trad. du lever jusqu'au coucher du soleil] volait sur le papier, faisait, il m'en souvient, l'étonnement des honorables notaires qui, auprès de moi, rédigeaient avec une majestueuse lenteur un interminable inventaire 119 . Effectivement sa productivité est étonnante. Aujourd'hui encore sa bibliographie complète n'a pas été établie. Selon les dires de Tamizey lui-même sa bibliographie réelle se montait à plusieurs milliers d'articles. Selon l'inventaire de Jules Momméja, paru en 1901, assez rigoureux dans les critères qu'il retient (c'est-à-dire les publications de Tamizey ayant fait l'objet d'un tiré à part), il avait 200 titres à son actif 120 . En tout cas, début 1890, il manifestait un appétit 119

  protection des animaux 134 venait à Tamizey de la petite enfance, explique-t-il, en évoquant un oiseau apprivoisé, dont la disparition fut l'un de ses « gros chagrins » (26juin 1893). Tamizey apparaît donc, aux détours du Livre de raison, comme assoiffé, dès ses plus jeunes années, d'affection. Il a souffert, certainement, des manières un peu brutales de son père (18 août 1891), comme d'être séparé d'une mère beaucoup plus tendre 135 à l'évidence, pour être envoyé au collège. Période visiblement malheureuse de son existence, dont il parle en expliquant comment la lecture a été alors pour lui une consolation et un refuge (31 juillet 1890). Ce que l'on sait du premier journal de Tamizey était apparemment beaucoup plus explicite sur ce point, montrant le jeune Tamizey, au lycée de Cahors, victime des moqueries de ses camarades à cause de sa grande taille et parce qu'il n'était pas comme les autres, non plus, dans sa mise et ses origines. Jouant de sa prodigieuse mémoire et de son immense capacité de travail, il se serait alors réfugié dans les études comme dans une carapace qui finit, à la fin de sa vie, par l'étouffer 136 . Fugitivement, bien sûr, mais certainement, Tamizey laisse entrevoir qu'il rêve d'ailleurs. Peut-être à une carrière militaire manquée, on l'a vu, mais surtout à la liberté des grands espaces. C'est ce qu'il laisse entendre, dans la nécrologie qu'il consacre à son ami Adolphe Magen, à propos d'un séjour de plusieurs mois en Algérie à une date indéterminée (avant 1893 en tout cas) dont il garde un souvenir lumineux, et dont il évoque l'éblouissement du ciel bleu 137 . Il y a, par exemple, dans le Livre de raison, la fierté qu'il a à recevoir au Pavillon Peiresc la femme et les filles du fameux orientaliste et aventurier anglais Layard (16 octobre 1895), mais aussi la grande curiosité qu'il manifeste pour l'astronomie. On le surprend à lire les compterendus de l'Académie des Sciences (7 juin 1891) ou un livre de vulgarisation scientifique d'Henri Guillemin (18 juin 1890
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  Livre de raison, 27 octobre 1889. 149 Serin (P.), op. cit., p. 32-33.-Dans le fonds Tamizey des Archives partager pleinement les exigeantes entreprises et ambitions intellectuelles de ce dernier qui, à son grand désespoir, ne trouva pas à le marier dans leur milieu (10 juillet 1892). La chaleur d'une famille, Tamizey la trouvait plutôt à Lavardac, chez sa soeur cadette Eléonore (1831-1917), mariée à Jean-Baptiste Truaut et qui menait visiblement, dans une petite maison de plaisance appelé le « châlet », à Ambrus, une vie enjouée et sans apprêt 150 . La joie que peuvent donner des enfants brillants, Tamizey la connaissait grâce à ses neveux Boëry, qu'il aimait à l'évidence beaucoup et qu'1892). Mais tout cela n'arrivait que de temps en temps et il fallait alors que Tamizey quitte ce cabinet de travail, ces travaux et ces lectures qui étaient devenus pour lui comme une drogue. Ainsi, même s'il avait terriblement besoin de compagnie -ses domestiques n'y pouvant suffire -il lui en coûtait quelque peu de ne pas pouvoir travailler des heures d'affilée du matin au soir (16 juillet 1890). Or, à l'extrême fin de son existence, Tamizey se trouvait bel et bien privé de ce qui faisait sa vie. Ses problèmes oculaires l'empêchaient de lire et, surtout, privé de la plus grande partie de sa bibliothèque, il n'avait presque plus de quoi à lire. Il était livré à lui-même et dans une certaine mesure c'est ce qui l'anéantit et le tua 151 . Son épitaphe indiquait bien ce à quoi douloureusement son existence n'avait pas cessé de le condamner et que, non moins tortueusement, il départementales de Lot-et-Garonne sont conservées plusieurs lettres d'Henri Tamizey de Larroque. On peut retenir celle datée de Larroque-Peiresc, le 20 mai 1900 : il y parle de sa joie de visiter prochainement l'Exposition Universelle, mais aussi de soucis financiers liés à une « indivision » (A.D. Lot-et-Garonne, 1 J 652

J

  'éprouve un besoin impérieux, et comme instinctif, de finir ma vie à la campagne. Est-ce parce que l'air si vif que l'on respire sur ces hauteurs me fait du bien ? Est-ce parce que la paix qui y règne est particulièrement agréable à un homme qui devient vieux ? Est-ce par une sorte de mystérieuse et héréditaire affinité et suis-je attiré presque invinciblement vers le lieu où ont vécu mes aïeux, ceux-là même qui plantèrent sans doute le chêne plusieurs fois séculaire que la foudre et le temps ont à peu près tué et à l'ombre duquel j'ai 156 Le Livre de raison de la famille de Fontainemarie 1640-1774, édité par Philippe Tamizey de Larroque fut publié en 1889, par l'Imprimerie V ve Lamy. Voir introduction et annexe sur les éditions, publications et recensions de livres de raison par Philippe Tamizey de Larroque. Il reçut les exemplaires d'auteur du livre de raison des Fontainemarie, six mois plus tard : voir vendredi 16 novembre 1889. 157 La comtesse Marie de Raymond [28 juin 1825-24 avril 1886], avait fait lire à Ph. Tamizey de Larroque, à l'été 1885, des Mémoires personnels ainsi que quelques semaines avant sa mort une copie d'un manuscrit intitulé : Comment je travaille. Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie deRaymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 11. 

  séjour se prolonge dans une joyeuse tranquillité ; cette tranquillité dont je suis, en quelque sorte, affamé, et qui n'est, en réalité, autre chose que le bonheur. Je ne me lasse pas, en transcrivant les lettres de Peiresc à son frère, de jouir de la verdure des bois. Quel bienfait pour mes pauvres yeux si fatigués que cette douce verdure où ils se baignent et se reposent avec délices ! Je continue à faire des plans, non plus pour l'intérieur de mon ermitage, mais pour l'extérieur. Je veux multiplier les arbres autour de moi. Ce sont des amis qui ne sauraient être trop nombreux. Je planterai des arbres fruitiers tout le long de l'allée qui mène à Minor 163 , et je mettrai une vingtaine d'ormeaux dans la prairie voisine de mon pavillon. J'aurai aussi à planter auprès de la fontaine un peuplier de la le bourg de Saint-Pierre-de-Nogaret et, à l'horizon, à droite, la ville de Marmande… » : Serin (P.), op. cit, p. 34-35. Une photographie du Pavillon Peiresc figure p. 229 dans l'article de Bernard Peyrous cité ci-après. 161 Charles Nicolas Fabri de Peiresc (1580-1637), né et mort à Aix-en-Provence, l'un des grands savants et penseurs du XVII e siècle. Voir introduction. 162 Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e année, n°s 76-77 -n elle série 3 e et 4 e trimestres 1992, p. 225-227 : Tamizey de Larroque aurait voulu éditer à la fois les lettres de Peiresc à ses correspondants, et celles qu'il en reçut. Il obtint la seule publication de la correspondance active et fut obligé de restreindre l'annotation. Cependant, telle quelle, la correspondance publiée de Peiresc comprend 7 volumes in-folio s'échelonnant de 1888 à 1898. Et encore n'est-elle pas complète. Tamizey prévoyait plusieurs autres volumes et, à la veille de sa mort, le tome VIII était assez avancé. Il s'agit de l'un des plus beaux monuments de l'érudition française du XIX e siècle. Il annonce déjà, par sa méthode, les célèbres éditions de la Correspondance de Bossuet par Urbain et Levesque ou des Mémoires de Saint-Simon, par Boislisle. Comme Tamizey ne trouvait pas d'éditeur acceptant de réunir la correspondance passive, celle reçue par Peiresc, il fit passer les lettres reçues par Peiresc, sous forme d'articles dans les diverses revues savantes de France. Cette série, intitulée Les correspondants de Peiresc, comprit 21 articles échelonnés de 1879 à 1897. 163 La carte 1738 Est, Seyches, série bleue, 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987 mentionne un lieu-dit « Minon » à l'Est de Larroque [441-4927]. et rafraîchissantes feuilles. Mon tuquet 164 de Larroque était par trop nu, par trop sec, et ressemblait beaucoup trop à un caillou. À force de plantations bien soignées, transformons toute cette nudité et cette sécheresse en une petite oasis. Samedi 20. Je reprends, après trois jours d'interruption et avant de rentrer à Gontaud, mon journal de campagnard. J'ai beaucoup réfléchi, en ces trois jours, à mes projets d'installation et j'ai cherché à les compléter. Le principal des compléments adoptés est celui-ci : je me ferai enterrer à Larroque, non loin de ces grands bois que j'aime tant. Je me reposerai mieux, me semble-t-il, au murmure de leur feuillage. Ce murmure me bercera, comme le refrain de la nourrice berce l'enfant qui s'endort. J'ai choisi, pour l'emplacement de ma tombe, un petit coin ombragé par le vieux genévrier. Je ferai entourer ce coin d'une haie d'aubépines, de lauriers, de lilas, de rosiers, etc. Les oiseaux viendront chanter sur les arbustes de la haie et les abeilles bourdonneront autour des fleurs du verdoyant rempart. Cela ne vaut-il pas mieux qu'un froid et banal cimetière où, d'ailleurs, ne repose aucun de ceux que j'ai eu le malheur de perdre 165 ? Vendredi 9 août Me voici de retour et prêt à recommencer mes bavardages champêtres. Je pense aujourd'hui à ce qui est une grosse question pour le futur ermite de Larroque, la question de viabilité. Il faudrait pouvoir aller facilement rejoindre du 164 Mot gascon, diminutif de tuc, tuque, tertre, coteau, éminence. Par analogie, tête, crâne. Abe la tuque horte, avoir la tête dure, être une « forte tête ». Palay (Simin), Dictionnaire du Béarnais et du Gascon modernes (Bassin aquitain), Bibliothèque de l'Escole Gastou-Febus, éditions du C.N.R.S., 1961, p. 995-996. haut de mon pain de sucre la route de Labretonnie 166 . Le propriétaire du domaine de la Roche-Marais, mon bon voisin, M. de Godailh 167 , veut bien me donner l'autorisation de me servir du chemin qui traverse ses bois. À peu de frais on mettrait ce chemin en assez bon état. Quelques rampes trop raides à adoucir, quelques ornières trop profondes et trop évasées à combler, et tout ira bien. Le gazon remplacera le macadam. Ce chemin, toujours sous le bois, sera ombreux et poétique. Je le ferai prolonger en lacet jusqu'au seuil de ma rustique habitation. En relisant la page précédente, je constate un péché d'omission dans le paragraphe relatif à ma tombe. Me souvenant de ce que j'ai écrit en décembre dernier, en tête du Testament inédit de Peiresc, imprimé à la suite de la belle étude de au nord-est de Gontaud de Nogaret entre Agmé et le bois de Verteuil sur l'actuelle D. 314 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N, Paris, 2003. 167 Sans doute s'agit-il du fils du Godailh (1764-1840), professeur de grammaire à l'École centrale d'Agen, qui fut parmi les fondateurs, le 8 prairial an VI (27 mai 1798), de la Société d'agriculture départementale prolongeant la Société libre des Sciences d'Agen qui se réunissait depuis 1776. Il en fut secrétaire perpétuel jusqu'en 1810. Il démissionna alors « pour raison de santé » de cette «… fonction que son éloignement forcé au temps des sessions législatives l'empêche de remplir utilement ». Il fit don au Musée de la Société en 1839 d'un plat de B. Palissy et d'une collection minéralogique composée de 400 échantillons cf Procès-verbal du 21 août 1839 dans Lauzun (Philippe), La société académique d'Agen

  -Victor), 1826-1910. Ancien élève de l'École des chartes. Entré au Cabinet des Manuscrits (1852), conservateur (1871), devient administrateur de la Bibliothèque Nationale (1874). Il a largement travaillé au Catalogue des manuscrits, et fait connaître l'histoire de ce dépôt dans le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale (1868-1881), 3 vol.). Par ses mesures, il assura le rapide inventaire de tous les anciens fonds. C'est à lui qu'est due l'impression du Catalogue général, commencée en 1897. Élu en 1857 à l'Académie des inscriptions. Le catalogue de ses publications dressé en 1902 par Paul Lacombe (avec supplément en 1911) comprend près de 20 000 articles. -Correspondance de Tamizey avec L. Delisle : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

«

  Nigra sum sed formosa » 173 . Nigra avait pour moi une tendresse d'autant plus flatteuse qu'elle était exclusive. Toujours près de moi et bien souvent sur moi, tantôt sur mon épaule quand je mangeais, tantôt sur mes genoux, surtout pendant les soirées d'hiver où elle prenait, sensible à la volupté du feu, des attitudes si charmantes. Ce qu'il y avait de plus touchant dans son attachement pour son maître, c'était son agitation nerveuse, son inquiétude profonde, quand je devais quitter la maison, elle devinait mon départ à mes préparatifs, s'établissait sur le banc vert placé près de la porte, allait et venait sur ce banc avec un air désolé, me suppliant, en quelque sorte, de ne pas l'abandonner, et, la porte une fois refermée, elle restait soucieuse, troublée, presque inconsolable. En ces derniers temps, elle ne quittait guère le pupitre sur lequel j'écris ; elle avait choisi sa place à l'angle gauche de ce pupitre, parfois luttant, en un demi-sommeil, de tout l'allongement de ses pattes, contre l'envahissement de mes grands volumes, d'autres fois, tout à 172 On attribue à Peiresc l'introduction en France du chat angora : Tamizey de Larroque (Philippe), Deux jardiniers émérites, Peiresc et Vespasien Robin, J. Remondet, Aix-en-Provence, 1896, p. 9-10. 173 Trad. du latin « Je suis noire, moi, mais jolie » : A.T, Cantique des cantiques, 1, 5. fait réveillée, se montrant joyeuse et ronronnante, surtout si du bout de mon porte-plume je caressais sa tête noire. Nigra est morte de vieillesse sans doute, car c'était déjà une grande chatte quand j'allai passer trois mois en Provence 174 , il y a neuf ans, et elle avait eu, dès cette époque, les gloires de la maternité. Décidément, je n'aurai pas de chats à Larroque. Que deviendraient-ils après moi ? Gâtés comme je les gâte, ils seraient, après mon départ définitif, les plus malheureux des quadrupèdes. Nigra aura donc été, dans l'ordre des animaux domestiques, ma dernière affection. Vendredi 6 septembre J'ai donné rendez-vous à tous les corps d'état, au maçon Lacube, au charpentier Laliman (adjoint au Maire d'Agmé 175 , S.V.P. ! 176 ), au marchand de bois Duranton, et j'avais vu déjà, en passant près de son usine, le tuilier Mouret. Je suis d'accord avec tout ce monde et j'espère que je serai content de ces braves gens, qui me promettent monts et merveilles. Pour la maçonnerie je donne à Lacube 30 francs par toise. C'est un prix assez rémunérateur pour qu'après avoir payé les matériaux et les transports (ces derniers sont fort chers, car on lui demande 47 francs 50 centimes pour porter ici cent quartiers pris à la carrière de Gontaud), il ait encore un honnête petit gain. Mais il vaut mieux donner à l'ouvrier un peu trop que pas assez et je ne voudrais pas que l'on m'appliquât jamais le surnom de « Jugulator » 177 que j'avais 174 En dehors de celui de mai 1894, rapporté par le Livre de raison, Louis de Berluc-Perussis évoque les séjours de Tamizey en Provence, à Carpentras et à Aix « plus d'une longue saison » notamment en 1880 : Berluc-Perussis (L.), Ph. Tamizey de Larroque, Imprimerie Chaspoul et V ve Barbaroux, Digne, 1898 (extr. du Bulletin de la société scientifique et littéraire des Basses-Alpes), p. 4-5. 175 Sur l'actuelle D 265 à 3,5 km environ au nord de Gontaud de Nogaret : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N, Paris, 2003. 176 Abréviation qu'affectionne semble-t-il Tamizey : le tract publicitaire qu'il a rédigé, en 1893 , pour la souscription afin d'offrir à son personnage favori un momunent propre à honorer glorieusement sa mémoire s'intitule « Pour Peiresc S.V.P » : voir bibliographie provisoire de Ph. Tamizey de Larroque en annexe.177 Trad. du latin « égorgeur, massacreur ».

  voulait la donner pour cuisinière à l'abbé Alis 181 , le nouveau curé d'Agmé. Les gages de ma servante seront de 190 francs par an, et comme elle recevra de moi 10 francs d'étrennes, cela fera la somme ronde de 200 francs.Vendredi 27.Pendant tout le séjour de mon cher beau-frère Henri de Grammont182 , je ne suis venu qu'une seule fois ; encore n'ai-je fait que toucher barres. Je trouve aujourd'hui les murailles de mon pavillon élevées de plus d'un mètre au-dessus du sol.Les maçons, favorisés par le beau temps, travaillent avec une joyeuse ardeur. « Fervet opus. » 183 La construction sera sans doute achevée avant les grandes pluies. J'ai posé la première pierre vendredi dernier, 20 septembre. Puisse cette pierre rester en place pendant de bien longues années ! Puisse-t-elle être vue par les petits-fils des petits-fils de mon fils. 180 Sur la famille Deville (sans particule « de Sardelys ») : Meller (Pierre), Armorial du Bordelais, t. 2, 1906, p. 30. 181 L'abbé Raymond-Louis Alis, né à Villeneuve-sur-Lot, en 1850, ancien élève de St-Sulpice et du Collège Romain, licencié en théologie, avait débuté par un vicariat à la paroisse de Saint-Hilaire d'Agen, en 1876 ; il avait été nommé ensuite curé de d'Alès-Cazeneuve en 1881, puis de Mauvezin en 1882, avant de passer à Sainte-Radegonde. Il a publié plusieurs monographies d'histoire locale, notamment une Notice sur le château, les anciens Seigneurs et la Paroisse de Mauvezin, près Marmande… précédée d'une Description archéologique et accompagnée de nombreux dessins, par Charles Bouillet, architecte, Michel et Médan, Agen, 1887, x-679 p. avec en introduction une Lettre de M. Tamizey de Larroque à l'Auteur, datée de Gontaud, 1 er mars 1887 et une Histoire de la ville d'Aiguillon et de ses environs depuis l'époque gallo-romaine jusqu'à nos jours, 1894, reprint C. Lacour éditeur, Nîmes, 2003, dédiée à Ph. Tamizey de Larroque et, elle aussi, portant en introduction une lettre de ce dernier à l'auteur, datée du pavillon Peiresc, à Larroque, 22 novembre 1893 : Andrieu (Jules), Bibliographie générale de l'Agenais et des parties du Condomois et du Bazadais incorporées dans le département de Lot-et-Garonne, t. 1 A-K, Paris-Agen, 1886, p. 382. -Correspondance de Tamizey avec l'abbé Alis : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 182 Fils d'Urbain Delmas de Grammont, ancien garde du corps de Charles X, receveur des finances à Paris et de Marie-Alexandrine de James, frère d'Olivia-Marie-Henriette Delmas de Grammont, seconde épouse de Philippe Tamizey de Larroque [A.P. Baquier]. Également mentionné le 12 juin 1891. Mort en Alger, Tamizey retrace sa vie : voir le Livre de raison 14 et 15 septembre 1892 et 18 février 1894. 183 Trad. du latin « On travaille avec entrain (et même avec feu ; le travail est animé)» : Virgile, Géorgiques, 4, 169. Vendredi 27 octobre Hélas ! Le beau temps n'a pas duré et au « fervet opus » cité plus haut, a dû succéder le « pendent opera interrupta » 184 . La pluie, la boue, des voyages, m'ont empêché de continuer mon petit journal depuis un mois. Je viens d'écrire le mot voyages. Toute la famille semble prendre l'humeur voyageuse. Mon fils est à Paris où il admire les dernières magnificences de l'Exposition 185 . Ma fille rêve une excursion et même un séjour en Espagne. Sa mère a le projet d'aller passer l'hiver à Dax. Je désire que les uns et les autres, quand ils rentreront au logis, n'aient pas subi les épreuves du pigeon voyageur de La Fontaine 186 . Vendredi 16 novembre Les longues pluies dont je me plaignais, il y a trois semaines, ont fait écrouler en partie un des murs du pavillon. Quelle tuile sur ma tête ou, pour mieux dire, quelles tuiles, car les pierres ont écrasé la toiture du chai et fourni beaucoup d'ouvrage au couvreur ! Acceptons cet accident avec une douce philosophie. Du reste, dès le premier avis de la catastrophe, j'ai pris gaiement la chose, car, comme mon maçon m'affirmait, le jour de la foire de la Saint-Martin 187 , que nul ne travaillait plus solidement que lui, j'ai dit, en riant, qu'il avait plus d'aplomb que son mur. Cela va retarder encore l'achèvement de l'entreprise et je serai bien heureux si le 184 Trad. du latin « Les travaux commencés s'arrêtent » : Virgile, Enéide, Liv. IV, v. 88 peignant la stagnation qui a succédé dans Carthage naissante, à la première activité des Tyriens, depuis que Didon, tout entière à sa passion pour Enée, ne songe plus à ses devoirs de reine.

  185

7 mars

 7 partie, mardi 25 de ce mois, pour Mustapha-Supérieur 191 . Puisse sa santé s'améliorer sous le ciel de l'Algérie ! J'avais abandonné, depuis trois mois et demi, mon livre de raison, tant j'ai été contrarié et découragé par les constructeurs de mon pauvre pavillon, lesquels sont décidément les plus pitoyables maçons du monde. Il a fallu, devant d'effrayantes menaces d'écroulement, réclamer la visite d'un architecte et se décider à attendre la belle saison pour consolider l'édifice et l'achever. Je me suis un peu consolé de tous ces retards et de tous ces ennuis en faisant tracer des allées, planter des haies autour de mon jardin et de mon petit cimetière, creuser des trous qui recevront, dans quelques jours, des arbres fruitiers et des arbres d'agrément. Je viens d'achever l'annotation du tôme (sic) III des Lettres de Peiresc aux frères Dupuy 192 , presque au moment où mon cher commissaire, confrère et ami Léopold Delisle a offert, en mon nom, le tôme (sic) II à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (Séance du 21 février). J'ai pris la résolution de préparer, chaque année, en y comprenant celle-ci, le manuscrit d'un volume de mon grand recueil, et comme, d'après le plan que j'ai adopté et qu'adoptera, je l'espère, le Comité des 191 Mustapha : ancienne commune du département d'Alger à l'époque coloniale, aujourd'hui englobée dans l'agglomération algéroise. On y distingue Mustapha inférieur sur la côte de la Méditerranée et Mustapha supérieur au flanc des collines. Là se trouvait le Palais d'été du gouverneur général d'Alger. Henri de Grammont, le beau-frère de Tamizey après des campagnes militaires en Kabylie notamment s'était établi en Algérie, où il avait acheté outre la Villa Grammont à Mustapha-Supérieur la ferme de Birkadem : voir 15 septembre 1892. travaux historiques 193 , ledit recueil se composera de onze volumes (dix de textes et un de tables), j'aurai terminé ma tâche avant l'accomplissement de ma 70 e année. Voici le tableau des opérations : 1890 tome IV, plus 2 fascicules des Correspondants de Peiresc. 1891 tome V, plus 2 id. 1892 tome VI, plus 2 id. 1893 tome VII, plus 2 id. 1894 tome VII, plus 2 id. 1895 tome VIII plus 2 id. 1896 tome IX, plus 2 id. total :14 qui, joints aux 16 fascicules déjà publiés, donneront un total de 30 fascicules 1897 tome X et Notice sur les collections de Peiresc 1898 tome XI Arrivé, avec décembre 1898, si le Ciel me les accorde, à mes 70 ans révolus, je n'aurai plus à m'occuper qu'à lire et relire, qu'à recueillir des notes bibliographiques, car dans la période qui s'écoulera des fêtes de Pâques de 1890 jusqu'aux fêtes de Noël de 1898, j'aurai sans doute le temps de préparer, outre le Peiresc, et ses Correspondants, et ses

  établirai-je un banc sous son feuillage, banc sur lequel je relirai parfois les délicieux vers d'Horace sur les claires fontaines et la riante parure dont les arbres les entourent. Dans le jardin ont été plantés des pommiers et poiriers et, des deux côtés de l'allée du tombeau, sont alignés dix-huit pêchers. J'ai remplacé par un pin vulgaire le Cèdre du Liban que, dans mes rêves ambitieux, je voyais déjà monter si haut et qui s'est laissé mourir dans sa seconde année. La semaine prochaine, on mettra des chasselas dans le jardin, pour que je puisse cueillir mon déjeuner de septembre et d'octobre du seuil même de mon pavillon, en quelque sorte, et on fermera de plants américains 195 deux joualles 196 qui borderont l'allée 195

197

  Philippe Tamizey de Larroque aurait fréquenté l'école primaire de Gontaud, puis, à 11 ans, en 1839, le collège de Marmande avant de poursuivre ses études au lycée de Cahors à partir d'octobre 1842 : Lacoste (René), « La vie d'un érudit de province Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l'Agenais, 1999, p. 8. abréviation). La promenade sera bien agréable au milieu de toutes ces roses de parfums si doux et de couleurs si diverses. Je la rendrai plus agréable encore en mettant entre les rosiers, l'automne prochain, bon nombre de plantes odorantes, telles que Lavande, Menthe, Verveine, etc. Enfin je ferai grimper autour des colonnettes de fonte qui soutiennent mon balcon-terrasse, du jasmin et du chèvrefeuille. Voilà, je dois en convenir, un paragraphe singulièrement poétique, mais ne fallait-il pas inaugurer le printemps ? 28 mars J'ai déjà parlé ici du vieux chêne foudroyé, mutilé, dont on apercevait autrefois de si loin la cime majestueuse et dont le tronc, même à peu près dépouillé de son écorce, n'a pas moins de trois mètres, vingt-cinq centimètres de tour. Ce pauvre arbre, qui a cinq cents ans au moins, et qui a donné son magnifique ombrage à plusieurs générations de Tamizey, avant que mes prédécesseurs eussent quitté Larroque pour Gontaudje vais agir en sens inverse et remonter, sinon le courant, du moins le coteau -ce pauvre arbre, dis-je, m'est cher comme un objet de famille, m'est sacré comme une relique. Je conserverai tant que je pourrai cet antique témoin du passé. Mais qu'il est donc malade et combien ses branches où s'est réfugié le peu de sève et de vie qui lui restent, sont rares et fragiles ! En attendant que quelque coup de vent achève de le briser ou que la foudre, qui a si cruellement labouré son écorce, renverse le géant plusieurs fois séculaire, j'ai voulu lui donner un vêtement qui l'embellira dans son extrême vieillesse. J'ai mis du lierre tout autour de son tronc vénérable et cela lui fera une robe toujours verdoyante. J'arroserai souvent ce lierre, je favoriserai de mon mieux ses progrès, et quand le chêne tout entier sera enlacé de ses mille et mille luisantes feuilles, on verra de loin monter dans le ciel une colonne d'un vert inaltérable et ce sera, en apparence, un arbre ressuscité, rajeuni. Peut-être qu'il restera debout, quoique complètement mort, et que son cadavre, ainsi paré d'un feuillage nouveau, ressemblera à ces guerriers que l'on ensevelit revêtus de leurs plus beaux habits. On a osé quelquefois me conseiller de faire couper mon chêne, mais j'ai repoussé cela comme une proposition sacrilège. Il me semblerait, si j'ordonnais jamais de porter la hache sur ce patriarche des chênes de tout le pays, que, comme des flancs de l'arbre de la légende, le sang jaillirait sous le fer. Un tel arbre, n'est-ce pas presque un aïeul ? 8 avril Visite de l'architecte Guillory. Il croit que le pavillon pourra être consolidé et que je pourrai y dormir en paix. J'avais déjà surnommé les pierres de mon dernier étage des pierres de Damoclès. L'architecte m'a rassuré. Puisse-t-il maintenant raffermir l'édifice ! Il maintient dans ses fonctions le sieur Lacube, malgré l'incapacité notoire de ce singulier constructeur. Mais si nous avions exigé que le pauvre diable donnât sa démission, cela ruinait à jamais sa réputation. L'architecte l'oblige seulement à prendre un auxiliaire capable de conduire les travaux et sous la direction duquel tout se réparera et s'achèvera dans de bonnes conditions. 19 avril Je suis allé voir, à la carrière de Bistauzac 198 , ma pierre tombale. Elle est d'assez bon grain et a fort bonne mine. On comprend, en l'examinant, qu'elle bravera les siècles. J'avais d'abord eu le projet de la mettre debout, comme les pierres levées qui ont une origine si antique et si mystérieuse. Mais elle n'a pas été taillée comme il faudrait pour cela et je 198 Au nord-ouest de Gontaud-de-Nogaret, au nord de Saint-Pierre-de-Nogaret en surplomb de l'actuelle D 267 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. dois renoncer à la dresser. Elle sera couchée, comme je serai couché moi-même sous sa protection. 27 avril Aujourd'hui, dimanche, à midi et demie, la foudre est tombée sur le clocher de l'église de Gontaud et en a détaché quelques pierres. L'accident n'a été précédé ni suivi d'aucun coup de tonnerre. En 1834, la foudre était aussi tombée sur le même clocher et l'avait également détérioré. J'avais alors six ans et je me souviens encore du saisissement que me causa le fracas de la foudre, suivi de l'écroulement du sommet de notre malheureux clocher. Il est curieux qu'à plus d'un demi-siècle de distance, les deux accidents se ressemblent tellement, qu'il semble que ce soit un seul et même accident. 23 mai J'ai eu le plaisir de voir, à 5 heures ½ du matin, par un soleil magnifique, la maçonnerie du pavillon enfin achevée, comme l'indiquait la branche de laurier dont l'édifice était surmonté. J'espère voir, vendredi prochain, la même branche reposée par les charpentiers au sommet du pavillon en signe (un de ces collaborateurs qui font tout l'ouvrage), au maître maçon Bonneval (de la ville de Saint-Barthélemy 199 ), qu'à s'occuper du crépissage des murs, de la construction des cheminées et des cloisons des chambres. Ce sera tout au plus l'affaire d'un mois, et s'il ne surgit aucun obstacle imprévu, je pourrai dans les premiers jours de juillet aller pendre la crémaillère 200 . 199 Saint-Barthélemy d'Agenais entre Puymiclan à l'ouest et Tombeboeuf à l'est sur l'actuelle D 124 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 200 Pièce de métal munie de crans au moyen desquels on suspend un récipient au-dessus du foyer à une hauteur variable pour cuisiner. Moment essentiel donc de l'installation dans une nouvelle demeure, la pendaison de la crémaillère était traditionnellement l'occasion d'un repas festif. C'est aujourd'hui seulement que la branche de laurier du 23 mai a couronné l'oeuvre du charpentier Laliman. D'autres retards sont à prévoir et décidément il faut que je me résigne à une installation provisoire dans les deux anciennes chambres. Là, comme le Sage, j'attendrai les événements. 13 juin Je suis venu, malgré la pluie, car il faut qu'en ma qualité de campagnard je m'habitue à braver le mauvais temps. C'est lundi prochain, 16, que commencera ma nouvelle vie. Espérons que la journée d'inauguration sera plus belle que celle-ci et plus digne de l'ardent mois de juin-J'ai eu, avant-hier, la visite de mon cousin Joseph de Vivie 201 , un homme du passé s'il en fut jamais. Cet ancien magistrat m'a dit que, depuis qu'il n'est plus chef du parquet de Marmande et vit dans la retraite, à la campagne, il écrit tous les jours quelques lignes dans un livre de raison. Il a ajouté que, dans deux ou trois siècles, son manuscrit paraîtrait bien curieux, car il y met un peu de tout. Les deux cousins ont des destinées à peu près pareilles. Puissent leurs deux livres de raison rester en bonnes mains ! Puissent-ils surtout être continués par leurs descendants directs pendant au moins autant d'années qu'en a vécu mon vieux chêne ! 16 juin 201 Louis-Joseph de Vivie de Régie, né à Agnac, le 2 octobre 1841 et décédé à « Lamouthe », le 11 juillet 1932 : successivement substitut à Lombez et procureur à Mirande, puis à Marmande, il fut mis d'office à la retraite après le 16 mai 1877 (échec du rétablissement d'un régime monarchique et avènement de la III e République) et se fit alors inscrire au barreau de cette ville. Il avait épousé Marguerite Campagne. Il a publié Un Cadet de 1792, Imprimerie Victor Crespy, Bordeaux, 1886, 32 p. C'est la biographie de Charles de Cornier. Né à Marmande en août 1775, il fut tué à l'armée du Rhin, le 13 octobre 1792. -Correspondance de Tamizey avec J. de Vivie : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 27, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Très beau temps. Il n'est que cinq heures et un soleil radieux, un vrai soleil de fête monte à l'horizon. Tout resplendit et sourit autour de moi. C'est d'un bon augure. Avant-hier, le vieux père Thouron a posé la rampe en fer ouvragé de mon balcon-terrasse. Ce brave homme voulait absolument mettre en face de la porte d'entrée les initiales mises par moi au bas de tant d'articles bibliographiques et de notes diverses. Il m'a fallu insister beaucoup auprès de lui pour obtenir qu'à T. de L. il substituât la lettre P, la première lettre du nom de Peiresc, qui est le parrain du pavillon et qui en est même le père, car sans les honoraires d'éditeur de sa correspondance, qui me permettent de jouer sur le velours, je ne me serais jamais décidé à construire l'édifice que je lui consacre. 17 juin Il est 4 heures du matin et je veux me lever à la même heure pendant tout l'été. Il fait si bon ! Quel calme ! Quel silence ! Tout semble encore endormi, même les oiseaux, et je n'entends que la voix de mon fermier qui, aussi vaillant dans son genre que moi dans le mien, gourmande déjà ses vaches. Je vais continuer la transcription des lettres de Peiresc d'après les registres qui m'ont été prêtés par la Bibliothèque Nationale. La journée, hier, a été charmante pour moi, toute remplie de travail et de tranquillité, les deux meilleures étoffes dont la vie puisse être faite. J'ai pu, du matin au soir, lire et écrire en plein air, tantôt à l'ombre du pavillon, tantôt à l'ombre du Châtaignier 202 . Je me suis régalé de la suave senteur des foins coupés, cette senteur dont George Sand a parlé si délicieusement dans je ne sais plus 202 Un majestueux châtaignier se trouvait, à Larroque, à proximité du pavillon Peiresc. Une plaquette d'hommage intitulée Au pavillon Peires, le vieux châtaignier, lui est consacrée, signée L. Audiat, E. Allain, A. de Gagnaud, Ph. Tamizey de Larroque, D. Granier, J. de Boëry, Charles Boy, s.d. (l'avertissement rédigé par Tamizey est daté du 2 août 1897), elle porte la mention « imprimé à 120 exemplaires, tous réservés aux bons amis ». lequel de ses romans. Combien cela ressemble peu aux émanations de la petite ville, aux odeurs de Gontaud ! 18 juin Assisté, hier, de neuf à dix heures, et aux premières loges, à l'éclipse de soleil. J'ai voulu relire, à cette occasion, quelques pages du livre de Guillemin sur le Soleil 203 . Lecture d'à-propos s'il en fut jamais. Le livre est très bien fait et surtout très clair, très lumineux. J'ai mis dans ma petite bibliothèque de campagne la série complète des travaux de l'habile vulgarisateur. Je m'amuserai souvent à les parcourir. Ce seront pour moi des livres de circonstances, car le monticule de Larroque n'est-il pas un observatoire naturel ? 20 juin Je n'ai pas dit encore qu'au cordon-bleu d'Agmé 204 dont il a été question ici, a dû être substituée Antonia Monthus, qui est à notre service depuis le mois de juillet 1888. Je suis très heureux d'avoir auprès de moi cette brave fille qui a un coeur d'or, qui m'a déjà donné force preuves de son dévouement et qui est pour moi moins une servante qu'une petite amie.

Jean.

  Peu à peu d'autres feux ont brillé sur tous les coteaux 203 Guillemin (Amédée-Victor), 1826-1893, publiciste scientifique, né et mort à Pierre (Saône-et-Loire), auteur de Les Mondes (1861), Le Ciel (1864), La Lune (1866), Les Chemins de fer (1867), Le Soleil (1869), La Vapeur (1873), Les Applications de la physique aux sciences, à l'industrie et aux arts (1873), Les comètes (1874), La lumière et les Couleurs (1875), Le Son (1876), Les Étoiles (1877), Les Nébuleuses (1880), Le Monde physique (1880-1885) : vaste tableau d'ensemble et son oeuvre capitale, Petite encyclopédie populaire (1886-1891) notamment. 204 Agmé est un village à 5 km environ au nord-est de Gontaud : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. environnants et c'était un très pittoresque spectacle. Vers neuf heures, tout l'horizon était enflammé. 27 juin Aux ennuis de constructeur, ennuis qui durent encore, car toujours quelque ouvrier se fait attendre et se fait maudire, se joignent les ennuis du propriétaire. Les grandes chaleurs de ce mois nuisent aux arbres plantés au printemps. Un de mes ormeaux est mort, deux autres sont très malades, d'autres encore sont menacés. Chaque matin, mon premier soin est d'arroser ces pauvres mourants. À chacun d'eux je fais l'aumône du contenu de deux arrosoirs. Arrêterai-je ainsi leur dépérissement ? L'eau rafraîchira-t-elle assez leurs racines déjà si desséchées ? Je serais bien contrarié si je ne sauvais pas mes malades, car je n'ai pas le temps d'attendre. Comme compensation aux doubles ennuis dont je parle, que d'agréments dans ma nouvelle existence ! Combien je goûte ce que l'on a si bien appelé la paix des champs ! Quelles circonstances favorables au travail ! Que de fraîcheur sous le feuillage presque toujours agité de ce châtaignier qui constitue, au milieu des ardeurs de l'été, un délicieux salon de verdure ! Et quels beaux levers de soleil, à 4 heures, chaque jour ! Quels beaux couchers de soleil, à 8 heures ! C'est si admirable, que c'est un plaisir toujours nouveau.

  Orage n° 2, non moins violent que le précédent, mais entièrement nocturne. Éclairs magnifiques, qui semblaient incendier toute ma chambre, et coups de tonnerre épouvantables. Hier, une des hirondelles qui s'amusent à danser le chassé-croisé devant le balcon, a familièrement fait son entrée dans mon cabinet et a croqué une mouche qui bourdonnait à la fenêtre. Comme je déteste les mouches autant que j'aime les hirondelles, je voudrais que ma petite visiteuse s'habituât à entrer souvent chez moi. 21 mai Bonne journée au point de vue bibliophilique. Dans le sac que m'a apporté mon petit courrier spécial (car j'ai amélioré depuis quelque temps le service postal entre Gontaud et Larroque et c'est le bouvier Marcel qui remplace très avantageusement le facteur capricieux et ondoyant), j'ai trouvé deux volumes recommandés et fort recommandables : un ouvrage de bibliographie en italien publié à Rome (grand in-8°) en décembre 1890, que m'envoie, avec sa carte, l'illustre professeur de l'Université de Pise, Alessandro d'Ancona, le Catalogo metodico degli scritti contenuti nelle publicazioni periodiche italiane e straniere 303 . Secondo supplemento, où je suis huit fois mentionné, et un délicieux volume intitulé Livre de l'Institution de la femme chrestienne tant en son enfance que mariage et viduité aussi de l'office du mary nagueres composez en latin par Jehan Loys Vives et nouvellement traduictz en langue françoyse par Pierre de Changy, écuyer avec préface et glossaire, par A. Desbousse (sic) 304 . (Achevé d'imprimer par Lemale au Hâvre (sic) le 11 mai 1891.) (Hommage de l'éditeur et de l'imprimeur). Ce volume se vend 12 303 Alessandro d'Ancona, (1835-1894) né et mort à Pise, prit une part active au mouvement qui prépara l'unité italienne et devint, en 1859, le directeur du journal florentin La Nazione. Surtout il fut le principal introducteur dans l'étude des lettres italiennes de la méthode historique et critique. Professeur à l'université de Pise, depuis 1860, il exerça une grande influence, tant par ses nombreux écrits que par les élèves qu'il forma. Il est notamment l'auteur de Michel de Montaigne avec un essai bibliographique sur ses voyages en Italie (1889).304 Il s'agit certainement d'Achille Delboulle, éditeur d'Anacréon, publié la même année par la même maison. -Correspondance de Tamizey avec A. Delboulle : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Ah ! le joli mois de mai ! Combien il justifie le joli mot que l'on a attribué à Voltaire : Le mois de mai est l'emblème des réputations usurpées. Nous avons eu, depuis la Saint-Philippe, des brouillards épais comme en novembre, des journées pluvieuses comme en février, des orages d'une fréquence et d'une violence déplorables. Mais de tous ces orages celui qui doit avoir le pompon est l'orage qui a éclaté, hier, d'une heure de l'après-midi à trois heures. Quelle grêle ! Une grêle à tout casser ! Nos vitres en savent quelque chose et nos tuiles aussi. La plupart des grêlons étaient gros comme des noisettes ; quelques-uns étaient du calibre d'une noix. Presque de vrais petits boulets ! Tout a été haché dans le jardin et dans les champs d'alentour. De plus, les eaux ont tout raviné et je ne vois que dégâts, soit chez moi, soit chez mes voisins. Ah ! le joli mois de mai ! 23 mai Est-ce encore un des méfaits de la grêle ? Ma cloche, dont j'étais si fier, dont le son joyeux retentissait jusqu'au presbytère d'Agmé et plus loin encore, ma pauvre cloche est bien malade. On dirait la voix cassée d'une vieille brebis. Y a-t-il eu quelque fêlure produite par ces grêlons qui tombaient si dru et qui étaient si gros ? (J'en ai retrouvé encore quelques-uns le lendemain qui restaient durs comme des cailloux). Les journaux d'Agen et de Bordeaux nous apprennent que dans ces deux villes la tempête du 21 a fait de grands ravages, à Bordeaux surtout où les cheminées pleuvaient à qui mieux mieux. Voilà des grêlons encore plus gros que les miens et la comparaison doit me consoler de mes petites mésaventures. C'est encore là une des supériorités du campagnard sur le citadin. note en marge : Le Nouvelliste 305 , dans un article spécial intitulé « L'ouragan d'hier », donne beaucoup de détails. Pendant une heure, dit-il, le vent, la pluie et le tonnerre firent rage. Contrevents et devantures enlevés, arbres déracinés, becs de gaz tordus, maisons démolies, etc. L'article débute ainsi : Une des tempêtes les plus violentes qu'on ait jamais vues, un véritable cyclône a sévi hier soir sur notre ville. 29 mai Le mois veut finir comme il a commencé : hier, orage, grand vent, fréquentes ondées. Croirait-on qu'à la veille du brûlant mois de juin, j'ai été obligé d'endosser pendant quelques heures, mon gros paletot d'hiver ? Un vrai temps de diable déchaîné ! 30 mai Hier, encore un orage ! C'est décidément, en ce fatal mois de mai, un par jour. Et encore, c'était-il plus qu'un orage, mais bien une tempête, un ouragan, presque un cyclône (sic). Nuit en plein midi, coups de tonnerre dont l'un n'attendait pas l'autre, vent furieux, pluie qui tournait au déluge. Il ne manquait que la crépitation de la grêle à ce sinistre concert. En un clin d'oeil tous nos fossés ont été transformés en torrents impétueux. Mes grands peupliers, sous l'effort de la rafale, se ployaient comme des joncs. Le vieux chêne n'a perdu dans la bagarre que quelques petites branches extrêmes, à peine de quoi faire un fagot. Un gaillard qui résiste à de telles bourrasques est indestructible. note en marge : À Agen, à 4 h. de l'après-midi, trombe 305 Le Nouvelliste de Bordeaux : journal politique quotidien, publié entre septembre 1841 et le 20 février 1887, il a repris les abonnements au Journal du Peuple, quotidien, paru à partir du 2 mars 1848 et de L'Électeur, journal de défense sociale, journal politique et quotidien paru du 1 er mars 1873 au 28 janvier 1885.

2 juillet

 2 photographie m'a particulièrement ravi, car c'est celle d'un parent que j'aime beaucoup et d'un travailleur que j'admire extrêmement. On lit dans son énergique physionomie, reproduite d'une façon saisissante, qu'il mènera à bonne fin l'oeuvre gigantesque de la nouvelle édition -si augmentée et perfectionnée -de la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus 325 .
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  Probablement Verteuil d'Agenais, à 10 km environ à l'est de Gontaud de Nogaret, entre Grateloup-St Gayrand au sud et Tombeboeuf au nord sur l'actuelle D 120 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. (*) Sic. Pour De Cours.[note de PhTamizey de Larroque] (2 e colonne) Le trois juin mil sept cent quatre-vingt-six est né et le lendemain a été baptisé sieur Alexandre Tamisay fils légitime de sieur Jean Pierre Tamisay, gendarme, et de demoiselle Anne de Montardy. Parrain : Sieur Alexandre Degals, et marraine, demoiselle Marthe de Montardy. Signés : Monbrune de Montardit, Montardit-Decours, Anne de Melon, Degals, parrain, Tamizey et Truitard vicaire. Pour copie conforme. À Gontaud, le 27 juillet 1876 Le Maire, A. de Lagalvagne. (Copie conservée parmi mes papiers de famille.) 14 juillet Hier, mon fils est parti pour la Bretagne où il va passer trois semaines. Ma petite bonne est allée, le même jour, voir sa famille à Lavardac et à Calignac 328 . Me voilà complètement seul et rien ne trouble mon tête à tête avec Peiresc, rien sinon le chien d'Henri, l'infortuné Black, qui, se voyant séparé à la fois de son jeune maître et de la cuisinière qui a tant soin de lui, se cramponne à moi, craignant sans doute de perdre encore ce dernier trésor. Sur ma terrasse, de huit à neuf heures hier, par une des plus belles soirées qui se puissent voir, j'ai revu en quelques minutes, ma vie tout entière depuis mon extrême enfance, où je lisais, à la lumière du careil 329 , assis sur mon petit banc, lou souquet 330 , au coin 328 À 7 km environ, à l'est de Nérac, sur l'actuelle D. 656 entre Nérac et à Agen : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 329 Palay (Simin), op. cit., p. 204 : carélh, calélh : chaleil, sorte de lampe à huile en métal ou de terre cuite. Elle diffuse une lumière parcimonieuse d'où le dicton : « abàre coume u carélh » : pour désigner un avare ladre.
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  d'avoir vu, enfant, quatre grands lits aux quatre coins de l'immense cuisine du Petit Léonard, la maison de mon grandpère maternel) et la fontaine dite (en famille) monumentale qui, sous son épaisse voûte, mettra notre magnifique source à l'abri des feuilles d'arbres et autres malpropretés, qui en atténuaient la saveur. La construction de l'édifice coûte bien cher, mais pour des buveurs d'eau comme nous, quoi de plus précieux que la pureté d'une fontaine ? Pendant que le maçon achevait, le matin, la chambrette, et, le soir, mettait à la fontaine, les dernières truelles de ciment, Bouffartigue employait la journée à établir autour de la volière une petite cour où les malheureux canards et poulets pourront s'ébattre à leur aise. Il était cruel de maintenir, pendant les grandes chaleurs, ces victimes dans l'étroite enceinte du poulailler. À ce carcere duro 332 où l'amaigrissement était inévitable, jà prendre possession, hier au soir, de leur petit enclos grillagé où ils vont et viennent comme des écoliers en récréation. Adoucissons autant que possible toutes les captivités. La liberté est, pour tous les êtres, une si bonne chose ! -À un autre point de vue, la journée du 23 a été aussi très productive. À l'ombre de mon châtaignier, j'ai préparé une notice assez développée et, si je ne m'abuse, assez intéressante, sur Un héros ignoré, le soldat Lapierre, d'Unet 333 . Je destine cette notice au Paysan du Sud-Ouest 334 332 En italien : emprisonnement étroit, régime pénitentiaire sévère, infligé particulièrement aux prisonniers politiques au début du XIX e siècle : Pellico (Silvio) 1789-1854, affilié au movement des Carbonari militant contre l'autorité autrichienne, alors souveraine en Italie du Nord, qui a rapporté les conditions de sa captivité dans Le mie prigioni [Mes Prisons] (1832), livre qui connut un grand succès. 333 Tamizey de Larroque (Ph.), Le soldat La Pierre d'Unet, Imprimerie George Ferrier, Tonneins, 1891, extr. du Paysan du Sud-Ouest : se rapporte à l'exploit héroïque d'un simple soldat de l'armée du futur général de Toiras, bloquée par les Anglais dans le fort de Saint-Martin sur l'île de Ré. Il parvint en nageant 10 à 12 km, malgré une tempête et des chaloupes anglaises à apporter une lettre contenue dans une boîte en fer blanc, enduite de cire, qu'il portait autour du cou aux forces royales stationnées pour lequel son directeur, le petit-fils de M. Guizot 335 , M.

  337À une quinzaine de km au nord-ouest de Gontaud-de-Nogaret par l'actuelle D 299 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N.,Paris, 2003. 338 Le jugement au tribunal civil de Marmande, enregistré à Gontaud, le 18 février 1904, rendu en faveur de M lle Gonin, mentionne le « Couvent des Illuminés » et le « Couvent de la petite église » àGontaud [A.P. Baquier].et la soeur Clotilde, Supérieure. On s'est fort amusé ; on a chanté, on a dansé des rondes dans la prairie. J'ai fait servir une petite collation : prunes, amandes, gâteaux, le tout arrosé de flots d'orgeat. J'ai été heureux de la joie de ces enfants. Notre propre bonheur n'est-il pas fait surtout du bonheur des autres ? 10 août Hier soir, à souper, j'ai été, pendant cinq minutes, entre la vie et la mort. J'ai le malheur d'avoir le gosier très étroit et le tort de manger beaucoup trop vite. Un petit morceau de boeuf rôti -dur comme une pierre -me demeura fort avant au gosier . Malgré tous les efforts, il ne voulait ni remonter ni descendre. C'est en ce moment que j'ai compris combien devait souffrir le loup de la fable. Il n'y a peut-être pas supplice pire au monde. Mon front était inondé des sueurs de l'agonie et je me disais que, dans quelques secondes, si la respiration continuait à me manquer, j'allais avoir le sort du docteur Léon Samendès (sic) 339 que l'on venait d'enterrer deux heures auparavant et qui avait été étouffé par son asthme. J'ai vu en un clin d'oeil avec une admirable lucidité les diverses conséquences probables de ma suffocation, et j'ai donné un regret particulier à cette si intéressante correspondance de Peiresc et de Gassendi 340 que j'avais passé une partie de la 339 Léon Samondès, né et mort au château Laffitte, à Gontaud (4 mai 1852-20 octobre 1935), reçu médecin en 1878. Il avait épousé le 12 juin 1909, Marie-Joseph Florent-Gonin, née et morte à Gontaud (27 août 1866-14 janvier 1946), née de père inconnu et de Claudine (Marguerite) Brière dite Gonin, fille adoptive du père Gonin -auquel Ph. Tamizey de Larroque a consacré une monographie -et célibataire. Elle était directrice du couvent-pensionnat de la petite église. Voir note précédente [A.P. Baquier]. 340 Pierre Gassendi, né près de Digne en 1592, mort en 1655. Quelques protections lui permirent d'étudier d'abord à Digne, puis à Aix-en-Provence. En 1608, il obtint la chaire de rhétorique à Digne. Docteur en théologie à Avignon en 1614, il prit les ordres en 1617 et obtint au concours la même année une chaire à l'université d'Aix qu'il occupa jusqu'en 1623. Nommé prévôt à l'église de Digne en 1626, il ne séjourna en fait dans cette ville que de 1648 à 1653, c'est-à-dire pendant la Fronde. Il résidait, en fait, à Paris, où il connut, à l'hôtel des monnaies, nombre de savants qui s'y réunissaient.Il fut professeur de mathématiques au

  six heures en hiver, avant cinq heures en été. Tout le respect que je lui portais ne m'empêchait pas, dans un rapide mouvement de mauvaise humeur, de l'envoyer au diable (in petto 342 ). Mais combien, plus tard, j'ai béni cette salutaire rigueur ! Soit pour ma santé, soit pour mon travail, soit pour mon agrément, je m'applaudis tous les jours d'avoir été habitué à quitter ma couchette de bonne heure. Comme on respire bien, quand on se lève en devançant ce grand paresseux de Soleil ! Quels flots d'air pur dans la poitrine ! Quelles provisions de forces et d'heures de liberté pour le travail ! Et quelle joie d'assister à ces beaux spectacles qui s'appellent l'aube, l'aurore, le matin ! -Je reviens à la météorologie,-dont tout ceci m'a bien éloigné -pour noter qu'il tombe en ce moment -pendant que le soleil brille -une ondée qui va compléter à merveille mes insuffisants arrosages de chaque jour. Hier, c'était autour de moi une sorte d'Arabie pétrée 343 . La douce pluie d'aujourd'hui va nous rendre la région des oasis.
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 2 Expression italienne littéralement « dans la poitrine » : c'est-àdire dans le secret du coeur, en secret. journée entière. Avec un causeur tel que lui la journée s'écoulera rapide et agréable. Autant je déteste les visites des ennuyeux et des importuns, qui me volent mon temps sans aucune compensation, autant j'aime les visites des hommes de Science et d'esprit dont la conversation est pour moi une fortifiante récréation que je compare à ces parties de barres où les collégiens, après les heures de classes et d'études, font assaut de vigueur et d'agilité. La causerie n'est-elle pas la gymnastique de l'esprit ? M. Charles de Ribbe 345 , un des meilleurs amis que je doive à Peiresc, et qui m'a si gracieusement reçu à sa table à Aix en 1880, vient de m'envoyer sa photographie. Je retrouve là cette douce et majestueuse physionomie qui a quelque chose de patriarcal. Notre commun ami M. de Berluc 346 me disait devant lui, un jour que nous nous promenions tous les trois sur le Cours Mirabeau 347 , qu'il avait une figure épiscopale. Rien n'est plus vrai, s'il s'agit des évêques du bon vieux temps. M. de Ribbe me promet pour le Polybiblion 348 un compte rendu du Livre de raison de la famille Dudrot 349 . Ce sera un compte rendu magistral. Voici un certificat délivré à mon grand-père maternel. Je le transcris d'après une photographie de l'original prise de la famille Dudrot de Capdebosc (1522-1675), éd. Tamizey de Larroque (Ph.), Paris, Picard, 1891. Le domaine de Cap de Bosc est situé sur la paroisse de Marcadis, commune de Moncrabeau (Lot-et-Garonne), sur la rive droite de l'Osse, très près de la limite du département du Gers. Le domaine était, en 1891, dans la famille depuis le XVI e siècle. En effet, représentée au début du XVI e siècle par deux frères, Pierre (licencié au cadastre de Condom en 1536) et Michel qui finalement apparaît seul dont les descendants se perpétuent jusqu'à nos jours avoir adopté pour résidence le domaine de Cap-de-Bosc. Le dernier du nom Dudrot connu par Tamizey était Paul-Fernand Dudrot, habitant avec son père. Il avait deux soeurs Marie-Antoinette, mariée à Ernest Baylin, résidant au Boué, près de Moncrabeau et Gabrielle-Josèphe, mariée au Dr Labat, médecin à Nérac [A.P. Baquier]. Ministère de la Guerre et qui m'a été donnée par Henri Delmas de Grammont 350 : note en marge : Certificat de noblesse délivré à Jean Joseph Delmas de Grammont, père de ma mère. gentilshommes de la province de Guienne habitans de la ville de Gastillonnès en Agenois, certifions à tous ceux qu'il appartiendra que noble Jean Joseph actuellement Chevalier de Grammont proposé au Régiment d'Enghien pour un employ, est le fils de noble Raimont Delmas de Grammont escuyer et de dame Marie de Jourdat tous deux habitans de la dite ville de Castillonnès 351 prouvé par l'extrait de baptême cy joint ; comme certifions aussi que cette maison a été de tous les tems réputée noble dans le pays ; en foy de quoy avons signés le presant certificat comme conforme à la vérité. Fait à Castillonnès le 15 janvier de l'année mil sept cent soixante-deux. Gironde, lieutenant colonel du royal Roussillon. Baillet Thoumaseau d'Abzac, brigadier des armées du roy et son lieutenant de la ville de Cambray. 350 Il s'agit vraisemblablement de François-Philippe-Henri Delmas de Grammont, historien, neveu du général Delmas de Grammont, né le 7 août 1830, à Versailles. Président de la Société Historique Algérienne, il a publié une « Lettre à M. Tamizey de Larroque sur un livre de M. Abel Ducoudat (Juvinilia, Virilia) insérée dans la Revue d'Aquitaine, 1866, p. 342 ; Le R'Azouat est-il l'oeuvre de Kheir-ed-Dinn (Barberousse)?, Impr.X. Dutels, Villeneuve-sur-Lot, 1873, in-8°, 41 p. ; il a également contribué au n° 3 des Plaquettes gontaudaises, publiées par Ph. Tamizey de Larroque : Histoire du massacre des Turcs à Marseille en 1620. Avant-propos, Notes et Appendice, H. Champion, Paris, Gounouilou, Bordeaux, 1879 ; la Relation de l'Expédition de Charles Quint contre Alger, par Durand de Villegaignon, Aubry, Paris, 1874. Il préparait, en 1886, la publication d'un recueil : Documents inédits pour servir l'histoire de l'Afrique française : Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 336-337. 351 À une vingtaine de km au nord-est de Miramont-de-Guyenne, par l'actuelle D1 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. Douloureux souvenirs ! C'est à pareil jour, il y a vingt ans, que j'appris, en quittant Paris, la nouvelle du désastre de Sedan 352 , dans lequel fut glorieusement enseveli, au milieu de la charge désespérée de la cavalerie commandée par le général Marguerite 353 , mon jeune et cher cousin et beau-frère, le lieutenant Robert Delmas de Grammont 354 , digne petit-fils du brave colonel mentionné ci-dessus et qui fut un des héros de 352
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 611 Auguste Margueritte (1823-1870) : il se distingua pendant l'expédition duMexique (1860Mexique ( -1863)), et fut promu général de brigade en 1866. Au début de la guerre de 1870, il commandait la première brigade (1 er et 3 e chasseurs d'Afrique) de la division du Barail. Sa belle marche stratégique à travers l'Argonne pour rejoindre l'armée de Châlons à Sedan lui valut les étoiles de général de division (30 août). Le surlendemain sur le plateau d'Illy, il reçut en pleine figure une balle qui lui fracassa la mâchoire. Il avait publié Les Chasses de l'Algérie et des Notes sur les Arabes de l'Afrique duNord (1862). 354 Fils de Jean-Urbain Delmas de Grammont et de Marie de James de Longueville, frère de Henri et d'Olivia, le seconde épouse de Philippe Tamizey de Larroque [A.P. Baquier]. un magnifique article de Zola au Figaro 357 de la veille, ces phrases que je transcris avec émotion, avec admiration : « Une nation qui a survécu à une pareille catastrophe est une nation immortelle, invincible dans les âges. De cette page affreuse de Sedan, je voudrais qu'il en sortit une vivace confiance, le cri même de notre relèvement. Par une nuit de lune claire, je suis monté du fond-de-Givonne vers le plateau d'Illy 358 , suivant les chemins creux, traversant les champs où dorment tant de nos morts. Et il m'a semblé que tous ces braves gens se soulevaient de terre, les fantassins frappés isolément derrière une haie, les cavaliers de l'héroïque charge tombés en masse, et que tous ils avaient la joie du 355 Ville du Bas-Rhin, à 68 km. de Strasbourg sur la Lauter et sur la frontière du Palatinat. Théâtre de bataille, lors de la guerre de succession d'Espagne et en 1793 (avant la prise de Landau par Hoche (fin 1793). Le 4 août 1870, la division Abel Douai y fut écrasée par les V e et XI e corps prussiens et par le II e corps bavarois. à Paris en 1873 par Edouard Hervé. Ce fut le premier grand journal politique quotidien mis en vente au prix de cinq centimes.Lorsqu'éclata l'affaire Dreyfus, de Kerhohant, frère d'Ed. Hervé, alors malade, fit dans Le Soleil, qui perdit de ce fait une partie de sa clientèle, une ardente campagne en faveur du capitaine condamné. Après la mort d'Hervé (1899), Ambroise Rendu devint directeur du journal redevenu purement monarchiste. Il fut bientôt remplacé par Louis Baragnon. Il a disparu à la veille de la Première Guerre mondiale. Voir El Gammal(Jean), Politique et poids du passé dans la France « fin de siècle », P.U.LIM, 1999, p. 89. 357 Depuis la fin de l'Empire et la libéralisation de la presse, ÉmileZola (1840Zola ( -1902) ) mène parallèlement une double carrière de journaliste et de romancier, dans les titres de référence de la presse de prestige à laquelle appartient Le Figaro qui se distingue des journaux populaires comme Le Journal, Le petit Journal, Le Matin ou Le Petit Parisien. En 1891, même si le groupe d'hommes de lettres qu'il réunissait, le jeudi soir, à Médan s'est dispersé et que la fresque des Rougon-Macquart, entreprise en 1869, le lasse quelque peu, il est au faîte de la réussite matérielle et de la reconnaissance de son talent. Ce n'est qu'à partir de la publication d'une série d'articles dans le Figaro (25 décembre 1895, 9 et 16 mai 1896) qu'il commence à prendre position contre les campagnes de presse contre la République et les Juifs, ne devenant véritablement le champion du dreyfusisme qu'après la publication du fameux article « J'accuse » dans L'Aurore, le 13 janvier 1898 : Gauthier (Robert) éd., « Dreyfusards ! », souvenirs de Mathieu Dreyfus et autres inédits, Archives, Gallimard-Julliard, 1965. p. 46. 358 Dans les Ardennes à 16 km. de Mézières, près de la Givonne. C'est du Calvaire d'Illy que partirent les héroïques charges de cavalerie conduites par le général Margueritte, puis par le général de Galliffet, le 1 er septembre 1870 et qui arrachèrent au roi de Prusse, le mot fameux : « Oh ! les braves gens ». sacrifice utile, de la grande moisson d'espérances qui germe aujourd'hui de leur sang. » Je citais, avant-hier, le saisissant passage de l'article de Zola. Je viens d'achever la lecture de son dernier livre, et j'ai admiré plus que jamais la puissance de son talent, talent inégal, si l'on veut, trop souvent entaché de bizarrerie et surtout d'inconvenance, mais, au demeurant, un des plus vigoureux de notre époque. Dans l'Argent 359 , que de pages enlevantes ! Que d'inoubliables tableaux ! Quelles magnifiques flammes de verve et d'éloquence mêlées à quelques scories qui disparaissent dans l'éclatante beauté de l'ensemble des descriptions et des récits ! Depuis mes jeunes années, où les romans de Balzac étaient si émouvants pour moi, je n'ai rien lu de plus empoignant que les études de Zola et surtout que sa dernière étude. Si ce merveilleux écrivain pouvait se débarrasser des défauts qui déparent son oeuvre gigantesque, s'il allait en se purifiant de plus en plus, ne gardant de sa hardiesse extrême que ce qu'il faut pour donner de grands coups d'aile et s'élever très haut, quelle place il occuperait parmi les plus forts ! 11 septembre Aujourd'hui vendredi départ de M. Louis Audiat 360 que nous 359 Dix-huitième volume de la série des Rougon-Macquart (20 au total), publié en 1891. 360 Louis Audiat : né à Moulins en 1833, conservateur de la bibliothèque de Saintes où il a fondé une société des arts, sciences et belles-lettres et une société archéologique et historique de la Saintonge. Poète élégiaque, il a publié Poésies (1854) et Nouvelles poésies (1862Essai sur l'imprimerie en Saintonge et en Aunis, Pons, 1879 et « Un petit-neveu de Châteaubriand, Édouard de Blossac, ancien sous-préfet de Marmande », extr. Revue de l'Agenais, 1877, tiré à part, Agen, Lamy, 1877, 35 p. Auteur de plusieurs études sur B. Palissy, chez Aubry, Paris, 1861, XXI-358 pp. et chez Didier, Paris, 1868, in-12. Voir Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t.2, 1886, p. 29-30.-Correspondance de Tamizey avec L. Audiat : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.possédions depuis dimanche. Le biographe de Palissy 361 est enchanté de son séjour au pavillon Peiresc et il nous a promis d'y revenir tous les ans. C'est un homme très aimable, très instruit. Il a payé son écot en spirituelles causeries. J'ai été heureux de bien le recevoir. J'ai toujours regardé un hôte comme sacré, même un hôte indifférent. Mais combien les devoirs de l'hospitalité deviennent doux à remplir quand on a chez soi un homme bon, aimable et savant ! Combien nous avons taillé de bavettes à l'ombre du châtaignier, sous un ciel qui était si pur et si bleu que le charme de l'entretien en était doublé. Pendant cinq journées je n'ai pas travaillé un seul moment, mais il faut bien de temps en temps prendre des vacances. Et puis comme je vais me rattraper ! J'étais tout à mon hôte : je vais être tout à Peiresc. La récréation prise pendant une semaine me permettra d'apporter plus d'ardeur au travail. Je serai l'athlète qui, après le repos, recommence la lutte avec une vigueur nouvelle. 25 septembre Hier, à sept heures du soir, en sonnant ma cloche, j'ai couru un grand danger et je puis dire en style oriental que l'ange de la mort m'a frôlé de son aile. La barre de fer à laquelle la cloche était suspendue et qui était enfoncée dans la muraille en a été brusquement détachée tout l'appareil a roulé sur la terrasse en brisant plusieurs barreaux de la balustrade, passant à quelques centimètres à peine de ma tête. J'ai été aussi près que possible de l'écrasement, car un tel poids tombant de si haut et lancé avec tant de force, c'était la mort certaine et mon crâne, que rien ne protégeait, eût été broyé comme le blé sous la meule. Voilà deux accidents en quelques semaines, presque à la même heure ! L'étouffement du 10 août et la chûte (sic) de la cloche sont-ils des avertissements ? Les bons paysans, mes voisins, ont l'habitude de dire : Lous tres trucs fan la lutte 362 . Gare donc au troisième coup ! 2 octobre Hier, jeudi, retour d'Ambrus 363 où j'ai eu comme toujours le coeur bien serré auprès de la tombe de ma mère bien aimée. Combien son incomparable affection me manque ! Et combien j'ai besoin de me dire que chaque pas que je fais me rapproche dmaison de campagne de M. et de M me de Naurois 365 , où j'ai passé quelques heures charmantes entre le descendant du grand Racine et la descendante de ce président de Sevin 366 qui fut un des correspondants de Peiresc, j'ai vu, de sept à huit heures, étant en voiture découverte, briller du plus vif éclat la planète Jupiter. Sa magnifique lumière inondait tout le ciel. Ah ! le beau spectacle et qui était accompagné du bruit si poétique du feuillage des grands pins ! Je dois noter la splendeur particulière de l'automne dont nous jouissons. Toute cette dernière semaine surtout, le ciel a été d'une admirable pureté et le soleil a eu l'éclat des belles journées d'été. Hier, la chaleur a été telle que j'ai été obligé de quitter mon très léger vêtement d'alpaga et de 362 Truc » : mot gascon signifiant coup, battement, action habile, combine, tour de main ; « lute » veut dire lutte, jeu d'athlètes, combat, altercation, résistance. L'expression proverbiale utilisée par Tamizey reprend celle signalée par S. Palay : « aus très cops, lute !» : à la troisième fois, à la troisième invective, on se bat : Palay (S.), op. cit., 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003 indique un lieu-dit « Bousquet » au sud-ouest d'Agen, à 4 km environ à l'ouest d'Estillac sur la rive gauche de la Garonne. travailler en chemise, comme en pleine canicule. Dans la soirée, entre six et sept heures, je suis resté en contemplation devant le plus magnifique ciel étoilé. J'étais assis sur la pierre de mon tombeau, autour duquel et même sur lequel jouait mon petit chat roux, qui m'accompagne si souvent dans mes promenades. J'ai vu beaucoup d'étoiles filantes, fusées du grand feu d'artifice tiré sans cesse là-haut. note en marge : 25 degrés à Agen à 1 heure. 14 octobre Visite trop courte de ma chère cousine Amélie de Bentzmann 367 . Elle a trouvé mon pavillon charmant et le panorama superbe. Qu'eût-elle dit un jour de beau soleil ? Elle nous a promis de revenir bientôt et de nous donner une journée entière. Que de souvenirs cette rapide apparition évoque en moi ! Toute ma jeunesse vient de revivre en quelques minutes. Mon pauvre coeur retrouve toutes ses vieilles joies et aussi toutes ses vieilles souffrances. 18 octobre Hier, j'ai recommencé mes plantations d'automne. J'ai mis en terre six pieds de lavande. Je souhaite à ces six pieds le développement qu'a pris à Poncet 368 chez mon voisin le vieux Bégoule -lequel a beaucoup connu mon grand-père paternel qui, déjà pas mal âgé, invitait souvent le jeune homme à croquer un morceau, mais qui, pour maintenir la distance des rangs, le laissait manger debout, pendant que lui-même était assis -le développement, dis-je, qu'a pris la lavande probablement presque aussi vieille que son propriétaire, lavande qu'on peut appeler arborescente car elle forme un massif d'une épaisseur et d'une hauteur vraiment extraordinaires. J'aime beaucoup la lavande qui me rappelle ma chère Provence, cette gueuse 367 Voir 10 septembre 1890. 368 Au nord-est de Gontaud-de-Nogaret : carte 1738 Est, Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987.parfumée. -Pour passer des fleurs naturelles aux fleurs artificielles, j'ajouterai que j'ai eu l'occasion, hier, de bénir une fois de plus le bon Dieu de la facilité de travail qu'il a daigné me donner. J'avais à rendre compte de la délicieuse anthologie publiée par M. A. Desbousse sous le titre de : Anacréon et les poèmes anacréontiques 369 . Comme j'avais déjà bien lu ce recueil, je n'ai eu qu'à écrire mes impressions et appréciations. En un quart d'heure sans prendre la peine de faire un brouillon, et sans avoir à raturer un seul mot, j'ai rédigé deux pages envoyées sur le champ à la Revue critique 370 et qui ne sont pas les plus mauvaises de toutes celles que je fournis, depuis plus d'un quart de siècle, à ce recueil si renommé ! puissé-je garder encore long-temps ce don d'improvisation écrite qui me permet de tenir tête à tant d'exigences littéraires ! 20 octobre Depuis quelque temps, les visites féminines pleuvent à Larroque. Deux bien aimables femmes me quittent à l'instant, Madame de Pérès et sa fille, Madame de Lavaissière 371 .Malheureusement elles ont eu à braver la boue et le mauvais temps et cela a bien gâté leur plaisir, comme le mien. J'aurais payé bien cher aujourd'hui quelques rayons de soleil. Puissent mes deux gracieuses amies revenir par un beau jour où tout sourira, la campagne comme les visages ! 31 octobre 369 Anacréon, poète grec (560 ? -478 ? av. J.-C.), Anacréon et les poèmes anacréontiques. Texte grec avec les traductions et imitations des poètes du XVI e siècle, publié par Achille Delboulle, Lemale, Le Havre, 1891, XII-185 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 370 Revue critique d'histoire et de littérature, publiée à Paris à partir de 1866 (BNF, 8°Z.272). 371 Madame de Pérès, née Inès Brousteau, épouse d'Auguste Lesueur de Pérès dont la fille Marie Marthe était mariée à Lodoïs de La Vaissière. Elle était cousine issue de germains de Philippe Tamizey de Larroque par les Vivie, Bailhès, Paloque et d'Antraygues [A.P. Baquier]. Sur les La Vayssière, famille ancienne originaire d'Auvergne et fixée en Agenais au XIII e siècle, voir Meller (P.), op. cit., t. 2, p. 327. ma solitude. Hier, ce fut une véritable avalanche. À deux heures, arrivèrent les deux amis de mon fils, M. Joseph Coulet 372 , notre nouveau notaire, et M. Raymond Dubrana. À peine avaient-ils pris congé de moi que surgirent M. et M me Beaune 373 , le comte et la comtesse de Dienne 374 , M. de Dordaygue 375 , beau-frère du comte de Dienne, et trois enfants, en tout huit personnes. Une bien aimable invasion ! M. de Dienne avait voulu venir me remercier de vive voix de mon article du Bulletin critique sur son savant livre au sujet du Dessèchement des marais 376 . Il m'a apporté, outre ses actions de grâces, quatre livres de raison qui lui avaient été confiés 372 Voir 12 novembre 1890.373 Guillaume-Marie-Joseph Beaune, né à Lévignac en 1844. Après avoir complété au Cours supérieur de la Capelle St-Mesmin les études classiques commencées au Collège des Jésuites de Bordeaux, il fit son droit à Paris et fut reçu avocat en 1856. Inscrit au barreau d'Agen en 1869, il entra bientôt dans la magistrature, fut nommé juge suppléant à Marmande, en 1871, substitut à Lombez la même année, passa à Nérac en 1872 et à Villeneuve, en 1873. Il se retira volontairement le 27 février 1879. Il a signé Les Décrets du 29 mars 1880 et les lois sur l'Enseignement, Paris, Jules Gervais, 1881, in-12 de 368 p. Ce volume daté de Bistauzac, près Gontaud, a été l'objet de plusieurs analyses et comptes-rendus dans la presse parisienne : Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 59. Madame Beaune était née de Ricaud, au château de Bistauzac [A.P. Baquier]. -Correspondance de Tamizey avec Joseph Beaune : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 5, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 374 La première publication du comte Édouard de Dienne s'intitule Les capitaines saintongeais au XVI e siècle. Jacques de Rabar, Impr. N. Texier, La Rochelle, 1879, 7 p. Il s'est intéressé, à partir de 1886, à l'assèchement des marais et des lacs. Une synthèse de ses travaux parut sous le titre Histoire du déssèchement des lacs et marais en France avant 1789, H. Champion, Paris, 1891, 590 p. Il a signé également une série d'articles d'histoire locale, portant sur le début de la période moderne dans la Revue de l'Agenais principalement. Il a également publié dans la Revue de Haute-Auvergne, des articles historiques sur Aurillac, Vic et la vicomté de Carlat, entre 1899 et 1906. Enfin et surtout, il est l'auteur de la Bibliographie des hommages rendus à la mémoire de Ph. Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut, précédée de notes intimes, Impr. et lithographie agenaises, Agen, 1901, 65 p. Voir Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Édouard de Dienne avait épousé la soeur de Louis de Dordaygue [A.P. Baquier]. -Correspondance de Tamizey avec le comte de Dienne : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 375 Louis de Dordaygue était marié à une demoiselle de Beaupuy. Quatre enfants naquirent de cette union dont l'aînée, Mathilde, épousa Robert Cramaix-Hugonis, petit-neveu de Ph. Tamizey de Larroque [A.P. Baquier]. pour moi par notre confrère M. P. Le Blanc (de Brioude) 377 . Mes hôtes d'un moment ont été ravis de tout ce qu'ils ont vu du haut de ma terrasse et de mon balcon. Précisément l'horizon était limpide et lumineux. Il avait un peu gelé, le matin, et un beau soleil faisait de la journée du 30 octobre une des plus magnifiques journées de l'automne. 4 novembre Hier, encore une visite, celle du jeune poète Jean Carrère, l'auteur de Ce qui renaît toujours 378 . Je l'ai vu avec beaucoup de plaisir, car c'est un garçon de talent et qui fera parler de lui. Déjà son recueil a eu beaucoup de succès et sa préface, retentissante comme le clairon d'un jour de bataille, a été très discutée par les uns, très louée par les autres. Il y a des idées d'une généreuse hardiesse soutenues avec toute la verve gasconne. J'éprouve une sympathie d'autant plus vive pour Jean Carrère qu'il est né à Gontaud sous mon Consulat, que son grand-père a été un de mes trois secrétaires de mairie et que sa grand'mère a aidé à venir au monde ma pauvre petite 377 Voir 20 mai 1892. 378 Antoine-Louis-Jean Carrère (1865-1932), né à Gontaud-de-Nogaret, il signait Arthur Carrère les poésies, chroniques, silhouettes d'avocats, de députés et d'artistes, notices et fantaisies agenaises que publiait l'Écho de Gascogne dont il était un collaborateur actif utilisant parfois les pseudonymes de Monocle, Criquette, Pierrette etc. Parmi lesquelles : La Vie ironique. -Ce farceur de Birac. -Émile Zola. -Abel Boyé. -Le sabot de la reine. Conte de Noël (1887) ; Poème d'hiver. -Lever de nuit. -Spleen d'automne (1888) etc. Poète, journaliste, J. Carrère était aussi littérateur et conférencier : Essai sur le génie de Jasmin à propos de l'éd. défintive de ses oeuvres [par Augustin Boyer](Journal de Lot-et-Garonne, n°s des 1, 8 et 15 décembre 1889) ; Conférence sur la Charité, impr. V ve Lamy, Agen, 1890, 30 p. (Conférence faite à Agen en 1890 devant les élèves du lycée de cette ville); La Vénus du Mas (article littéraire paru dans Le Siècle, 4 octobre 1890 et reproduit dans le Journal de Lot-et-Garonne du 8 octobre). Jean Carrère qui eut son heure de célébrité au momant des troubles du Quartier latin (affaire Nuga, juillet 1893) était le cousin d'Henri-Adrien Carrère, instituteur, né à Xaintrailles, en 1850, d'abord élève-maître à l'École normale de la Sauve de 1866 à 1869, nommé instituteur public à Andiran en 1869, puis à Francescas (1875), à Barbaste (1878) et enfin à Nérac en novembre 1882, comme directeur de l'École primaire publique. Il est l'auteur d'une méthode originale d'apprentissage de la lecture par l'écriture primée à l'exposition scolaire de 1890. Une nécrologie de Jean Carrère en 3 pages a été publiée dans la Revue de l'Agenais, 1932, p. 249, signée R. Bonnat : Andrieu (J.), op. cit., t. 3, p. 38-39. -[A.P. Baquier]. 8 novembre Admirable été de la Saint-Martin ! Les matinées et les soirées sont froides (2 ou 3 degrés au-dessous de zéro et formation de la glace même sur la hauteur où nous sommes), mais journées splendides, surtout de 9 à 3 heures. Mon cher confrère et ami Gaston Paris 379 vient de m'envoyer sa nouvelle édition d'Extraits de la Chanson de Roland et j'y trouve (p. 7) un vers qui s'applique à merveille à ce regain d'été dont je jouis si délicieusement : Clers fut li jorz e bels fut Li Soleilz. 12 novembre Hier, j'ai acheté, avec l'oie traditionnelle de la Saint-Martin, 12 pruniers, 6 pêchers, 3 poiriers, 3 abricotiers, 12 sapinettes, 12 fusains variés, 20 thuias (sic) de Chine. Aujourd'hui même on plante les arbres verts, et demain on plantera le reste. J'entends dire qu'il s'est fondé une Société dont les membres s'engagent à mettre, tous les ans, un arbre en terre. Je mériterais d'être un des dignitaires de cette Société, moi qui, depuis que je suis propriétaire de Larroque, ai planté en moyenne vingt arbres par an, sans compter les arbustes. 1839-1903), fils de Paulin Paris [voir Tamizey de Larroque (Ph.), À la mémoire de Alexis-Paulin Paris, impr. Durand frères, s.d., Chartres, 14 p. (extr. du Bulletin du Bibliophile, mars-avril 1881)], spécialiste d'histoire littéraire médiévale, professeur au Collège de France. Gaston Paris, ancien élève de l'École des chartes, lui aussi féru d'histoire littéraire médiévale, réputé pour son immense érudition, a imposé les règles et les principes de la philologie scientifique. Il fut directeur à l'École des hautes études, académicien et administrateur du Collège de France. Il a pris une grande part à la fondation et à la direction de la Revue critique (1866) et de la grande revue de philologie, Romania (1872). Il fut aussi un éminent collaborateur du Journal des Savants et de l'Histoire littéraire de la France. -Correspondance de Tamizey avec Paulin Paris : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. refroidissement en allant à Gontaud le dimanche 8 novembre. Le mal s'est aggravé le vendredi 13, jour où j'ai fait planter les douze ormeaux achetés à mes voisins Grand et où j'ai subi les atteintes d'un vent très froid. Il m'a fallu garder la chambre pendant une quinzaine de jours et suspendre tout travail. J'ai beaucoup souffert, surtout par la difficulté de respirer (Bronchite ? Pneumonie ? Influenza ?). Il ne me reste aujourd'hui que beaucoup de faiblesse. J'ai recommencé à travailler, ayant corrigé, hier, les épreuves du Peiresc amoncelées sur mon bureau. Béni soit Dieu qui n'a pas voulu que ma grande publication fût inachevée ! -Pendant que j'étais si malade, j'ai appris la mort de mon ancien condisciple du collège de Marmande, Adrien de Forcade 380 , qui fut Conseiller à la Cour de Bordeaux, de M. Henri de Groussou 381 , qui fut avocat général à la Cour d'Agen, avec lequel j'avais depuis longtemps d'excellentes relations, enfin de deux de mes savants amis, M. Ferdinand Pouy 382 d'Amiens, membre de la Société des Antiquaires de Picardie, et M. Gustave Bascle de Lagrèze 383 , ancien Conseiller à la Cour de 380 Sur la famille de Forcade : Meller (P.),

  de ses oeuvres dans le Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale s'étale sur 4 pages et comprend 32 articles. Il s'agit d'une part d'ouvrages de droit : Études sur la révision du Code forestier, impr. de J.-M. Dossun, 1851, 84 p. ; Droit criminel à l'usage des jurés, science morale, code et vocabulaire du jury, Cotillon, Paris, 1854, 454 p. (2 éditions) ; Observations sur les lacunes du Code pénal, Cotillon, Paris, 1856, 34 p. ; De la Réorganisation de la magistrature, impr. d'E. Vignancour, Pau, 1871, 93 p. ; Le Saut du procureur, E. Dentu, Paris, 1879, in-16, 292 p. La plus grande partie de ses publications est j'avais passé deux journées pendant lesquelles il fut le plus gracieux de tous les hôtes pour moi. 11 décembre Un doux soleil vient favoriser ma convalescence et m'invite à me promener. Qu'il fait bon sous ses rayons après un emprisonnement de près de trois semaines ! Je suis encore bien faible et je marche difficilement. J'ai pourtant voulu aller m'asseoir sur ma pierre tombale, après avoir tant failli être mis sous elle. J'ai aussi voulu voir mes plantations qui ont été continuées pendant ma maladie. Arbres verts, rosiers, lierre à larges feuilles, tout abonde, mais tout prospèrera-til ? 15 décembre J'ai reçu force affectueuses lettres au sujet de ma maladie et de ma convalescence. J'en reproduis deux qui m'ont touché d'une façon toute particulière : « Paris, 11 décembre 1891. -Mon cher ami, Vous ne sauriez vous imaginer le plaisir que j'ai éprouvé en revoyant votre écriture. Je vais le faire partager aujourd'hui à nos amis de l'Académie, qui sont, je vous l'assure, fort impatients d'apprendre votre rétablissement. Je ne veux pas vous imposer la fatigue de lire une lettre un peu longue. Il me faut cependant vous remercier du charmant article que la Revue critique vient de publier sur Pierre Magen (sic) 384 . La poste va peut-être apporter au pavillon Peiresc, en même consacrée à l'histoire de la Bigorre et du Béarn, avec un intérêt particulier pour le patrimoine religieux avec notamment Le château de Lourdes et la grotte de l'apparition, T. Telmon, Tarbes, 1875, in-16, 252 p. (3 éditions) ; il s'est intéressé également à l'histoire de la Suède et a procuré une édition de Marca (Pierre de), Antiquités du Béarn…, Pau, 1846 et de Charles VI, roi de Suède, Légendes et poèmes scandinaves, Paris, 1863. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. temps que cette lettre, un petit paquet d'imprimés ; mais vous ne l'ouvrirez que quand vous n'aurez rien de mieux à faire et que la prudence vous permettra de revenir à vos studieuses et actives occupations. Mais je vous conjure de modérer votre ardeur au travail et de ménager votre précieuse santé. -Tout à vous. L. Delisle. » « Paris, ce 12 décembre 1891. -Mon cher confrère et ami, En même temps que je voulais vous remercier pour l'article,beaucoup trop aimable, mais qui m'a bien touché et (avouonsle) bien flatté-que vous avez donné dans la Revue critique sur mon petit livre, j'ai appris hier à l'Académie que vous aviez été sérieusement malade, et, du même coup, que vous étiez en très bonne voie de complet rétablissement. J'ai été très ému de cette nouvelle et je suis bien heureux de ne l'avoir eue que complétée. J'espère que vous allez être bientôt tout à fait remis et en état de reprendre votre merveilleuse activité. Je ne veux pas vous en écrire plus long pour ne pas vous fatiguer, mais je tenais à vous serrer la main avec une double vigueur, pour remercier le critique (Peut-on vraiment l'appeler ainsi ?) et dire à l'ami (Sur ce nom-là point de doute) la part de coeur que je prends à tout ce qui le touche. Votre bien dévoué. G.Paris. » 20 décembre Faisons un peu de météorologie, sujet que j'ai fort négligé depuis longtemps. J'aurais dû marquer ici l'extraordinaire douceur de la température pendant la seconde moitié de novembre et pendant la première moitié de décembre. Nous avons eu souvent, en ces deux mois, 10 à 12 degrés au-dessus de zéro, le matin. Le 16 décembre, nous avions encore 5 à 6 degrés de chaleur. La situation a changé seulement depuis trois jours. Le 18 décembre, le thermomètre était à 2 degrés au-dessous de zéro et, le lendemain, à 5 degrés idem. (Le matin, bien entendu, car, dans la journée, sous l'influence d'un bon soleil, il remontait de plusieurs degrés.) (*) Allons-nous voir reparaître les grands froids de l'hiver dernier ? note en marge : Le 20, 6 degrés 50 ; Le 21, 6° 25 ; Le 22, 4°75. 30 décembre (*) Aujourd'hui j'accomplis ma 63 ème année. Trois fois j'ai pu craindre que ce ne fut la dernière : le jour où j'ai failli être étouffé en soupant, le jour où j'ai failli être écrasé par la chûte (sic) de ma cloche, enfin le jour où, pendant ma maladie, je ne pouvais presque plus respirer. Devant ce triple avertissement, dois-je me préparer à partir bientôt ? On me conseille de ménager mes forces, de ne plus autant travailler. Mais le pourrais-je ? Pas plus que le poisson ne pourrait vivre hors de l'eau. Je calculais, un de ces derniers soirs, que, si je vis assez longtemps pour achever le Peiresc et ses correspondants, je n'aurai guère publié moins de dix mille documents inédits environ. (J'en ai inséré trois mille au moins dans les vingt premiers volumes des Archives historiques du dépt. de la Gironde 385 ). Le nombre de mes articles de 385

  élevé. Dans la Revue Critique seulement, à laquelle je collabore depuis un quart de siècle, j'ai pondu près d'un millier d'articles. (À raison de 40 par an en moyenne. On en trouve quelquefois 2 et même 5 dans un seul numéro) On voit que j'ai bien le droit de demander que l'on inscrive sur ma tombe Ci-gît un travailleur. note en marge : En cet avant-dernier jour de l'année, le thermomètre à Agen indiquait (5 h. du matin) une température de printemps : 10 degrés au-dessus de zéro. Je continue mes plantations d'arbres et d'arbustes avec un redoublement d'ardeur. J'ai fait planter un ormeau magnifique -qui sera bientôt un orme -, tout près de la volière. De même que M. Alphand 386 , qui vient de mourir quand j'étais moi-même presque mourant, et que j'ai vu jadis, étant maire, signer 386 Alphonse Alphand (1817-1891), né à Grenoble et dauphinois d'origine, fils d'un lieutenant-colonel, ancien polytechnicien. Il vint à Paris, en 1834, terminer au Lycée Charlemagne des études entreprises au petit séminaire et entra lui-même à l'École polytechnique en 1835, puis à l'École des ponts et chaussées en 1838. Il fut d'abord ingénieur à Bordeaux où se maria avec une demoiselle Holagray et se distingua notamment par sa construction de la rade et d'un quai, ses travaux des Landes et en organisant les fêtes d'octobre 1852. Il était de plus chef d'escadron de la grade nationale, conseiller municipal de Bordeaux, conseiller général du canton de Coutras (qu'il représenta jusqu'en 1867), lorsque son préfet, Haussmann, ayant été nommé à la préfecture de la Seine, le fit venir à Paris (

  note en marge : givre, neige. J'ai fait acheter 500 plants racinés d'Herbemont pour commencer la reconstitution du vignoble de Larroque.(6 F le cent). Nous allons d'abord planter onze rangs entre les deux allées qui mènent au chemin de Minor. L'an prochain, nous continuerons nos plantations dans la partie de l'ancien vignoble qui avoisine la terre de Paillé 388 . Il a été convenu entre mon fermier et moi que je payerai, pour les frais de préparation du terrain, 2 francs par rang à planter, c'est-àdire 22 francs, cette fois. Il a été aussi convenu que nous partagerions les produits de la nouvelle vigne, Ducasse se chargeant de l'entretien. Il deviendra donc mon vigneron à moitié fruits. De plus, il s'engage à me donner désormais 50 francs de plus pour le fermage, soit 650 francs chaque année.J'espère que nous serons contents les uns et les autres de ce nouvel arrangement.18 janvierJ'ai fait établir près de la fontaine une pépinière de rosiers et de chèvrefeuilles qui me permettra de remplir, l'an prochain, les vides faits dans mes plantations par la nature, si souvent aidée par la main de l'homme, ou, pour mieux dire, par le pied de l'homme, car combien de petits arbustes sont écrasés par un marcheur inattentif, par un lourdaud funeste ! Tout à l'heure j'ai eu le crève-coeur de voir plusieurs des lilas apportés de Miramont 389 qui ont été broyés sous le sabot de quelque animal. Il faudrait mettre un tuteur auprès de chacun de ces fragiles arbustes. Mais hélas ! Les tuteurs euxmêmes ne seront-ils pas sans cesse menacés par les allants et venants ? Décidément la vie de l'horticulteur n'est faite que de tracasseries.388Au nord-est de Gontaud-de-Nogaret : carte 1738 Est, Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. 389 À une vingtaine de km au Nord-est de Marmande et de Gontaud-de-Nogaret : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. Journée admirablement belle. Vrai soleil de printemps. Quelle bonne promenade je viens de faire ! J'ai pu lire pendant près de deux heures en plein air sans éprouver la moindre sensation de froid. Par la douce température de tous ces derniers jours je me sens tout rebiscoulat 390 et ce qui me restait de faiblesse disparaît à vue d'oeil. Le roseau va redevenir le chêne. J'ai remarqué, dans ma longue promenade -la plus longue que mes jambes aient pu se permettre depuis trois mois -quel bel effet les fleurs de l'ajonc produisent au coeur de l'hiver. On n'admira pas assez cet arbuste qui donne à nos haies une parure perpétuelle (vert et or). C'est un dédaigné qui mérite fort d'être réhabilité. note en marge : À 5 heures du matin 2°75 de chaud. À 1 h. du soir 12° 50 de chaud. Le 23, 6 degrés idem à 5 heures matin et 14,50 à 1 h. soir.

  Ouragan extraordinaire, toute cette nuit. Je donnerai une suffisante idée de sa violence en disant que, moi qui dors toujours si bien, je n'ai pas fermé l'oeil un seul moment. Le pavillon semblait secoué jusque dans ses fondements et, pour employer une phrase de je ne sais plus quel romantique de 1830, les contrevents se tordaient sous les âpres baisers de la tempête. Une pluie impétueuse retentissait sur les toits et ajoutait encore au tapage. C'est le cas de dire que tous les éléments étaient déchaînés. Ce qui m'a tenu éveillé autant que l'assourdissant vacarme, c'était la crainte de quelque grave accident. Je me demandais sans cesse si mon pavillon n'allait pas être décoiffé, comme mon pauvre héros Chapelain 404 ou si mon antique chêne n'allait pas s'abattre sur nous et nous escarbouiller, comme dit Du Bartas 405 . Mais tout s'est passé sans dégat et j'en suis quitte pour une nuit blanche. Je note que mes chats, en proie à l'épouvante, miaulaient en choeur d'une façon désespérée, fait que je n'avais jamais constaté dans les plus grandes tempêtes. Ces miaulements aussi aigus que possible mettaient une note vibrante de plus dans l'affreux concert. C'était hélas ! Toute la lyre 406 . 11 février 404 Jean Chapelain (1595-1674), homme de lettres protégé de Richelieu qui joua un grand rôle dans la fondation et l'animation de l'Académie française, notamment à l'occasion de la Querelle du Cid. Il fut victime des sarcasmes et des plaisanteries surtout de Boileau -auteur d'un Chapelain décoiffé auquel Tamizey fait ici allusion -, de Racine, de La Fontaine et de Molière. Ph. Tamizey de Larroque a publié ses Lettres, en 2 volumes, dans la Collection de documents inédits sur l'histoire de France, 2 e série, Paris, 1880-1883, in-4°. 405 Du Bartas (Guillaume Salluste) 1544-1590, né à Montfort (Gers), protestant, humaniste, homme de confiance d'Henri de Navarre (futur Henri IV) et poète, en langue gasconne, auteur d'une épopée d'inspiration biblique, La Sepmaine (1578), admiré par Ronsard, il a inspiré le grand poète anglais Milton.-Voir Dauphiné (James) éd., Du Bartas, poète encyclopédique du XVI e siècle, Colloque de Pau, mars 1988, La Manufacture, 1988 ; Du Bartas 1590-1990, Colloque d'Auch, avril 1990, éd. interuniversitaires, Mont-de-Marsan, 1992 ; Du Bartas, Colloque de Pau 1993, J&D éditions, Biarritz, 1994. 406 Titre donné au recueil de deux volumes de poèmes posthumes de Victor Hugo, publié par Paul Meurice en 1888. le père, la mère et la fille, la belle Elvina, faire un petit jardin au bout de l'allée qui mène à leur chemin, autour du banc qu'ombrageront plus tard les deux noyers… en herbe plantés il y a quelques semaines. Ces braves gens ont planté des rosiers, des chênes-verts, des violettes, d'autres fleurs encore. Tout cela forme une petite enceinte au milieu de laquelle il fera bon, pendant les beaux jours, lire quelque revue, quelque catalogue. J'ai été bien touché de cette affectueuse manifestation qui caresse en moi une corde bien sensible, en moi qui ne dirai jamais : trop de fleurs ! 17 février Je reçois à l'instant la nouvelle de la mort presque subite de ma cousine Charlotte de Grammont 407 , étouffée par son catarrhe. C'était mon aînée de quelques mois et je deviens le doyen de la famille. Charlotte, comme me l'apprend son cousin et son héritier, le vicomte de Lammerville, lieutenant-colonel du 5 ème Hussards, est morte le samedi 13 et a été enterrée, hier, mardi. Elle a suivi de bien près sa soeur Marie que nous eûmes le malheur de perdre en décembre 1890. Charlotte de Grammont, qui avait été belle comme le jour, était une intelligence d'élite. Louis Veuillot 408 , qui était son ami et 407 Fille de Joseph Auguste Delmas de Grammont et d'Adèle Heurtault de Lammerville, nièce du général Delmas de Grammont et donc cousine germaine de Philippe Tamizey de Larroque [A.P. Baquier]. 408 Veuillot (Louis-François) (1813-1883), né à Boynes (Loiret). Fils d'un tonnelier, petit clerc à treize ans, il fit lui-même son instruction.

  traverser une période glaciaire. Combien je m'attendais peu à ce retour offensif du froid Je me croyais déjà au printemps et voilà une vilaine queue d'hiver pire que le plein hiver lui-même ! Le 3 mars, nous étions à 2 degrés 1/2 au-dessous de zéro ; le 4, à 4-1/2 ; Le 5, à 5,75 ; le 6, à 5,50 ; le 7, à 5. Ce brigand de froid, rendu insupportable par le souffle obstiné d'une bise à emporter les oreilles et aussi, pendant quelque temps, par une absence complète de soleil, m'atteint bien vivement comme planteur de lilas, de lauriers et surtout de violettes Ah ! mes pauvres violettes dont j'avais entouré tous les abords de la fontaine ! Elles sont presque toutes flétries et comme brûlées par la gelée. J'avais voulu faire de ce coin de mon petit jardin le coin le plus verdoyant et le plus parfumé, le coin favori, auquel j'appliquais déjà le si gracieux vers de Virgile : Devenere locos extos (sic) et amena vireta 409 . Ah ! comme les Anciens avaient raison de vanter avec enthousiasme les îles où régnait un printemps perpétuel ! 11 mars Hier, journée admirablement remplie.

  enfin rédiger une bonne partie de l'Avertissement du poème de Guilleche 418 (sic) que je vais donner aux Actes de l'Académie de Bordeaux 419 (**). Rarement mon activité intellectuelle a été plus brillante, même au beau temps de ma jeunesse. En cette journée qui de toute façon aura été très féconde, j'ai fait planter une dixaine (sic) de peupliers autour du vivier et le long du fossé oui conduit le trop plein du vivier dans la prairie. Quelques jours avant on avait planté une vingtaine de pruniers dans la pièce de terre qui me sépare de Beyries 420 .Voilà mes dernières plantations de cet hiver, car je ne compte pas le petit fagot de rosiers qui me viennent des jardins du château de Longueville 421 , et le fagot plus petit encore de bambous que me promet le Dr Samondès 422 , le tout devant être mis en terre avant le 15 mars. S'il plaît à Dieu, nous recommencerons en automne. -Hier et cette nuit, un peu de neige.

10 avril

 10 l'embarras de la dame du logis, il lui dit : « Rassurez-vous, Madame. Nous ne nous coucherons pas. Nous aimons mieux causer que dormir. » Et, comme il était un délicieux conteur, il conta tant et si bien qu'aucun de ses auditeurs ne s'aperçut de la durée de la nuit. Comme, le lendemain, la maîtresse de la maison, dont il prenait congé, le remerciait avec effusion, il lui dit : « Je n'ai eu d'autre mérite que de dire à vos hôtes des contes à dormir debout. »31 marsOn a enterré aujourd'hui mon voisin, le vieux Bouton, un ancien vigneron de mon père. Je me souviens de l'avoir vu, quand j'étais tout enfant, danser dans le pressoir et écraser sous ses pieds d'innombrables raisins. J'ai regretté de ne pouvoir l'accompagner à sa dernière demeure. Ceux qui ont été nos bons serviteurs méritent d'être traités comme nos bons amis.Il y a quatre ans aujourd'hui j'accompagnai ce qui restait de ma pauvre mère au cimetière d'Ambrus 437 . Je vivrais dix mille ans que je n'oublierais rien de cette affreuse journée. Le ciel était triste comme mon âme elle-même : la pluie tombait ; le bruit du vent dans les grands bois de pins dont le cimetière est entouré, était lugubre. On eût dit comme un autre de profundis chanté par les frémissements et gémissements des branches. Il me sembla que dans le funèbre caveau je laissais quelque chose de mon être. Combien de fois, en revenant par la pensée à Ambrus, j'ai redit cette phrase d'un beau discours du grand orateur espagnol, d'Emilio Castelar 438 , dans laquelle il salue cette croix sous les bras 437 Voir 30 octobre 1890. 438 Emilio Castelar (1832-1899). Né à Cadix. En 1855-1856, il commença une carrière de romancier à succès. Auteur aussi d'études historiques à la valeur scientifique discutée, il obtint la chaire d'histoire à l'Athénée de Madrid, mais son attitude d'opposition démocratique l'obligea à abandonner sacrés de laquelle s'étend le lieu que j'aime et que je vénère le plus ici bas, la tombe de ma mère. 15 avril Je guignais, depuis que je suis installé ici, le petit bois qui est au bout de la prairie et qui appartient à M. de Godailh 439 . Je voulais l'annexer à mon domaine. Je rêvais d'y tracer des allées qui auraient fourni, à 50 pas du pavillon Peiresc, un promenoir charmant. Je me promettais de laisser croître les chênes de façon à obtenir peu à peu la plus ombreuse des garennes. Hélas ! On abat les vieux arbres pour en faire des bûches et les jeunes arbres pour en faire des fagots. Chaque coup de la coignée (sic) qui les frappe retentit jusqu'au fond de mon âme.. Que dis-je ? Il me semblait que le fer aigu du bûcheron pénétrait dans mes chairs frémissantes. Avec ces pauvres arbres tombent tous mes désirs d'acquisition. C'est un écroulement complet. Que ferais-je d'un lopin de terre dégarni, dénudé ? Les grands arbres surtout, c'était l'enchantement. Ne peut-on les comparer aux longs cheveux d'une jolie femme ? 21 avril Nous n'avions pas eu d'hiver, pour ainsi dire, mais nous avons maintenant la monnaie de M. de Turenne 440 . Il gèle assez fort, tous les matins, depuis le jour de Pâques, et en ce jour-là même la gelée fut désastreuse. Les arbres fruitiers et sa chaire. Il prit part à la révolution du 22 juin 1866, réprimée par le maréchal Serrano. Condamné à mort, il se réfugia à Paris. Il revint en Espagne après la révolution de 1868, qui détrôna Isabelle, et fut envoyé aux Cortès constituantes de 1869. Il s'opposa en vain à la proclamation du duc d'Aoste comme roi d'Espagne, sous le nom d' « Amédée 1 er » (19 oct. 1870). Quand Amédée eut abdiqué et que la République eut été proclamée (11 févr. 1873), Castelar fut quelques mois président du Conseil. La monarchie ayant été rétablie avec Alphonse XII, Castelar continua de défendre la cause républicaine. Il venait lorsqu'il mourut, d'être élu député de Murcie et il se proposait d'opposer, sur le terrain constitutionnel, les républicains et les libéraux au parti conservateur qui soutenait le ministère Silvela. la vigne ont beaucoup souffert dans la plaine. Ici nous avons été protégés jusqu'à présent par notre élévation, mais les hommes sont parfois plus dangereux que les froids tardifs. On m'a volé, dans la semaine sainte, les plants de chasselas qui m'avaient été donnés par M. de Lafitte 441 et qui, enfouis dans le sable, attendaient, pour être plantés, que le sol fût moins mouillé. Adieu ma tonnelle et mes beaux raisins dorés ! 30 avril C'est demain le jour de ma fête. Elle m'a été bien aimablement souhaitée par un lilas planté de ma propre main auprès de mon tombeau et qui m'a offert tout un panache de belles fleurs épanouies, semblait-il, pour la circonstance. Si c'est un grand plaisir d'admirer et de sentir un gros bouquet sortant d'un bain de rosée, c'est un plus grand plaisir encore de l'admirer et de le sentir quand la tige sur laquelle il se balance a été mise en terre par nous-même. Il y a là un peu des nobles et fières jouissances de la paternité. Ô mon lilas, puisses-tu, long-temps encore après ma mort, me donner, en bon voisin, le parfum de tes fleurs ! 3 mai Il a fait froid depuis le jour de Pâques et il a encore gelé, hier matin, mais il pleut aujourd'hui et cette pluie a déjà fort adouci la température. Espérons que, cette fois, l'hiver est bien fini. On a achevé, hier, à 7 heures du soir, un travail très considérable commencé depuis plusieurs semaines : le transport de je ne sais combien de brouettes et de tombereaux de terre enlevée dans la partie la plus raide de la rampe qui mène à Larroque, en longeant le bois de M. de Godailh 442 . On a comblé la vallée et écrêté la montagne. Un des plus grands inconvénients de mon installation, c'était la difficulté de l'abord. Le pavillon Peiresc est charmant, 441 Voir 16 mars 1891. 442 Voir 11 novembre 1890.

  j'envoie à la Société historique et archéologique du Périgord 443 la notice qu'elle m'avait fait l'honneur de me demander sur Jules Delpit 444 . J'ai surtout cherché, dans cette notice, à faire aimer l'homme qui a été si bon pour tous, mais surtout pour moi. Il est si doux de payer les vieilles dettes du coeur ! 443 Bercé (Françoise), « Arcisse de Caumont et les sociétés savantes » dans Nora (Pierre) s.d., Les lieux de mémoire. Quarto, Gallimard, t. 1, 1997, p. 1545-1573. Le célèbre bibliophile de Brioude, M. Paul Le Blanc, m'a communiqué un très curieux volume intitulé : Observations météorologiques et économiques faites à Boësses (Loiret) de l764 à 1853 (90 années) par M. Charles Pierre (ancien maire de cette commune), recueillies et collationnées par P. Isidore Pierre, doyen de la faculté des Sciences de Caen (Versailles, 1877, grand in-8° de 151 p.). Moi qui m'occupe souvent ici de météorologie, j'ai été particulièrement intéressé par tant d'indications fournies par un homme qui, « chaque jour, inscrivait ce qu'il avait_vu », par « un paysan doué d'une intelligence supérieure, d'un jugement solide et sain jusqu'à son dernier jour, à qui sa sobriété a permis de vivre jusqu'à l'âge de 91 ans », comme s'exprime l'éditeur des cahiers de son grand-oncle. J'ai lu le recueil en deux fois, une en fleur, une autre fois étant assis sur le banc que j'appelle le banc de Hautes Vignes 445 , auprès des acacias également en fleur qui bordent le chemin. Une attachante lecture entourée de tous ces doux parfums, quoi de plus délicieux ? 28 mai Après plusieurs semaines de sécheresse -car la pluie du commencement de ce mois ne fut qu'une mauvaise plaisanterievoici enfin une bonne ondée qui promet de ne pas cesser de sitôt. Il était temps que la terre se désaltérât, car tout souffrait, tout périssait et surtout mes pauvres arbustes qui sont maintenant si nombreux que mes arrosages étaient pour eux d'une insuffisance dérisoire. Vive donc l'arrosoir céleste ! Je comprends aujourd'hui, en ma qualité d'horticulteur passionné, le mot que m'adressa, il y aura bientôt un demi-445 À 4 km environ à l'est de Gontaud-de-Nogaret : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. -Tamizey de Larroque (Philippe), Histoire de la commune de Hautevignes, impr. de P. Noubel, 1869, 12 p. siècle, un négociant retiré des affaires et devenu campagnard, ayant par conséquent tout l'enthousiaste zèle d'un néophyte, avec lequel je voyageais dans une voiture publique. J'avais dit, en voyant tomber une pluie qui dérangeait tous mes projets de touriste, comme on disait alors : « Voilà une pluie aussi ennuyeuse que la Henriade 446 ! -Jeune homme, vous blasphémez ! s'écria d'un ton solennel mon voisin que je pris d'abord, très étonné, pour M. Joseph Prud'homme 447 . -Vous admirez à ce point, lui répondis-je, le plus assommant des poèmes ? -Je me f… des poèmes, dit-il en s'animant, mais ce qui m'indigne, c'est que vous osiez vous plaindre d'une pluie qui est une pluie d'or. » Eh bien ! C'est aussi une pluie d'or qui tombe maintenant, qui rafraîchit tout, qui sauve tout et qui vaut à elle seule cent fois plus que tous mes arrosages réunis. 30 mai Hélas ! La pluie n'a pas duré et à peine si le sol en a été humecté. Et moi qui rêvais une de ces pluies qui s'enfoncent dans la terre et qui la rafraîchissent pour une bonne semaine tout au moins ! Voilà les doléances sur la sécheresse qui vont recommencer de plus belle. Tous les journaux se lamentent au sujet de la persistance de cette sécheresse anormale. Où sont les Voltaire en 10 chants, paru en 1723. Il a pour héros Henri IV, et s'intitulait d'abord Poème de la Ligue. L'auteur voulait, par la peinture des guerres de religion, inspirer la haine de l'intolérance et du fanatisme. Le poème excita chez les contemporains un enthousiasme certain, qui ne fut pas vraiment partagé par la suite, comme en témoigne Tamizey. 447 Monsieur Joseph Prud'homme : type de la nullité magistrale et satisfaite de soi, dont la création est due à Henri Monnier (1803-1877), auteur des Mémoires de Joseph Prudhomme (1857) et de pièces de théâtre mettant en scène ce personnage. M. Prudhomme est maître d'écriture, calligraphe incomparable, mais en même temps un niais majestueux. Prudhomme devint le porte-voix des caricaturistes. Un certain nombre de ses expressions : « C'est mon opinion et je la partage. » -« Ôtez l'homme de la société, vous l'isolez. » -« Le char de l'État navigue sur un volcan. » -« Napoléon 1 er était un ambitieux : s'il avait voulu rester simple officier d'artillerie, il serait peut-être encore sur le trône. » -« Ce sabre est le plus beau jour de ma vie ! Je saurai m'en servir pour défendre nos institutions, et au besoin pour les combattre ! » d'airain, terre d'airain ! Airain partout ! J'ai remarqué, hier, étant assis sous mon châtaignier, une prodigieuse multitude de papillons blancs qui s'ébattaient au-dessus de la prairie. C'était comme un mouvant nuage neigeux. Le spectacle était charmant. Mais cela m'a rappelé que cette année, mes bonnes amies les hirondelles sont d'une désolante rareté. Je n'ai pas revu, celles qui, l'été dernier, entraient si librement dans mon cabinet et me frôlaient presque de leurs rapides ailes. On a raconté que l'on s'était livré, dans les premiers jours du printemps, aux bords de la Méditerranée, à un gigantesque massacre de ces gentilles voyageuses. Il paraîtrait que les plumes d'hirondelle sont à la mode et que l'on a détruit des milliers et des milliers de ces pauvres oiseaux. Maudits soient les bourreaux ! 1 er juin L'historien de la ville de Cancon, M. Lucien Massip 448 , à qui j'avais recommandé de se procurer le Glossaire de Du Cange 449 , m'a répondu : « Je suis trop pauvre pour acheter un ouvrage d'aussi grand prix. » Cette réponse m'a touché, (et, comme il faut faire de temps en temps une bonne action, j'ai sacrifié cent vingt francs pour lui offrir l'édition Didot.) Voici copie du petit billet que je lui ai écrit à cette occasion : « Pavillon Peiresc, 31 mai 1892. -Mon cher confrère et ami, Mon héros Fabri de Peiresc aimait à donner à ses amis les livres dont ils avaient besoin pour leurs travaux. Permettezmoi d'imiter ce bon exemple et de vous offrir un exemplaire du Glossaire de Du Cange. Si vous avez autant de plaisir à le recevoir que j'en éprouve à vous le faire envoyer, tout ira 448 Lucien Massip, pharmacien, a publié La Révolution à Cancon, impr. V ve Lamy, Agen, 1888, in-8°, 78 p. et, à compte d'auteur, à Cancon (à une vingtaine de km au nord de Villeneuve-sur-Lot), Histoire de la ville et des seigneurs de Cancon depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789, in-8°, 259 p. -Correspondance de Tamizey avec L. Massip : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 449 Charles Dufresne du Cange, Glossaire du latin moyen et tardif, Firmin-Didot, 1846, en 7 volumes in 4°.

  c'était toujours à moi qu'il venait, sur moi qu'il se tenait.Je suis tout ému du sort mystérieux et tragique de Mistigris si choyé et si heureux ici il y a 24 heures à peine. Je voudrais qu'au moins il n'eût pas trop souffert dans le peu de temps qui à dû s'écouler entre sa disparition et sa mort.note en marge : À Bordeaux, la moyenne a été de 30 degrés. À Agen de 29°. Le lendemain, nous avons noté ici, à 2h., 37 degrés ce qui justifie les chiffres Gontaudais de la veille qui m'avaient paru excessifs. À Bordeaux, la température maxima du 28 a été de 33 degrés et à Agen de 32°. Il faudrait en conclure qu'il fait beaucoup plus chaud à Larroque qu'à Bordeaux et qu'à Agen, et encore plus chaud à Gontaud qu'à Larroque. 1 er juillet Les chats, qui auront tenu une si grande place dans ma vie, comme dans celle de Peiresc, tiendront aussi une grande place dans ce livre de raison. Mistigris n'est pas mort. Vive Mistigris ! Nous venons de le retrouver. Le pauvre animal s'était perdu dans les blés. Il est resté plusieurs jours sans manger, car il est maigre comme un clou, lui qui était gras comme un moine. Déjà, dans le malheur, il était devenu un peu sauvage et il a fallu un peu de temps pour l'apprivoiser. Sa mère, la bonne Gredinette, n'avait cessé de le chercher. Cette brave petite bête partait dans toutes les directions, en flairant le terrain, revenait voir si son chaton avait reparu, repartait avec inquiétude, prenant à peine, pendant toute la durée de cette chasse, le temps de manger un peu. Gredinette a prouvé une fois de plus qu'avec la persévérance on arrive à tout. Nous sommes toujours en pleine sécheresse, en pleine rôtissoire. Mes arbustes s'étiolent et meurent de plus j'étais si fier, seront presque toutes à recommencer, pour les arbres comme pour les arbustes. -Reçu, hier, une lettre de M gr l'Archevêque d'Auch qui me remercie et me félicite en termes trop aimables d'avoir si bien parlé de son parent Jules Delpit 456 . 10 juillet Je suis allé, hier, à Bordeaux par une chaleur accablante pour voir le marquis Anatole de Bremond d'Ars-Migré 457 avec lequel je suis en correspondance depuis plus de vingt années. Je tenais à faire de visu 458 la connaissance de ce galant homme auquel j'ai présenté mon fils, de même qu'il m'a présenté le sien. J'ai été enchanté de l'entrevue qui semblait -c'était son seul défaut -avoir pour théâtre une des plus brûlantes parties du Sahara. J'ai causé avec M. de Brémond d'Ars d'un projet de mariage pour Henri. Que Dieu veuille favoriser Dieu soit loué ! Les orages ont enfin détendu la situation. Il a plu hier, il a plu cette nuit, il pleut encore aujourd'hui. Vive l'humide 14 juillet ! Ce sera la fête des jardiniers. Certes la pluie n'est pas aussi abondante que je le voudrais, mais à la longue cela entrera, surtout si ça dure encore quelque temps. Pour beaucoup d'arbres et arbustes, 456 Voir 27 mars 1892. Il s'agit de M gr Gouzot qui, en 1884, avait choisi l'abbé Jules de Carsalade du Pont, ami et collaborateur de Tamizey -voir 6 septembre 1889 -pour secrétaire particulier et archiviste du diocèse : voir Clergeac (A.), « Monseigneur Jules de Carsalade du Pont, évêque de Perpignan », Revue de
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  Expression latine : trad. « après l'avoir vu », « pour l'avoir vu ». c'est trop tard, mais pour plusieurs qui n'étaient que languissants, c'est le salut. Je n'aurais jamais cru autrefois que la vue de la pluie pût me faire autant de plaisir. 20 juillet J'ai touché du Ministère la somme de deux mille francs pour mes honoraires d'éditeur de la seconde série des lettres de Peiresc (1 er à-compte). J'avais chargé le Crédit industriel et commercial de souscrire quatre obligations tunisiennes (à 476 francs 25), ce qui représentait à peu près mon indemnité. On m'annonce aujourd'hui que deux obligations seulement me sont attribuées. Je m'étais décidé à choisir cette valeur en souvenir des relations qu'eut Peiresc avec la Tunisie par l'intermédiaire de Thomas d'Arcos 459 .21 juilletReçu, hier, deux mauvaises nouvelles. Mon ami Charles de Ribbe 460 a eu une attaque d'apoplexie qui met ses jours en danger et qui, en tout cas, le tue comme travailleur, lui qui avait encore de si beaux ouvrages à nous donner dont il me parlait complaisamment dans une de ses dernières lettres, se plaignant toutefois d'un grand malaise qui était, je le vois bien, le précurseur du terrible coup qui l'atteint. Un autre de mes bons amis de Provence, le vénérable marquis de Seguins 461 , vient de perdre une de ses filles, M me de Saint-459 Tamizey de Larroque (Philippe) éd., Les correspondants de Peiresc, XV, Thomas d'Arcos. Lettres inédites écrites de Tunis… (1633-1636), Alger, 1889 (extr. de la Revue africaine) : Thomas d'Arcos, né en 1568 à La Ciotat, fut pendant quelques années secrétaire du duc de Joyeuse et exécuta de nombreux voyages en Asie et en Afrique. Capturé par des corsaires en 1628, il subit 2 ou 3 ans de captivité et se fit musulman à la fin de 1632Seguins-Vassieux, (1809-1897). Philippe Tamizey de Larroque avait fait sa connaissance , dès son premier séjour à Carpentras, en 1877. Le marquis de Seguins était un descendant de Thomas de Cohorn, 3 e fils d'Antoine et d'Hélène de Gardane, sa seconde épouse. Il était issu, au 4 e degré, de l'illustre général suédois, Pierre de Cohorn, établi en Avignon, en 1474 et mort au monastère de Montfavet, près de cette ville, en 1479. Il avait épousé Charlotte-Louise-Constance de Froment-Fromente de Castille-Rohan (morte le 12 janvier 1895) : Tamizey de Larroque (Philippe), Une lettre inédite de Thomas de Cohorn à Peiresc,1897 (extr. du Journal du Paulet 462 , jeune encore et douée des plus charmantes qualités. J'avais eu le plaisir de la voir souvent chez son père à Carpentras et de passer toute une journée avec elle au château du Rocan 463 où elle fut si aimable et si gaie. Que Dieu ait pitié de la pauvre morte et du pauvre infirme ! 30 juillet Un de mes plus vieux papiers de famille est un contrat d'acquisition d'une maison et de diverses pièces de terre à Larroque (1696) par mon trisaïeul. Voilà près de deux cents ans que Jean Tamizey agrandissait son patrimoine et, comme on dit, s'arrondissait. Je vais donner quelques extraits du vénérable document : « Aujourdhuy trentième du mois de septembre mil six cent quatre-vingt-seize, dans la ville de Gontaud en Agenais, devant mon notaire royal et témoins bas nommés ont été constitués en leurs personnes Jean et Pierre Maurin, tisserans, habitant, des jurisdictions de Calonges et Lagruere et Suzanne Bissiere, fille de Pierre Bisierre, habitante de la paroisse St-Pierre, présente jurisdiction, au nom et comme héritier de fü (sic) Pierre Maurin ont vendu, quitté et à jamais délaissé solidairement l'un pour l'autre, à M. Jean Tamizey bourgeois et jurat et habitant de la présente ville icy present et acceptant, c'est à sçavoir les biens qui en suivent : en premier lieu, une maison, sol, agriaux, vigne et terre le tout joignant situé dans la présente jurisdiction Comtat, tiré à 75 exemplaires). -[A.P. Baquier]. -Authier (Michel)-Galbrun (Alain), État de la noblesse française subsistante(1940-1993), vol. 22, p. 215-217. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 25, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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 2 et au lieu et village de Larroque de haut, que confronte du levant à terre de Arnaud Freche, midy à un chemin de service, couchant à une chambre de maison de Marthe Glane et vigne de Bernard Mourguan, nord à un vacant contenant deux journeaux trois quarts quinze escots, plus une pièce de vigne audit lieu, etc. » Mention de vigne « des hoirs Pierre Chirol 464 » dont les descendants sont mes bons voisins et ont eu le mérite de rester toujours de braves cultivateurs. Pour divers lopins de terre énumérés dans le contrat on signale le voisinage de « M. Jean Maisonnade » du « S r Ricaud », du « S r de Mellet » de « César Dubergé » etc.; « laquelle presente vente est faite pour et moyennant la somme de trente-six livres à vingt sols pour livres ». Ce très faible prix s'explique par le mauvais état du terrain presque tout en bousigue465 , comme dit le contrat. Mention est faite en ces termes du consulat de mon trisaïeul : « À ce compris quatre livres de reste de la taille desdits biens qu'ils doivent audit Sieur Tamizey comme consul de la presente ville l'année dernière 1695. »8 aoûtUn bon abbé avait annoncé dans tous les journaux de la région que la sécheresse dont nous souffrons depuis le Carême, cesserait le 7 de ce mois et que, ce jour-là, tomberait une 464Nicolas-Jean Chirol (1848[START_REF]l'hôtel de Rohan qui vint agrandir les dépôts de l'hôtel de Soubiseet obtint le versement aux archives des minutiers notariaux et des papiers des différents ministères[END_REF]. C'était l'ancien cocher et l'homme d'affaires de Philippe Tamizey de Larroque : « Je me souviens… je le voyais passer sur le C.D. n° 299 devant notre maison sur un vélo à pignon fixe, donc pas besoin de frein à l'époque, un homme de taille moyenne, maigre, habillé d'un veston d'alpaga, pantalon noir assorti, tantôt béret gascon, tantôt chapeau noir plat. Au printemps seulement il reproduisait parfaitement le chant du coucou. Lorsqu'il était âgé de 71 ans et plus, il faisait encore le trajet de la route d'Agen sur sa bicyclette, 50 km et autant pour le retour. De ce fait, les cycles Terrot de Dijon lui offrirent un vélo, alors qu'il avait déjà un cycle portant cette marque. Chirol me racontait les périples qu'ils faisaient [Ph. Tamizey de Larroque et lui] lors de leurs sorties avec la voiture hippomobile, notamment la visite chez les Delmas de Grammont, à Miramont-de-Guyenne »… Le fils de Chirol fut, lui-aussi, au service des Tamizey. Tamizey a publié une plaquette pour conserver le nom et le souvenir de l'humble journalier Justin-Jean Chirol que cite Audiat (L.), Ph. Tamizey de Larroque. Notice biographique,Impr. Texier, La Rochelle, 1898, p. 22-23. -Serin (P.), op. cit., p. 23. 465 Terme signifiant dans le Sud-Ouest, sol inculte, brousailles, pâturage médiocre : Lachiver (Marcel), Dictionnaire du monde rural, les mots du passé,Fayard, 1997, p. 280. grande pluie. Il n'est tombé qu'une pluie de feu et je ne prendrai plus des almanachs de ce météorologiste. J'ai été, hier, insuffisamment rafraîchi par l'arrivée de La Cigalo d'or où un de mes confrères en félibrige, M.E. Portal, ingénieur à Palerme, et de la famille languedocienne qui a fourni un savant à l'Institut et un homme d'État à la Restauration (le ministre baron Portal 466 ), m'a dédié de charmants vers sur la Provence : A'N Tamizey de la Roco. 12 août Hier, nous avons donné un déjeuner splendide à M. Louis Audiat 467 , qui est de nouveau notre hôte depuis quelques jours, à M. J. Beaune 468 , déjà souvent nommé en ces pages, enfin à M. le comte Édouard de Dienne 469 . La journée a été charmante.Nos convives en ont été non moins enchantés que nous-mêmes. On a dépensé beaucoup d'appétit, d'esprit, de gaîté. Ah ! les bonnes réunions que celles où règne, dans le bon air de , baron Portal, né en 1765, près de Montauban, mort à Bordeaux en 1845. Issu d'une famille protestante, nombreuse mais possédant un peu de fortune. Entré à 18 ans chez un armateur de Bordeaux, il devint, en 1789, chef d'une maison d'armements maritimes et subit, pendant les premières années de la révolution, des pertes qui l'obligèrent, en 1796, à repartir de rien. Nommé, sous le consulat, juge au tribunal de commerce et membre du conseil de commerce, il fut ensuite député par le commerce de Bordeaux pour réclamer la restitution d'une grande quantité de marchandises saisies sur des bâtiments américains, il déploya une habileté et une fermeté de caractère qui attirèrent sur lui l'attention de Napoléon. Nommé maître des requêtes en 1811, il se décida, après bien des hésitations à résigner cet emploi et se retira dans sa famille. S'étant distingué en maintenant l'ordre à Bordeaux en 1814, Louis XVIII le replaça comme maître de requêtes au Conseil d'État. Fonction qu'il résigna pendant les Cent-Jours, au grand mécontement de l'empreur, qui peu de jours après le nomma maire de Bordeaux. Portal refusa et se retira à la campagne. La première ordonnance que signa Louis XVIII, à son retour, fut celle qui l'appela à faire partie d'une commission chargée de pourvoir au service des armées alliées. Il fut nommé ensuite directeur supérieur des colonies ; il ne consentit à se charger que pour un temps limité et sans traitement de ces fonctionsles traités de 1815. Élu peu après député de Tarn-et-Garonne, dont il avait présidé le collège électoral, il siégea au centre droit, et fut nommé, en 1818, ministre de la Guerre et des Colonies, poste qu'il occupa avec succès jusqu'en 1821. Louis XVIII l'éleva à la dignité de pair de France. joyeusement : non pas tous Auvergnats (nous n'en avions qu'un, le comte de Dienne ; encore est-il devenu Gascon par son mariage et son implantation à Cazideroque 470 !), mais tous honnêtes gens et bons campagnards ! 14 août M. Audiat 471 vient de nous quitter, nous laissant de vifs regrets. Son séjour ici a été une fête continuelle. S'il m'a ravi comme causeur, il ne m'a pas moins ravi comme lecteur. Il nous avait apporté le dernier livre de Zola, La Débâcle, et il nous en a lu les plus beaux passages. Jamais lecture ne m'a paru plus émouvante, plus empoignante. Ce sont surtout les descriptions de Bazeilles 472 et de Sedan qui m'ont profondément remué. Le talent de lecteur de mon hôte ajoutait encore à la saisissante impression des récits. Je n'ai pu retenir une larme de douleur à la fois patriotique et fraternelle quand on est arrivé à la charge héroïque des Chasseurs d'Afrique où a péri, fauché dans la fleur de ses vingt-cinq ans, le pauvre Robert Delmas de Grammont 473 . 17 août Je suis allé, hier, voir au chateau de Lalanne 474 , ma chère cousine et amie d'enfance Amélie de Grammont, douairière de Bentzmann 475 , frappée de paralysie et ne pouvant plus parler. Elle a conservé quelque chose de sa belle intelligence, car elle m'a reconnu, comme me l'a montré son doux regard, comme me l'a montré aussi la pression de sa main encore libre. Le spectacle de cette femme qui, en pleine maturité, est frappée à mort, m'a navré. Elle était si active, si bienfaisante ! La voilà clouée sur son lit en attendant qu'en la cloue dans son 470 Près de Tournon d'Agenais (Lot-et-Garonne)est de Ste-Bazeille, sur la rive droite de la Garonne : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. cercueil ! Elle allait venir à la Villa d'Agmé 476 où elle m'avait gracieusement donné rendez-vous. Et maintenant je ne la verrai plus ! Et, en baisant hier son front avec toute la tendresse désolée de mon coeur, je lui ai dit le dernier adieu. 20 août La semaine qui se termine aujourd'hui mérite de s'appeler à jamais la brûlante semaine. De dimanche à mercredi, le thermomètre s'est tenu plus haut qu'en tout l'été mais, le jeudi, il y a eu un coup de chaleur comme de mémoire d'homme on n'avait subi le pareil. J'ai vu, de mes yeux vu, ce jourlà, le thermomètre monter, à Lalanne 477 , à l'ombre, jusqu'à 41 degrés. Je n'avais pas, dans les plus terribles journées de juillet, en Provence, dépassé 37 degrés. Ce qui nous a valu cette ascension invraisemblable du thermomètre, c'est un vent embrasé qui ressemblait fort au vent du désert. Le soir, à huit heures, nous avions encore 28 degrés et mon pavillon tout entier était comme la gueule d'un four chauffé jusqu'à l'excès. La journée du 16 août restera mémorable dans les annales de la météorologie. 22 août Mon fils vient de partir pour aller faire ses 28 jours 478 à Rochefort 479 . Je le plains d'autant plus, que la chaleur est toujours accablante. Les exercices de l'artillerie de marine seront bien durs par cette température. Pourvu que le pauvre enfant ne tombe pas malade ! Puisse-t-il n'être que fatigué ! 476 À 8 km environ au nord-est de Gontaud : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 477 Amélie de Grammont-Bentzmann, cousine de Tamizey, réside au château de Lalanne : voir 17 août 1892.478Après la défaite de 1871, s'était imposé le principe du service militaire obligatoire pour tous, associé à l'appel des réservistes en temps de enseignants, et des régimes de faveur comme le volontariat d'un an : il n'est pas question par la suite de l'incorporation d'Henri. 479 Rochefort (Charente-Maritime), chef-lieu de préfecture maritime, l'un des principales bases de la marine de guerre française depuis le XVII e siècle.Enfin la voilà cette grande pluie qui semblait ne devoir jamais tomber ! Elle nous a été amenée, hier matin, par un bel orage et, depuis 24 heures, elle rafraîchit les hommes et les plantes. Cette nuit, le bruit qu'elle faisait sur la toiture m'a paru doux comme la plus délicieuse musique. Hier, tête nue, sur ta terrasse, j'ai reçu les premières gouttes de l, de 2 à 5 heures, je suis allé faire une visite à ma bonne voisine et vénérable amie M lle Gonin 480 . En apercevant, du haut de la route de Hautesvignes 481 , au milieu de la magnifique verdure du vignoble ressuscité, la petite maison blanche construite à l'aide des trois mille francs avancés par moi et qui ne rentreront peut-être jamais dans ma poche, j'ai été récompensé de mes sacrifices par un mouvement de joie généreuse, m'applaudissant d'avoir fait cette bonne oeuvre et me disant que je n'avais pas payé trop cher le droit d'être ainsi fier de moi.Depuis quelques jours je déjeune fort agréablement avec les chasselas et les muscats de mon jardin. C'est pour la première fois que je jouis des fruits de mes plantations. Gonin (elle était la fille de son épouse) auquel Ph. Tamizey de Larroque a consacré une monographie : Gonin Joseph et le vignoble de Saint-Joseph, impr ; V ve Lamy, Agen, 1883, 11 p. (extr. de la revue de l'Agenais, X, 1883), elle avait mis au monde hors mariage, dans le plus grand secret -dont Tamizey, maire aux moments des faits, était au courant -une fille et resta célibataire. Voir note 180 [A.P. Baquier). Ph. Tamizey de Larroque évoque ses visites amicales à M lle Gonin et à sa remarquable bibliothèque dans AdolpheMagen, op. cit., p. 16. la fin d'août, précédées et suivies de si fortes chaleurs, ont hâté la maturité de mes raisins. Je ne donnerais pas mon frugal déjeûner pour un déjeûner au Café de Paris 482 et j'inscris ici cet axiome : rien ne vaut un morceau de pain goussé croqué au grand air avec accompagnement de raisins cueillis par la main du producteur.8 septembreTalleyrand dit, dans ses Mémoires, que celui qui n'a pas vécu avant 1789 n'a pas connu la douceur de vivre. Je dirai, à mon tour, que celui qui n'a pas été gravement malade et qui n'a pas, quelques mois plus tard, joui du baume bienfaisant d'un précoce et magnifique automne, n'a pas non plus connu la douceur de vivre. Ah ! qu'il fait bon, surtout après les anéantissantes chaleurs du mois dernier, sous ce soleil attiédi et au milieu de ces brises rafraîchissantes ! Je me sens plus jeune et plus fort. Et aussi comme je travaille.13 septembreDémolition de la halle qui nous cachait une partie de l'horizon au midi. J'ai eu deux bonnes raisons pour la supprimer : d'abord, elle menaçait ruine, ensuite elle était pour les spectateurs le plus vilain de tous les masques. Question de prudence et question d'esthétique. J'ajoute 482 Haut-lieu d'élégance et de raffinement gastronomique, rendez-vous de la « fashion » parisienne, selon l'expression en vogue, au début du XIX e siècle, le Café de Paris fut, par la suite (à partir des années 1850-1860) tout en gardant grande réputation, détrôné par la Maison-Dorée et le café Riche pour donner le ton dans la capitale. Situé à l'angle de la rue Taitbout et du Boulevard des Italiens, il était installé dans les vastes appartements qu'avait occupés longtemps le prince Demidoff, au rez-dechaussée d'un hôtel, habité aux étages supérieurs par le célèbre excentrique lord Seymour. L'ouverture eut lieu, le 15 juillet 1822, en grande pompe et avec renforts de publicité de la part de ses fondateurs Angilbert et Guérez. Au temps de la splendeur du Café de Paris, un des grands plaisirs de lord Seymour était, dit-on, de passer des heures entières à regarder le va-et-vient des consommateurs à travers les barreaux de ses persiennes hermétiquement closes. Sous le titre d'Histoires du café de Paris, Charles de Courcy fils a publié, vers 1861, le recueil de ses articles de presse légère, histoires de café, certes, mais qui n'apportent pas vraiment de détails plus spéciaux sur l'établissement mentionné dans le titre : voir Dictionnaire Larousse universel du XIX e siècle. qu'elle était non seulement un éteignoir, mais encore un étouffoir, car elle empêchait la circulation de l'air. Aujourd'hui dégagement parfait. Ni l'air ni le regard ne sont plus arrêtés. Ces piliers vermoulus, ces chevrons galeux feront place à un parterre qui charmera l'oeil comme l'odorat. J'établirai un banc ; sous les ormes qui forment une demienceinte et j'aurai ainsi deux salons de verdure ; très rapprochés, puisque l'ombreux châtaignier n'est qu'à deux pas. 14 septembre Douloureuse nouvelle qui n'était que trop attendue ! Ma fille 483 m'adresse cette dépêche télégraphique, partie d'Alger à 10 h. 20 mn. ce matin, m'est remise à 3 h. de l'après-midi : « Pauvre oncle mort minuit quatorze. -Germaine. » Dans la dernière carte-lettre reçue de mon cher beau-frère 484 , la semaine dernière, et signée de lui, il m'apprenait qu'une ponction venait de lui être faite. Le cher ami était perdu depuis plusieurs mois. C'est une belle intelligence qui s'éteint, un noble coeur qui cesse de battre. J'ai vu peu d'hommes aussi heureusement doués. Nous avons toujours été unis comme deux bons frères et c'est de tout mon coeur que je le regrette et que je me souhaite de le retrouver dans ce groupe de personnes aimées sans lesquelles le bonheur du ciel me paraîtrait imparfait. 15 septembre Grand orage qui a duré toute la nuit, depuis 9 h. du soir jusqu'à 6 h. du matin. J'ai bien peu dormi et j'ai pensé tout le temps à ce pauvre Henri de Grammont que l'on enterre probablement au moment même où je trace ces lignes. Je l'ai suivi pas à pas dans toute sa vie depuis que je l'avais vu, vrai gamin de Paris, tourmentant les ânes du fermier de 483 De santé fragile, elle ne se maria jamais et vivait auprès de sa mère. Une photographie de famille la représente dans Serin (P.), op. cit., p. 24. Boisvert, jusqu'au jour où il est venu inaugurer, en quelque sorte, mon pavillon à peine achevé. Entre cas deux dates extrêmes, que d'événements dans la vie de mon cher beaufrère : son engagement dans les Zouaves, ses expéditions en Kabylie, son séjour à Saint-Cyr, son retour en Algérie, sa participation à la guerre de Crimée, sa nomination à la recette des finances de Montbéliard, notre voyage dans le Jura et en Suisse (Neuchâtel, Lausanne, Genève), sa glorieuse démission donnée pour prendre le commandement d'un bataillon de mobiles du Doubs, sa belle campagne de 70-71, sa croix si méritée de chevalier de la Légion d'honneur, son installation en Algérie, ses achats de la Villa Grammont à Mustapha-Supérieur et de la ferme de Birkadem, ses travaux d'histoire et d'érudition dans lesquels je l'avais lancé, son élection de président de la Société historique algérienne, renouvelée pendant de longues années, car c'était un président modèle, dont la démission, qui remonte à quelques mois, prouvait qu'il se sentait déjà frappé à mort. Quelle belle notice on pourrait écrire sur sa belle vie ! 18 septembre Mon ami L. de Berluc-Perussis 485 vient de m'envoyer un fragment d'un catalogue d'un libraire de Paris, A. Voisin (37, rue Mazarine) contenant (article 6124) ce qui suit : « Tamizey de Larroque (Jacques Philippe), érudit, né à Gontaud (L.&G.) en 1828. Lettre autographe signée à Charles Asselineau 486 . Paris, 2 nov. 1869, 4 pages in-8°, 3 francs. Curieuse lettre dans laquelle il s'excuse de s'être montré sévère dans l1874), homme de lettres et surtout critique et bibliophile, auteur de La double vie : nouvelles (1858), d'une Bibliographie romantique : catalogue anecdotique et pittoresque des éditions originales des oeuvres de V. Hugo, A. de Vigny, A. Dumas, J. Janin, Th. Gautier, Petrus Borel etc., 1872 et tout particulièrement de Charles Baudelaire, sa vie et son oeuvre, 1869, qui suscita, à l'évidence, la lettre de Tamizey mentionnée ici.

4 octobre

 4 photographie, avait apporté son appareil et a croqué le pavillon Peiresc.

  c'était le travail qui me fortifiait et me conservait ainsi.Je trouve aujourd'hui dans un extrait du recueil que Maxime Du Camp va publier sous le titre de Le crépuscule 525 , cette anecdote que j'aime à rapprocher de ma réponse : « Je disais, un jour, à Michelet 526 : Comme vous restez jeune malgré vos cheveux blancs ! Il me montra son encrier et de se belle voix sonore me répondit : Voilà ma fontaine de Jouvence ! Le mot n'est pas exagéré ; les grands laborieux le savent bien. »7 marsHier, j'ai fait planter des violettes le long du fossé qui borde une partie de l'enceinte formée sur l'emplacement de la halle démolie. Aujourd'hui j'ai garni un petit monticule qui occupe le milieu de cette enceinte, de deux rangées de rosiers qui m'ont été envoyés par ma parente M me de Bonnegarde 527 (de Clairac) dont la collection est célèbre. Quand les violettes et les roses seront venues, quel doux mélange de parfums pour ceux qui seront assis sur an des trois bancs établis sous les ormes voisins de mon pauvre chêne ! Ce qui achèvera d'embaumer mon salon de verdure, ce sera la douzaine de chèvrefeuilles plantés au pied de ces arbres et qui s'enrouleront alors autour de leurs branches. J'ai aussi fait mettre en terre aujourd'hui par un temps magnifique (18 degrés de chaleur) dix bambous qui m'ont été envoyés de Fauillet par la de juin 1848. Voyageur et littérateur, ami et correspondant de Gustave Flaubert, académicien depuis 1880. 526 Jules Michelet (1798-1874), fils d'un petit imprimeur ruiné par les sévérités de la censure sous le premier Empire. Historien et professeur à l'École Normale Supérieure puis au Collège de France à la fin des années 1830 où son enseignement, suivi par une foule enthousiaste d'étudiants devint une sorte d'apostolat en faveur des idées libérales et humanitaires. Il fait paraître alors les premiers volumes de son Histoire de France (jusqu'à Louis XI) (1833-1846). Mais avec ses collègues du Collège de France Edgar Quinet et Adam Mickiewicz, il se donne bientôt tout entier à la bataille contre la politique conservatrice et ultramontaine de Guizot, Veuillot et Montalembert. C'est alors qu'il publia son Étude sur les jésuites (1843) ; Le prêtre, la femme et la Famille (1844) ; Le peuple (1844) ; L'étudiant (1848). Après le coup d'État de Louis Napoléon (1851), son cours fut suspendu ; puis il fut révoqué. Vincens de Tapol 528 . Je calculais, en faisant une bonne promenade où je saluais avec une sorte d'ivresse le beau soleil et les premières pâquerettes, je calculais, dis-je, que, depuis mon installation, j'ai planté près d'un demimillier d'arbres de tout genre et plus d'un millier d'arbustes. Je pense que désormais je devrai me contenter de remplacer les arbres et arbustes qui disparaîtront, car tout est rempli dans le jardin, dans la prairie, dans le verger, et le long des allées. 14 mars Prise de possession, hier, par les nouveaux fermiers, les époux Barthalome, d'une des pièces de terre de Larroque où ils ont semé des graines du fourrage qu'ils récolteront au mois d'octobre prochain. J'ai eu bien de la peine à me décider à me séparer des fermiers actuels, mais d'abord, le père et le fils étaient désunis et la division dans une famille gâte toutes choses ; ensuite, ils étaient l'un et l'autre si peu intelligents, qu'ils n'ont jamais voulu et n'auraient jamais voulu rien faire pour reconstituer le vignoble. L'arrangement dont il a été question ici est resté lettre morte. Barthalome me donne 250 francs de plus, par an (900 francs) et s'engage à planter 45 ares de vignes tous les ans, en fournissant tout, moyennant un secours de 250 francs par hectare. Ce sont des conditions magnifiques et comme je n'aurais pas osé les espérer.

528Jean-

  Timothée Vincens de Tapol, né à Fauillet, le 31 août 1830, était maire de la commune de Fauillet, à 4 km environ au sud deGontaud [A.P. Baquier]. 529 Hippolyte Taine (1828-1893), philosophe, critique et historien. Entré premier à l'École Normale Supérieure en 1848, l'indépendance de ses convictions lui valut, en 1851, un échec à l'agrégation de philosophie. D'abord nommé professeur à Nevers, puis à Poitiers, il fut bientôt envoyé en disgrâce à Besançon. Il se fit mettre en congé et retourna à Paris où il la mort de son mari (5 mars, à Paris, rue Cassette, 23, dans sa 65 e année, avec cette citation de Saint Mathieu : « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. » 530 ) Je réponds tout de suite en ces termes : « Madame, j'ai profondément regretté Monsieur Taine ; j'avais une vive sympathie pour l'homme, une vive admiration pour le travailleur et pour l'écrivain. Je l'avais rencontré, un jour, dans le salon de notre ami commun, M. Gaston Paris 531 , et j'ai fit ses débuts d'écrivain au Journal des Débats et à la Revue des Deux Mondes. Soutient une thése de doctorat sur les fables de La Fontaine et écrit un Essai sur Tite-Live, couronné par un prix de l'Académie française. Voyage dans les Pyrénées (1854) et en Angleterre (notamment en 1858), en Belgique et en Allemagne. Fut nommé en 1864 examinateur à Saint-Cyr et professa à Oxford en mai 1871. Il entra en 1878 à l'Académie. Il demanda en mourant des funérailles protestantes. Inspiré par Condillac, Bain, Hegel et Vacherot, Taine attaqua d'abord l'école sipritualiste (Études sur les philosophes français du XIX e siècle publiées en 1857) avant de faire paraître, en 1870 seulement, son oeuvre philosophique majeure L'intelligence qui reprend et systématise des thèmes et des idées développées dans ses oeuvres précédentes, s'efforçant de définir, à la lumière de la physiologie, les conditions nécessaires du développement de l'esprit. Envisageant l'art et la littérature comme les fonctions naturelles de cet « animal d'espèce supérieure » qu'est l'homme, et appliquant à l'esprit le principe de la subordination des caractères, Taine considérait le génie des grands écrivains et des grands artistes comme gouverné par une « faculté maîtresse ». C'est, par exemple, la faculté poétique chez La Fontaine, la faculté oratoire chez Tite-Live. Mais cette faculté maîtresse est dominée elle-même par des influences géographiques : le sol et le climat (Voyage aux Pyrénées, 1855) et surtout les trois grandes influences parallèles de la race, du moment et du milieu dont l'action efficace dirige l'évolution de toute une littérature (Histoire de la littérature anglaise, 1865). Le jeu des mêmes facteurs se retrouve d'ailleurs dans la création proprement artistique (Philosophie de l'art en Italie, 1866, Philosophie de l'art dans les Pays-Bas, 1868, Philosophie de l'art en Grèce, 1869). Enfin, appliquant la même méthode aux grands phénomènes historiques, Taine choisit pour sujet de sa démonstration la crise révolutionnaire (Origines de la France contemporaine (1871-1894)). De tous ses livres celui-ci par les jugements sévères que Taine y porte successivement sur le régime jacobin et sur Napoléon 1 er souleva dans des camps divers les polémiques les plus vives. Taine publia aussi, en 1867, Vie et opinions de Thomas Graindorge, critique humoristique de la société parisienne où il montre sa conception stoïcienne de l'existence. 530 Évangile de Matthieu, 5. 6 [Sermon sur la montagne]. 531 Gaston Paris (1839-1903), fils de Paulin Paris, spécialiste d'histoire littéraire médiévale, professeur au Collège de France. Gaston Paris, ancien élève de l'École des chartes, lui aussi féru d'histoire littéraire médiévale, réputé pour son immense érudition, a imposé les règles et les principes de la philologie scientifique. Il fut directeur à l'École des hautes études, académicien et administrateur du Collège de France. Il a pris une grande part à la fondation et à la direction de la Revue critique (1866) et de la grande revue de philologie, Romania (1872). Il fut aussi un éminent collaborateur du Journal des Savants et de l'Histoire littéraire de la France. Voir A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. -Tamizey de Larroque gardé et garderai de sa causerie un souvenir ineffaçable. Nous parlâmes ensemble des Pyrénées, que nous aimions également, et de la Révolution, que nous jugions de la même façon. Peu de mois avant la mort de l'illustre historien, j'avais dit de M. Taine, dans le Bulletin critique 532 , à propos d'un livre de M. le Chanoine Allain 533 , que ce grand esprit s'élevait vers la vérité, comme l'aigle monte vers le soleil. Aura-t-il pu voir l'hommage que lui rendait son humble confrère ? Vous avez merveilleusement bien choisi la citation dans les livres saints, car votre cher mari était le plus juste des hommes. Je vous prie d'agréer, Madame, avec mes plus respectueux hommages, mes compliments de condoléance à partager avec vos enfants et toute la famille. » 1 er avril Je veux adresser mes compliments au mois qui vient de finir, j'en ai rarement vu d'aussi agréable. Presque pas de caprices (Ph.), À la mémoire de Alexis-Paulin Paris…[introduction par Léon Techener], impr. de Durand frères, Chartres, s.d. (extr. du Bulletin du Bibliophile, mars-avril 1881

7 avril

 7 et de giboulées, en dépit de sa mauvaise réputation ! À peine quelques gouttes de pluie un jour ou deux. Tout le reste du temps, du soleil à plein ciel, une douce chaleur amenant une végétation précoce. Aussi que de bonnes promenades ! Quelle joie de vivre en face de ces haies où brillent les buissons blancs, en face de ces arbres qui reverdissent tous (excepté les chênes), en face de ces cerisiers et de ces pruniers couverts de fleurs ! Tous mes arbustes sont de la fête et mes lilas rivalisent de bonne odeur avec mes violettes. Quelles délices, en ces beaux jours, nous prodigue la campagne ! Et que je plains donc, du haut de mon rocher si verdoyant et si fleuri les malheureux emprisonnés dans ces basses-fosses que l'on appelle les villes ! Reçu aujourd'hui de M. Maxime Lanusse 534 , professeur au lycée de Grenoble, qui a été autrefois mon hôte à Gontaud, ses deux thèses pour le doctorat ès-lettres avec ce double hommage manuscrit : « Doctissimo viro et dulcissimo amico » 535 , et : « Au plus docte et au plus bienveillant des gascons, un disciple reconnaissant ». La thèse française intitulée De l'influence du dialecte gascon sur la langue française m'est dédiée en ces termes : A M. Ph. Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut, hommage de profonde gratitude. 534 Maxime Lanusse (1853-1930), De l'influence du dialecte gascon sur la langue gasconne de la fin du XV e siècle à la seconde moitié du XVII e siècle, Thèse présentée à la faculté des Lettres de Paris, publiée à Grenoble, impr. de F. Allier père et fils, 1893, XVI-470 p., complétée par une étude sur le philologue et lexicographe Jean Nicot (v. 1530-1600). Maxime Lanusse est aussi l'auteur de manuels scolaires utilisés par plusieurs générations d'élèves : Cours complet de grammaire française à l'usage de l'enseignement secondaire classique (6 e , classes élementaires, classes supérieures), plusieurs fois réédité chez Belin entre 1914 et 1935, Cours de langue française à l'usage des cours complémentaires et des écoles primaires supérieures, repris en fonction des réformes de l'enseignement et republiés encore après la Seconde Guerre mondiale par Henri Yvon et Roger Thabault (1948). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Mes deux neveux Jean et Guy de Boëry 536 ont passé la journée complète avec nous (de 7 h. l/2 (sic) du matin à 7 h.(sic) l/2 du soir). Nous avons ensemble déjeuné, dîné et soupé. Jean a pris ma photographie deux fois (une spéciale, une autre en groupe) ; il a pris aussi la photographie de mon vieux voisin, le château de la Roche-Marais 537 . Il m'a promis de me donner cent vues dudit château pour illustrer autant d'exemplaires d'une brochure que je veux consacrer aux anciens seigneurs du grand domaine qui touchait par ses bois le petit domaine de Larroque. L'artiste a été favorisé par un temps magnifique. Il y avait dans le ciel une intensité de lumière digne d'un ciel de l'Orient. La journée a été très gaie, embellie encore par deux jeunes filles, les perles de Gontaud et de Saint-Pierrede-Nogaret, M lles Angèle Coudrey et Valentine Perret, qui ont été croquées à plusieurs reprises par notre cher artiste : elles figurent notamment dans la photographie du châteaumasure, assises sur l'herbe de la prairie, ce qui m'a permis de leur dire galamment qu'on les prendrait pour deux des plus jolies fleurs de cette prairie. 10 avril Nous avons aujourd'hui passé ici le bail avec le nouveau fermier, après avoir fait croquer au notaire M. Coutet 538 (sic) et à un des témoins, Raymond Dubrana, un pâté d'Amiens et des beignets avec un beau gigot de mouton. Il a fallu (Ô grand Honoré de Balzac, j'ai pensé aux roueries de tes Paysans 539 !) 536 Voir 23 septembre 1892. Une photographie les montre à Larroque auprès de Tamizey dans Serin (P.), op. cit., p. 24. -Jean de Boëry a participé à l'élaboration de la plaquette Le vieux chataîgnier (note 407). 537 Sur les propriétés voisines de Larroque et notamment le lieu-dit «Marès » : Serin ( P.), op. cit., p. 27. 538 Voir 12 novembre 1890 et 3 août 1893. 539 Honoré de Balzac publia Les Paysans en 1845. Le sujet de ce livre consiste dans une lutte, tantôt sourde, tantôt ouverte, entre le général de Montcornet, grand propriètaire terrien et les paysans de sa commune. Parmi ces derniers Balzac campe notamment Tonsard, un ivrogne et un débauché, voleur par occasion ; sa femme, une commère cynique ; ses filles qui courent les champs en compagnie des garçons du village ; enfin et surtout il a fallu, dis-je, modifier les conventions du 14 mars, en ce qui regarde la plantation des vignes. Il paraît qu'il y avait eu malentendu et qu'au moment de signer l'acte la lumière s'est faite. Nous planterons donc à moitié frais et à moitié produits.

6 mai

 6 figure déjà dans la Bibliographie générale de l'Agenais 544 pour une petite brochure d'économie sociale, figurera dans le Supplément de 1900 pour un récit de voyage Paysages de Suisse et d'Italie dont il m'a soumis le manuscrit et qui va être inséré dans la Revue Catholique de Bordeaux 545 . Voilà encore un de mes fils littéraires ! Nous avons passé une bien agréable journée sub umbra Castaneae 546 . Nous jouissions d'une bonne petite chaleur de 28 degrés, mais il faisait si frais à l'abri du feuillage agité par le vent, que nous étions comme des poissons dans l'eau.

4 juillet

 4 n'ai jamais vu d'aussi magnifiques fusées et décidément le bon Dieu est un maître artificier. Les trois grands foyers d'électricité ont dégagé des flammes toute la nuit. Vers une heure la pluie est arrivée, mais les gouttes d'eau semblaient tomber sur une immense pelle rougie au feu. Je viens de passer plusieurs minutes à contempler (c'est le mot) le vol si rapide et si charmant de mes quatre hirondelles qui semblaient vouloir, tout exprès pour m'amuser, exécuter d'infinis chassés-croisés sous mes fenêtres. Cela m'a rappelé les vers exquis d'Édouard Pailleron 549 dans le sonnet sur l'Hirondelle : Par la grâce du vol, c'est un oiseau sans pair. N'est-elle pas jolie, alors que d'un coup d'aile. Dans les rayures d'ombre et dans le soleil clair, Elle passe en criant, vive comme un éclair, La faucheuse d'azur ! Et dirait-on pas d'elle La navette de jais d'un tisserand de l'air ? Votre oeil aime à la suivre où son vol s'évertue. eu à chercher dans les oeuvres d'Horace un passage cité dans une plaquette que je vais réimprimer, et chemin faisant, je me suis oublié à relire presque tout le volume, comme on s'oublie à prolonger une promenade dans un parc délicieux, 549 Édouard Pailleron (1834-1899), d'abord avocat, commence en 1860, avec une comédie en un acte en vers (Le Parasite) une carrière de poèteil est généralement jugé médiocre -et de prosateur (notamment avec Le Monde où l'on s'ennuie, en 1881, satire du monde académique). En 1863, il avait épousé la fille de François Buloz et il devint, par la suite, l'un des propriétaires de la Revue des Deux Mondes. Il tint surtout un salon littéraire très fréquenté et entra, en 1882, à l'Académie française. Le poème qui suit est extrait du recueil La souris, publié en 1887. rempli d'ombre et de fraîcheur. Ah l'aimable poète qu'Horace ! Et combien il a tout à la fois de bon goût, de bon sens et d'esprit ! C'est donc de lui qu'on peut dire surtout qu'il a des grâces et des beautés toujours nouvelles. Je n'avais pas relu mon cher Horace 550 depuis longtemps, et les quatre ou cinq heures que je viens de passer avec lui ont été douces comme des heures passées avec un vieil ami retrouvé. 14 juillet Pendant que les badauds s'amusent, je travaille fort et ferme. J'avais déjà la plume en main au moment où le canon de Gontaud a tiré son premier coup en l'honneur de la fête (5 h précises). J'achève aujourd'hui de préparer le 20 e fascicule des Correspondants de Peiresc (D r Novel et c ie ) 551 que j'enverrai demain à M. de Berluc 552 pour qu'il le revoie et le soumette ensuite à l'Académie d'Aix 553 . J'ai travaillé, tout ce temps-ci, avec un entrain merveilleux. J'ai presque mis au point les Lettres de Peiresc à Ménestrier et de Ménestrier à Peiresc qui forment la 3 e et dernière partie de mon tome V 554 et qui partiront pour le Ministère avant la fin du mois. J'ai aussi presque entièrement préparé pour l'impression « L'amiral Jaubert de Barrault et les pirates de La Rochelle », que je destine à la Revue Catholique de Bordeaux 555 , et « Un notaire 550 Poète latin (65-8 av. J.-C.). Le volume évoqué est certainement celui des Odes qui comptaient parmi les classiques étudiés dans le cadre des humanités enseignées dans les collèges et les lycées (à compléter : composition de la bibliothèque familiale). 551 Il s'agit des Lettres inédites du D r A. Novel, écrites à Peiresc et à Valavez, d'Espagne, de Paris, de Bretagne (1625-1634), suivies de Lettres inédites de quelques autres médecins provençaux (Cassagnes, Mérindol, Senelle…) publiées à Aix-en-Provence, en 1894, sous la forme d'Extrait des Mémoires de l'Académie d'Aix-en-Provence. Académie d'Aix-en-Provence : Carbonell (Charles-Olivier), Histoire et historiens, une mutation idéologique des historiens français 1865-1885, Privat, 1976, p. 243. 554 Lettres de Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, publiées en 7 tomes entre 1888 et 1898, in-4°, dans la Collection de documents inédits sur l'histoire de France, 2 e série : Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e année, n°s 76-77 -n elle série 3 e et 4 e trimestres 1992, p. 225-227. 555 Tamizey de Larroque (Philippe), L'Amiral Jaubert de Barrault et les d'autrefois M e Baboulène », que je destine à la Revue de l'Agenais 556 . J'ai écrit la préface de ce dernier opuscule un jour où la chaleur était intolérable et à l'heure la plus terrible, dans l'après-midi, et jamais peut-être ma plume n'a couru sur le papier avec plus de rapidité. Tant il est vrai que le feu sacré se moque des feux du soleil ! 16 juillet J'ai dit dans une note des Lettres inédites de Ramond 557 (p. 27) : « La température est une grande capricieuse au moment où j'écris cas lignes (31 janvier), le soleil rayonne si bien qu'il fait presque chaud comme en plein été. » Aujourd'hui, au plus fort de l'été, il fait tellement froid que je n'ai pu lire mes journaux sous le châtaignier et qu'il m'a fallu me réfugier dans ma chambre, après m'être affublé pirates de La Rochelle, recueil de pièces rares ou inédites, publié avec un avertissement et des notes, Paris, A. Picard et fils, 1894, 96 p., extrait de la Revue catholique de Bordeaux, 1893-1894. Antoine Jaubert de Barrault, vice-amiral de Guyenne, mena cette expédition punitive, début juin 1617 : Duclot (Jean-François)-Saignac (Jean-Pierre), L'ascension d'une famille noble de l'Entre-deux-mers, les Jaubert de Barrault des guerres de religion à la Fronde 1550-1655, collection « Archives et chroniques de l'Entre-deuxmers », 1993, p. 101-114. 

  Voici les résultats de l'expertise faite aujourd'hui à l'occasion de la fin du bail de Ducasse et du commencement du bail de Barthalome : 4 vaches = 1 500 francs, 1 jeune boeuf : 295 francs, 1 génisse : 90 francs, 2 charrettes et la caisse d'un tombereau : 187,50 francs, 2 charrues : 60 francs, 1 rouleau : 30 francs. Total : 2162,50. Ce qui dépasse de 162 francs l'expertise précédente. J'ai donc à remettre au fermier sortant 162 francs 50. Je note ici que le nouveau fermier se contente de 8 hectolitres de semence et nous en abandonne 2 sur les 10 que son prédécesseur nous a remis. Il faut par conséquent remplacer dans le bail les 10 hectolitres qu'il y aurait eu à nous rendre, à la fin du nouveau bail, par 8 hectolitres. 10 août Nous avons eu à déjeuner, outre M. Audiat, M. Raymond Bazin, maire de Castelnau-sur-Gupie, et un autre Raymond, le compagnon de chasse et l'ami de mon fils, Dubrana. Le repas a été très gai et les causeries qui l'ont suivi, jusqu'au souper et qui ont aussi suivi le souper ont été non moins gaies. Toute la journée a été très animée et M. Audiat et moi, qui touchons à la vieillesse, nous avons été heureux de voir les jeunes dépenser tant de belle humeur et de verve endiablée. L'art et la poésie ont embelli par surcroît cette joyeuse journée. M. Bazin, qui dessine fort bien, a croqué avec sa plume le pavillon, la ferme et le vieux chêne. M. Audiat a composé des vers charmants sur le châtaignier sous lequel nous avons tant jasé en 91, 92 et 93. Il a très aimablement identifié l'arbre et le propriétaire et la pièce allégorique est aussi gracieuse que spirituelle 566 . Mon hôte pouvait-il 566 Un majestueux châtaignier se trouvait, à Larroque, à proximité du payer son écot en meilleure monnaie Que pourrait-on mettre audessus des diamants de la poésie ? 19 août Les pèlerinages littéraires au pavillon Peiresc se succèdent.

6 octobre

 6 plus éclatante et la plus implacable lumière ! Depuis le 10 août, jour où jaillirent les larmes brûlantes de Saint-Laurent 577 sous la forme d'innombrables étoiles filantes, nous avons eu d'atroces chaleurs. Nous nous maintenions, chaque après-midi, entre 30 et 35 degrés, et un jour même nous avons atteint 36 degrés. C'est le jour où mon malheureux neveu Jean de Boëry arriva de la station de la Gazelle 578 à pied, m'apportant les photographies du printemps dernier et sur le point d'expirer, comme le soldat de Marathon. La pluie d'hier, qui a fait tant de bien aux végétaux, ne nous fait pas moins de bien : elle marque la fin de l'ère des hautes températures et nous allons désormais goûter les aimables fraîcheurs de l'automne. 8 septembre Nous venons de posséder pendant trois jours un véritable trésor en la personne de mon ami le chanoine E. Allain 579 , archiviste de 1'archevêché de Bordeaux, homme très savant et très aimable avec lequel on peut également causer de choses sérieuses et de choses légères. C'est un homme d'esprit qui a le coeur sur la main. C'était pour la première fois que nous nous rencontrions, après plusieurs années de relations épistolaires : à peine était-il ici depuis cinq minutes que nous ressemblions à de vieux amis. Je défie les pinsons de mes haies d'avoir jamais été plus gais que nous. Que le bon Dieu me ramène souvent un tel hôte ! 21 septembre Les pluies d'automne ! Nous en avons vu les débuts hier et avant-hier. Cela a quelque peu gâté le séjour qu'ont fait ici 577 Allusion à la mise à mort de saint Laurent martyrisé sur un gril : Audisio (Gabriel), Les Français d'hier, t. 2 : Des croyants XV e -XIX e siècle, A. Colin, Paris, 1996, p. 454-457. 578 À 6 km environ au Nord de Gontaud, à mi-chemin entre Virazeil à l'ouest et Puymiclan à l'est sur l'actuelle D 933 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 579 Voir 29 mars 1893. depuis lundi ma soeur, ma nièce et mes deux petites-nièces Antoinette et Cécile 580 , mais cela n'a pas empêché tout le monde d'être bien gai. Combien j'aime ces réunions de famille où l'affection se ravive au milieu des doux souvenirs évoqués ! Le dimanche 17, MM. Andrieu père et fils 581 ont passé la journée ici et ont déjeuné et soupé avec nous. Le bibliographe et historien de l'Agenais venait pour la première fois au pavillon Peiresc. Il a été ravi de tout ce qu'il a vu, même au point de vue gastronomique, car, par un hasard heureux, nous avons pu servir à nos visiteurs des tranches de jambon d'York, des saucisses truffées, des pieds de cochon truffés, deux perdreaux, etc. La journée a été également bonne pour les invités et pour les inviteurs. 25 septembre J'ai eu la joie de cueillir quelques violettes dans mon jardin et d'en former un petit bouquet qui remplit tout mon cabinet de son délicat parfum. Me voilà payé de la peine prise, tout l'été, en arrosant à la sueur de mon front (littéralement) mes plantations de tout genre ! J'ai aussi en ce moment sous les yeux des roses fournies par le rosier du Bengale voisin de la volière. Me voilà donc en possession des fleurs les plus odorantes de la corbeille du printemps ! 4 octobre 580 Il s'agit vraisemblablement d'Éléonore Tamizey (1831-1917), épouse d'Onézime dit en famille « Henry » Truaut, de sa fille Marie-Marguerite-Élisabeth-Gabrielle Truaut (née à Lavardac le 5 septembre 1851) mariée le 17 février 1873 à Pierre-Henri Cramaix-Hugonis. L'une des filles de cette dernière, ici mentionnée de toute évidence, Marie-Antoinette Cramaix-Hugonis, épousa le 15 janvier 1901, François Briançon [A.P. Baquier]. d'Agen, ce matin : « C'est avec la plus vive douleur que je viens vous apprendre de la part de la famille Azema et Magen le décès de M. Adolphe Magen 583 . Il a rendu le dernier soupir après une longue agonie, hier soir à 11 heures. » M. Magen était un de mes plus anciens et de mes meilleurs amis, et je lui avais souvent dit : vous êtes pour moi en Agenais ce qu'est Jules Delpit 584 en Bordelais, le n° 1. Nous étions étroitement liés depuis plus de trente ans et il a été bien souvent mon hôte à Gontaud, où ses inspections de pharmacie le 582 J. Andrieu mentionne dans la bibliographique générale de l'Agenais, op. cit., t. III, p. 334 : Louis-Pierre-Élie Goux, médecin, né à Pachuca (Mexique), le 15 juin 1832. Il appartient à une famille originaire du Passage-d'Agen et il est membre de la Société de Sciences, Lettres et Arts d'Agen. Il a publié une brochure intitulée : Essai sur l'anatomie des Mermyres, Impr. P. Noubel, 1859, in-8°, 11 p. (Extr. du Recueil des Travaux de la Société académique d'Agen, 1 ere série, t. IX, 1880, tirage à 75 exemplaires).-Lauzun (Ph.), op. cit., p. 345.583AdolpheMagen (1818Magen ( -1893)), né à Agen, pharmacien, chimiste, Inspecteur des pharmacies de Lot-et-Garonne, correspondant du ministère de l'Instruction publique, secrétaire perpétuel de la Société académique d'Agen, directeur de la Revue de l'Agenais. Ses travaux et publications sont nombreux et variés, touchant à sa spécialité scientifique, à l'histoire et à la littérature. Une recension à peu près exhaustive en est donnée dans Andrieu (J.), op. cit., t. II, p. 97-102. -Tamizey souligne tout ce qu'il doit aux conseils d'Ad. Magen et à ses encouragements alors qu'il débutait sa carrière de chercheur ainsi qu'à la chaleur et à la constance de l'amitié qui les unissait, dans la plaquette nécrologique qu'il lui consacra (voir note 427). -Lauzun(Ph.), op. cit., 16 J 1 et 16 J 18, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 584 Jules Delpit (1808-1891). Licencié en droit en 1830, il suivit les cours de L'École des chartes où il se lia à J. Quicherat et Augustin Thierry qui le recommandèrent au ministre Villemain. Chargé le 11 mai 1842 d'aller rechercher en Angleterre les archives enlevées à Philippe-Auguste à Fréteval. Il n'en trouva pas trace mais en rapporta beaucoup d'autres documents. Mais sa mission fut finalement interrompue faute de crédits. Le père de Jules Delpit, notable bordelais, ancien girondin, fait imprimer le fruit de ses travaux. J. Delpit contribua au Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Bordeaux, et à la publication de la Chronique de Gaufreteau et de la Chronique du Parlement de Bordeaux (d'Étienne Cruseau 1588-1616). Il était membre de l'Académie de Bordeaux dont il fut secrétaire général pendant 30 ans. Il participa, en 1845, à la création de deux autres sociétés c'est-à-dire la Commission des Archives municipales de Bordeaux et la Société des Bibliophiles de Guyenne. Parmi ses ouvrages : Réfutation du livre de M. L. Veuillot sur le droit du seigneur ou Réponse d'un campagnard à un Parisien (1857), L'Origine de l'imprimerie en Guyenne (1869), Le droit du seigneur, seconde réponse à M. Louis Veuillot (1873), Le prince ridicule, mazarinade composée en 1650 (1875) : L'École Nationale des chartes, Histoire de l'École depuis 1821, Gérard Klopp éditeur, 1997. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. ramenaient chaque année. C'était un coeur et un esprit d'élite. Les dernières pages imprimées par lui ont été consacrées à l'analyse de mon recueil des lettres de Ramond. Le mot amicissimus qu'il m'adressait en tête de l'exemplaire du tirage à part n'était que la stricte expression de la vérité, car peu d'hommes m'ont autant aimé que lui. Qu'il repose en paix ! Sa mémoire me sera toujours chère. Je viens de lire les discours prononcés sur la tombe de mon pauvre ami Magen et les articles nécrologiques qui lui ont été consacrés par M. Jules Andrieu dans la Constitution 585 et par M. Xavier de Lassalle 586 dans le Lot-et-Garonne 587 . On a dignement retracé les mérites si divers et si considérables de mon cher mort. Il faudra qu'à mon tour je lui rende un public hommage, car notre commun ami M. G. Tholin 588 me demande un 585 Sous-titrée « Journal quotidien de la démocratie républicaine » paraît de 1877 à 1901 [une publication bi-hebdomadaire entre 1875 et 1892 porte aussi le titre de « La Constitution », elle se définit comme le « journal du gouvernement du pays par le pays »]. La Constitution remplace Le Réveil de Lot-et-Garonne et de Villeneuve-sur-Lot dont il reprend en mars 1883 la numérotation d'année. Entre le 31 décembre 1897 et le 1 er juillet 1901, il prend comme titre

  601 Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e année, n°s 76-77 -n elle série 3 e et 4 e trimestres 1992, p.225-227. -Voir 16 novembre 1889, 7 mars 1890, 17 juin 1890 et 30 décembre 1891. Je reçois aujourd'hui cent exemplaires de ma petite brochure : Pour Peiresc, s.v.p. ! 602 35 autres exemplaires ayant été envoyés à M.L. Delisle 603 , pour être distribués à l'Institut et au Comité des Travaux historiques 604 , et 15 autres encore à M. Vidal, bibliothécaire de la Méjanes 605 , pour être distribués à Aix. Réussirai-je à recueillir assez de souscriptions pour que la restauration de la chapelle funéraire des Fabri puisse se faire l'année prochaine ? Que Dieu m'assiste dans ma pieuse entreprise ! La livraison de la Revue félibréenne 606 d'où est tirée ma brochure m'apprend que nous avons déjà recueilli -d'avance -près de 500 francs.

  , Puymiclan, Saint-Pierre 608 . C'était dans le silence de la campagne d'un effet saisissant. Tous ces funèbres tintements appelaient irrésistiblement la prière pour les morts dont c'est aujourd'hui la triste fête J'ai prié pour mes morts de ces derniers mois, ma tante et mon ami Magen 609 . J'ai prié aussi pour mes morts d'autrefois, ceux de ma famille et ceux de cette autre famille que l'on appelle le groupe des 607 Jean-Baptiste Brissaud, né à Puysserampion (Lot-et-Garonne) en 1854. Docteur en droit de la faculté de Bordeaux, en 1879, ayant soutenu une thèse sur la notion de cause dans les obligations conventionnelles en droit romain et en droit français. Il fut nommé en 1880, professeur de droit français à l'université de Berne et promu à l'ordinariat en 1881. Il passa en janvier 1883 à la faculté de droit de Montpellier où il professait le cours d'histoire, puis de Toulouse en 1885. Membre de l'Académie de législation, de l'Académie des Sciences de Toulouse et de la Société archéologique du Midi. Il fut l'un des directeurs de la Revue générale de Droit et a signé de nombreux ouvrages : Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 117-118. -Son fils Jacques a laissé le récit d'une visite à Larroque : « Une visite à Peiresc, écrit à Fauillet, le 25 janvier 1961 » dans Maisani (Claude), « Communication… sur Philippe Tamizey de Larroque » in Revue de l'Agenais, 87 e année, 1 er Bulletin Trimestriel, janvier-mars 1961, p. 25-30. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 608

  618 À 3 km. environ au sud-est d'Agen avec une église romane fortifiée monographie d'Aiguillon : nous avons travaillé ensemble à le compléter, à l'améliorer. Ce sera un ouvrage fort intéressant et où j'ai retrouvé avec plaisir les documents jadis découverts et transcrits par moi à la Bibliothèque Nationale pour mon ami M. Lafargue, alors chef de division à la préfecture d'Agen et maintenant conseiller de préfecture à Albi. Le bon curé est parti enchanté de son séjour et de son accroissement de bagage historique. Je l'ai accompagné jusqu'au pont de Rouderat 619 et j'ai profité de ma politesse pour aller voir mes fermiers qui font un nouveau transport de terre aux Quatre journaux. Mais ce n'est plus à pleins chariots, c'est à pleins tombereaux qu'ils transportent la terre entassée au bord du ruisseau, engraissée par les feuilles des peupliers et qu'ils en recouvrent tout le haut de la pièce. C'est du terreau auquel on n'avait pas touché depuis un demi-siècle. Chaque tombereau vaut dix chariots et il y en aura pour toute la semaine, plus de 300 tombereaux à 50 par jour en moyenne. C'est un travail digne de ces grands remueurs de terre qui s'appelaient les Romains. Les gigantesques travaux de mes piocheurs ont été interrompus par la pluie. J'ai mis à profit ce statu quo pour établir une pièce d'eau en face de celle qui existait. Elle est plus petite que son aînée, mais d'un carré parfait. Il y avait là un trou alimenté par ce que nous appelons un sourdiou 620 . Le trou, approfondi, élargi, devient une succursale du grand lavoir et un bassin pour l'arrosage. C'est un progrès. Vive le progrès dans les petites comme dans les grandes choses ! 13 novembre Nouveau témoignage en faveur du climat de l'Agenais et particulièrement du climat de Larroque. La neige vient de tomber dans les départements voisins, à Auch, à Montauban, à Périgueux : nous n'en avons pas vu un seul flocon. Le froid a été très vif non seulement dans le Nord de la France, notamment à Paris, mais encore tout près de nous, dans le Périgord où le thermomètre a baissé de plusieurs degrés audessous de zéro. Ici nous l'avons vu se maintenir au contraire à plusieurs degrés au-dessus et nous en avons été quittes pour deux journées sans soleil, mais non sans vent d'une extrême fraîcheur. Aujourd'hui l'été de la Saint-Martin reparaît. J'ai pu lire, assis sur la pierre de mon tombeau, mes trois journaux quotidiens sans éprouver la moindre sensation de froid. L'astre du jour, comme disait l'école de Delisle, est étincelant et cela nous promet une magnifique queue d'automne. 14 novembre Je profite du beau temps dont je parlais hier pour faire planter, à la place des quatre ormeaux morts dans la prairie, 620 Un sourdiù en gascon est une source ou une petite fontaine au bas d'une éminence et où l'eau est amenée par une conduite (tuiles ou tuyau) : Palay (Simin), op. cit. p. 918. un platane, un marronnier et deux tilleuls. Espérons que ces arbres seront plus heureux que leurs prédécesseurs. J'ai à mon service, tous ces jours-ci, un jardinier de passage : il était autrefois dans les grandeurs et il était chargé de l'entretien des jardins si admirables des environs de Pau. Il a planté, autour de mon tombeau et le long des allées, divers arbustes : lauriers, lilas, rosiers, etc. Il a créé deux massifs de verdure et il a modifié l'alignement de deux des allées de façon à leur donner une courbe plus gracieuse. Il aurait des projets d'embellissement grands comme le monde, mais je l'arrêterai sur cette pente dangereuse : ami de la simplicité dans mon jardin comme partout, je repousserai des plans ambitieux qui exigeraient du jardinier errant un séjour de plus d'un mois et, à la fin de la semaine, je lui dirai d'une voix ferme : tu n'iras pas plus loin. Même jour : inauguration en mon cabinet de travail, du petit poêle envoyé d'Agen par le nouveau secrétaire perpétuel de la Société des Sciences, Lettres et Arts de cette ville, mon ami Jules Andrieu 621 (prix : 24 francs). L'instrument marche à merveille : il chauffe beaucoup sans fumée et son murmure m'est très agréable. C'est comme le ronron d'un gros chat. Je gagne bien des choses à l'installation de mon poêle je reste ainsi près de mes livres et de mes dossiers. J'ai beaucoup plus de clarté qu'au premier étage ; dès que brillera le plus petit rayon de soleil, j'en jouirai, tandis que dans ma chambre toute au nord j'étais en une sorte de froide et obscure prison ; enfin il est plus sain d'habiter au milieu des livres que dans une chambre à coucher. Toutes ces 621 Jules Andrieu, né en 1839, conducteur des Ponts et Chaussées, membre de la Société des Sciences, Lettres et arts d'Agen, correspondant de l'Académie de Bordeaux, collaborateur actif au journal Sud-Ouest, auteur d'études sur Jasmin (1881) et Théophile de Viau (1877) et d'autres aspects de la vie culturelle agenaise sous l'Ancien Régime, il a surtout publié la Bibliographie générale de l'Agenais (1886-1887) dont est extraite une Bibliographie Tamizeyenne (1862-1887), Agen, Impr. V. Lentéric, 1887, 22 p. Sur son oeuvre et sa disparition prématurée voir Lauzun (Ph.), op. cit., p. 261-263. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2 et 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. considérations me font regarder mon petit ronfleur comme un petit bienfaiteur. 16 novembre Malgré la pluie, j'ai fait planter une haie derrière mes barrières, de façon à avoir double clôture, clôture de bois et clôture de verdure. Cette haie, qui se prolonge en dehors des barrières, jusqu'à la fontaine, et, en dehors du jardin, derrière mon tombeau, est formée d'arbustes qui ont l'avantage de n'être jamais flétris, ni par les rigueurs de l'hiver, ni par les ardeurs de l'été. Ce sera autour du jardin et d'une partie de la prairie une parure perpétuelle aussi bien qu'un solide rempart.22 novembreMon fermier Barthalome a commencé aujourd'hui le défrichement de la mauvaise prairie ou plutôt de la véritable petite lande voisine de l'enclos de Bouton. C'est là que nous planterons notre première vigne. Rude piocheur que ce Barthalome ! Il a tout seul fouillé un grand espace de terrain si résistant, si rebelle, et à une grande profondeur. Je l'ai vu travailler avec une joie mêlée d'admiration. Je saluais déjà les récoltes futures et il me semblait que de chaque coup de pioche jaillissaient de magnifiques raisins.24 novembreMon illustre jardinier de passage n'était qu'un vulgaire coquin. Il est parti brusquement de Gontaud, oubliant de payer sa note à l'hôtelier, de même que le chevalier de Gramont s'éloignait de Londres à tire d'aile, ayant oublié d'épouser la soeur d'Hamilton 622 . J'ai remplacé le chevalier d'industrie 622 Philibert, chevalier puis comte de Gramont, frère d'Antoine III, duc de Gramont (1621-1707) : destiné à être homme d'Église, il préféra la carrière des armes et se fit remarquer par Condé et par Turenne en Franche-Comté (1668) et en Hollande (1672). Il fut nommé lieutenant général du Béarn et gouverneur de l'Aunis. Ayant disputé à Louis XIV la conquête de par l'honnête Chirol qui a planté aujourd'hui quatre petits cèdres et une trentaine d'arbustes divers (le tout m'ayant coûté 5 francs). Chirol a aussi fait un terrassement autour du vieux chêne et nous y établirons une sorte de petit jardin suspendu. Deux des cèdres ont été plantés de chaque côté du portail, et s'ils se développent heureusement, ils seront les majestueux gardiens de l'entrée. Auprès de cette même entrée nous avons créé un massif formé d'une dixaine (sic) d'arbres et arbustes toujours verts. Ce sera d'un effet très décoratif. Chirol reviendra lundi prochain avec son fils aîné et ils arrangeront ensemble la grande allée qui part du pavillon. De nouvelles plantations achèveront de faire disparaître les ravages de la sécheresse. 28 novembre Première gelée sérieuse. Continuation du défrichement du futur vignoble. Admirable soleil qui m'a permis de faire une longue lecture en plein air, non loin des défricheurs (le père et le fils) dont les pioches tombaient an cadence et formaient une sorte de chanson du bon travailleur très douce à mon oreille. J'ai fait planter une grande croix en coeur de chêne qui abritera mon tombeau. Peinte en coaltar, elle résistera autant que ma pierre tombale elle-même aux injures du temps. J'ai profité de l'occasion pour mettre une couche de coaltar sur les pieux et les planches qui forment barrière autour du jardin. Quand la verdure s'étalera sur ce noir, ce sera d'un bon effet. 1 er décembre Presque tout le mois qui vient de s'écouler a été consacré à une correspondance effrénée au sujet du Pour Peiresc s.v.p. Je suis au-dessous de la vérité en indiquant ici plus de 200 lettres de demandes, plus de 50 lettres de remerciements. L'affaire marchera-t-elle ? J'ai beau lui donner tout mon temps, tout mon zèle, il y a des blocs de glace que je ne parviens pas à réchauffer. Que de déceptions ! Que de défections ! Que de prétendus amis qui aiment mieux l'argent que l'amitié ! Parmi les méridionaux combien ne sont que de splendides farceurs qui, après avoir donné de la voix, ne donnent pas autre chose ! En revanche, combien j'ai été consolé par d'affectueuses générosités ! Mon co-peirescien L. Delisle a été un des premiers à souscrire et pour donné 80 francs. Et combien d'autres ont fourni 500 francs et, de son côté, Paul Mariéton 627 en a touché à peu près autant. Voyons si décembre nous amènera un second mille !
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  Leo Drouyn (1816-1896) né à Izon (Gironde) et mort à Bordeaux. Il se fit d'abord apprécier comme peintre, ses Paysages des Landes étant exposés aux Salons de Paris de 1851 à 1860. Il doit ensuite et surtout sa célébrité et sa notoriété à ses gravures à l'eau-forte : Vues de Bordeaux, Vues de Bazas et à son travil d'archéologue : Choix de types d'architecture religieuse de la Gironde (1845) notamment. -Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 246.-A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.-Portelli-Zavialoff (Frédérique)-Lacoste (Jacques), Léo Drouyn, artiste et archéologue, Mollat, 1997. lue deux fois avant que M. Vivie 637 , notre Secrétaire général, en ait lu deux pages, hier soir, dans notre séance générale. Elles ont été applaudies par tout le monde. » 12 février Je reste toujours le planteur infatigable. Aujourd'hui j'ai fait mettre en terre une trentaine de plants de lauriers et une douzaine de petits chèvrefeuilles, sans parler de plusieurs pieds de violettes. Ceux qui m'accuseraient d'avoir négligé l'arbusticulture seraient aussi injustes que ceux qui me reprocheraient de n'avoir pas assez travaillé. Si parva licet componere magnis 638 , je rappellerai que mon héros Peiresc se plaisait presque autant dans son jardin que dans sa bibliothèque 639 . 18 février Les journaux m'apprennent la mort du député et ancien ministre M. Viette 640 que j'ai jadis vu à Montbéliard chez son 637 Il peut s'agir de Jules de Vivie de Régie (1862-1927), avocat à la cour d'appel de Bordeaux, à Nontron puis à Lourdes, fils de Louis-Joseph de Vivie de Régie, cousin de Tamizey ou plus certainement de Jean de Vivie de Régie, son cousin [A.P. Baquier]. La séance ici évoquée est peut-être celle de la Société archéologique de Bordeaux, fondée le 2 mai 1873 ou de la Société des Antiquaires de France, à moins qu'il ne s'agisse de l'Académie de Bordeaux dont L. Drouyn était membre. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 27, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. -Voir 13 juin 1890. 638 Trad. du latin: « Si tant est que l'on puisse rapprocher les petites choses des grandes. » 639 Tamizey de Larroque (Philippe), Deux jardiniers émérites, Peiresc et Vespasien Robin, J. Remondet, Aix-en-Provence, 1896. Peiresc est notamment réputé avoir introduit en Europe l'acacia et la tubéreuse (à tort, dans ce dernier cas, reconnaît Tamizey). 640 Jules-François-Stanislas Viette, né à Blamont (Doubs) en 1843. Il combattit l'empire dans les journaux républicains de l'Est et notamment dans la Démocratie franc-comtoise dont il fut l'un des fondateurs. Capitaine des mobilisés du Doubs pendant la guerre de 1870, il fut cité à l'ordre du jour de l'armée. Par la suite, sur la recommandation publique de Gambetta, il fut élu, le 20 février 1876, député de l'arrondissement de Montbéliard. Dans sa profession de foi, il demandait une République sagement progressive, la réduction du service militaire, la liberté des cultes, l'instruction laïque, gratuite et obligatoire. Il prit place à gauche et fut des 363 qui refusèrent un vote de confiance au ministère du 16 mai. Réélu en 1877 et en 1881, il déclara (février 1883) dans la discussion du projet Fabre sur l'expulsion des prétendants, qu'il n'y avait pas de droit commun pour les princes. Aussi signa-t-il en février 1886 la proposition d'expulsion Ballue-Duché. Il se prononça pour la réforme de la ami mon pauvre beau-frère Henri de Grammont 641 , il y a plus de 25 ans. M. Viette, qui était tout jeune alors était le plus gai et le plus aimable des hommes. Nous avons bien ri ensemble soit chez lui, à Blamont, où il nous donna la plus cordiale hospitalité, soit dans notre voyage dans le Jura et en Suisse. J'étais alors un maire de l'Empire et M. Viette était déjà un républicain ardent. Nous nous livrions des combats épiques avec une verve endiablée. M. Viette n'avait jamais oublié son ancien adversaire et, ce qui est une bonne note, il était resté bon enfant au milieu des grandeurs. Pendant son dernier ministère, il se montra très gentil pour moi qui lui avais recommandé un de mes amis. Une autre fois, il m'avait écrit qu'il serait toujours heureux de pouvoir me rendre service J'ai applaudi avec sympathie aux paroles du président de la Chambre des Députés qui, entre'autres éloges, a donné à M. Viette cet éloge, qu'il « est toujours resté fidèle à ses opinions et à ses amitiés ».

641 6 mars

 6 Voir 27 septembre 1889, 14 et 15 septembre 1892. prospères, j'ai mis en terre, hier et aujourd'hui, des lauriers, des myrthes, des violettes. De plus, j'ai planté de ma propre main, pour remplacer quelques-uns des bouleaux tués par la sécheresse de l'an dernier, plusieurs branches de peuplier. Ah ! Combien tout cela sera joli, plus tard ! Je m'attache de plus en plus à mon pauvre rocher qui finira par être aussi verdoyant et aussi fleuri que le jardin le mieux situé et le mieux tenu.28 févrierNouvellesplantations de myrthes et de violettes. Tout est garni maintenant et je n'ai plus rien à désirer. Peut-être même mes richesses végétales seront-elles surabondantes et faudra-t-il opérer quelques retranchements pour éviter le trop plein. J'ai fait mettre des roseaux et une petite oseraie autour du vivier. Il n'y aura là qu'arbustes aquatiques, des bambous y ayant été installés en automne. Je note aussi qu'un verger vient d'être établi dans la pièce que j'appelle du genévrier, à cause du voisinage de celui qui, comme une borne toujours verdoyante, s'élève très droit et déjà très haut entre la propriété de Bergé et la mienne : nous avons planté là, après un bon transport de terre, des pêchers, des poiriers, au nombre d'une vingtaine. 5 mars Après les pêchers, les poiriers, les pommiers, plantés la semaine dernière, c'est le tour des pruniers. Mon fermier en a apporté 18 de son petit enclos de Rebec 642 , tous de jolie taille et de bonne mine. L'an prochain, nous ferons une plantation plus considérable, car je voudrais garnir de pruniers deux allées, une se dirigeant vers le nouveau verger, l'autre vers le chemin que l'on suit pour gagner la maison de 642 Au nord de Gontaud, entre Birac au sud-ouest et Puymiclan au nordest [437-3246] : Carte 1738 Est Seyches : série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. mes voisins Bergé. Le printemps s'approche. Salut à lui ! Mes abricotiers ont déjà leur panache rose et les boutons d'or tapissent mes allées. Ce ne sont pas seulement les fleurs qui m'annoncent cette saison que je bénis avec enthousiasme, ce sont aussi les journées plus claires et plus longues. Je puis commencer à travailler vers 6 heures l/2, chaque matin, et ne m'arrêter que vers 6 h. l/2, chaque soir. Aujourd'hui de 6 h.1/2 à 11 h. l/2, j'ai pioché sans la moindre interruption et avec une telle ardeur, que j'ai pu pousser la Table alphabétique du tome IV des Lettres de Peiresc, de la page 150 à la page 200 643 . C'est marcher à raison de 10 pages à l'heure, c'est-à-dire à toute vapeur. 10 mars Aujourd'hui, en allant voir un nouveau transport de terre de mes vaillants fermiers, j'ai passé devant la haie qui borde mon mauvais chemin et j'ai eu le plaisir d'y trouver l'aubépine en fleur. Encore un signe de l'approche du printemps ! La floraison a été hâtée par la situation de la haie en plein soleil toute la journée. Question d'exposition. Dans quelques jours nous aurons partout de ces beaux buissons blancs qui m'ont toujours été si chers. J'ai fait greffer plusieurs églantiers dans le cabinet de verdure qui est au bout de ma grande allée et dans la haie voisine de mon tombeau. Si la double opération réussit, si mes rosiers sauvages se civilisent, j'aurai de jolies roses mêlées, d'une part, au feuillage des jeunes chênes, mêlées, d'autre part, au feuillage du vieux genévrier. 643 Voir 20 janvier 1893 : Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e année, n°s 76-77 -n elle série 3 e et 4 e trimestres 1992, p. 225-227. Voilà bien les giboulées de mars ! Nous avons, depuis ce matin, les quatre-temps : pluie, soleil, vent et grêle. -Je note avec tristesse que ma pauvre chatte Gredinette, dont j'ai plusieurs fois fait mention, a disparu depuis le commencement du mois et qu'elle a probablement été tuée dans les bois où elle allait sans cesse chasser. C'était une bien jolie bête avec sa robe aux trois couleurs et sa mine futée. Elle était toute jeune encore, car elle venait de naître quand je m'installai ici. 16 mars Le lendemain du jour où j'ai écrit la petite oraison funèbre de Gredinette, elle a reparu, mais en quel état de maigreur et d'affaiblissement ! C'est un squelette à demi-vivant. La pauvre bête avait dû, pendant les douze ou treize jours de sa disparition, être enfermée, sans nourriture. Survivra-t-elle aux souffrances de sa captivité mystérieuse ? Elle qui avait la vivacité même d'un écureuil, elle se traîne languissamment, comme épuisée, anéantie. 22 mars Vraie journée d'été, tant le soleil était flamboyant. Ma promenade du soir (car j'en fais deux par jour, une avant le dîner, l'autre avant le souper) a été attristée par l'assassinat fait à trois pas de moi par mon jeune fermier d'un joli oiseau, un merle voyageur, qui s'était arrêté depuis le matin près du vivier où il avait bu plusieurs fois. Le pauvre oiseau, que son assassin appelle un merle blanc parce qu'il avait autour du cou comme une cravate blanche qui contrastait avec son plumage d'un noir lustré, s'était installé sur un orme tout entouré de lierre. Il avait ainsi à manger et à boire. Peut-être comptait-il vivre désormais en un lieu si bien choisi ! Foudroyé par le coup de fusil, il est resté comme enseveli dans le lierre et son bourreau a été obligé de grimper le long de l'arbre pour aller le chercher, froissant ainsi à la fois les feuilles du lierre et moi-même qui aurais donné bonne chose pour conserver la vie de mon pauvre petit visiteur.
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  Louis Audiat : né à Moulins en 1833, conservateur de la bibliothèque de Saintes où il a fondé une société des arts, sciences et belles-lettres et une société archéologique et historique de la Saintonge. Poète élégiaque, il a publié Poésies (1854) et Nouvelles poésies (1862Essai sur l'imprimerie en Saintonge et en Aunis, Pons, 1879 et « Un petit-neveu de Châteaubriand, Édouard de Blossac, ancien sous-préfet de Marmande », extr. Revue de l'Agenais, 1877, tiré à part, Agen, Lamy, 1877, 35 p. Auteur de plusieurs études sur B. Palissy, chezAubry, Paris, 1861, XXI-358 pp. et chez Didier, Paris, 1868, in-12. Voir Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t. 2, 1886, p. 29- 30. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.le parterre qui a remplacé la vieille halle. Tout cela m'a fait oublier de bien pénibles préoccupations et, comme un baume souverain, a mis dans mon coeur enfiévré un apaisement plein de douceur. 17 avril Nouvelle visite de l'abbé Breuils, curé de Caseneuve, qui n'a fait que souper et coucher, étant obligé de repartir pour Bordeaux, ce matin même. Il va faire imprimer son travail sur Saint-Austinde 652 et il a reproduit dans son prospectus une lettre d'encouragement que je lui écrivis, l'an dernier. Puisse ma lettre faire du bien à son livre qui sera, du reste, un livre excellent ! 30 avril Pendant presque tout ce mois, mais surtout pendant la dernière quinzaine, nous avons eu d'abondantes pluies avec deux ou trois orages et de grands coups de vent. Au moment où j'écris, la pluie tombe encore et le vent souffle avec rage. Je vais partir, le 4 du mois prochain, pour Aix-en-Provence, où je tâcherai de préparer toutes choses pour que le monument de Peiresc soit érigé en 1895 653 . (On m'a déjà nommé président du comité d'organisation). Je quitterai Aix le samedi 12 mai pour aller passer sept ou huit semaines à Carpentras et achever les transcriptions destinées aux quatre derniers volumes des Lettres de Peiresc. Ce sera là ma dernière campagne peirescienne et je prie le bon Dieu de la bénir. Une fois de retour, si je reviens, je ne quitterai plus mon cher pavillon dont je ne me sépare qu'avec un extrême regret. Mais il le faut, car l'achèvement de la publication de la correspondance de mon héros est, en quelque sorte, une question d'honneur et on ne doit jamais transiger en ces questions là. 652 Voir 22 février 1893. 653 Ce qui fut fait, mais en l'absence de Tamizey : voir Couture (L.), op. cit., p. 509 et introduction. Abandonner mon entreprise par désir de tranquillité, par égoïsme, ce serait déserter à la veille d'une décisive bataille. Mais avec quelle joie je reverrai, à la fin de juin ou au commencement de juillet, mon pavillon et mon jardin, et reprendrai mon livre de raison qui est pour moi un si bon confident et un si doux ami ! 24 juin Je suis arrivé hier au soir. Le bon Dieu sait avec quelle joie j'ai revu le pavillon Peiresc. Je suis si accablé de fatigue et je vais être si occupé pour réparer les retards apportés en toutes choses par près de deux mois d'absence, que je n'écrirai ici que peu de lignes jusqu'à ce que ma barque soit remise à flot. Ce que je tiens à constater tout d'abord, c'est combien était beau le spectacle que m'ont offert, ce matin, les églantiers chargés de fleurs qui entourent mon tombeau. Des milliers de roses brillent dans la verdure de la haie : elles jettent un voile charmant non seulement sur le vieux genévrier, mais sur la croix dont le sommet émerge à peine de toutes ces touffes qui semblent vouloir l'envelopper entièrement. Je suis resté plusieurs minutes en contemplation devant ce gigantesque bouquet. Le bonheur de me retrouver chez moi ajoutait encore à ma douce extase. 30 juin note en marge : Séjour à Aix en mai 1894 Je ne puis consigner ici tous les souvenirs de mon voyage, car les pages blanches de mon registre n'y suffiraient pas. Je vais seulement donner par ordre chronologique de brèves indications sur les principaux incidents de ce beau voyage : 4 mai vendredi. Diner (sic) et coucher à Cette 654 à l'hôtel du Grand Galion. 654 C'est-à-dire Sète. Tamizey emploie la graphie en usage au XVII e siècle pour ce toponyme.

  , p. 18 mentionne une famille Ribbe, sans particule, comme une lignée «… de la ville d'Aix-en-Provence dont il est parlé dans l' Histoire héroïque de la noblesse de Provence. D'une « famille anoblie à la fin du XVII e siècle », Charles de Ribbe est secrétaire perpétuel de l'Académie d'Aix : Carbonnel (Charles-Olivier), Histoire et historiens, une mutation idéologique des historiens français1865[START_REF]Les Commencements d'une conquête : l'Algérie de 1830 à[END_REF] , Privat, 1976, p. , p. 243. -Surtout Charles de Ribbe était l'un des grands connaisseurs des livres de raison. Ph. Tamizey de Larroque lui rend hommage dans l'avertissement du Livre de raison de la famille de Fontainemarie 1640-1774, Agen, Impr. V ve Lamy, 1889, p. 5 et p. 121-123. Ch. de Ribbe a notamment publié La vie domestique, ses modèles et ses règles, d'après des documents originaux, Paris, Baltenweck (3 e édition en 2 vol. : le t. II est presque en entier occupé par l'important livre de raison de la famille de Courtois-Durefort, commencé en 1812 par Antoine de Courtois, p. 107-253. Cet ouvrage a été traduit en allemand (Colmar, Hoffmann, 1880) et, la même année, Les livres de raison et leur rétablissement dans la coutume des familles comme moyen de réforme, compte-rendu de la discussion ouverte sur ce sujet dans la séance de la Société des études pratiques d'économie sociale, en date du 19 mai 1878, Paris, au siège de la Société. Grand in-8° de 36 p. Ch. de Ribbe a également signé Une famille au XVI e siècle, d'après des documents originaux [la famille du Laurens], Tours, A. Mame, 1879, 220 p. in-18 et surtout cette même année, chez le même éditeur : Les familles et la Société en France avant la révolution, d'après des documents originaux, 2 vol. (il s'agissait de la 4 e édition refondue et considérablement augmentée de cet ouvrage) et Le livre de famille, reproduction d'une conférence faite à l'assemblée des Catholiques, le 12 juin 1878 qui fit l'objet d'une seconde édition à la même librairie, in-8° de 24 p. Le Livre de raison est précédé d'une lettre chaleureusement approbative du cardinal Donnet, archevêque de Bordeaux, le 25 février 1879. Ch. de Ribbe est aussi l'auteur d'une « sympathique étude » (selon les termes de Ph. Tamizey de Larroque) sur l'économiste Le Play « son intime ami, digne de ce surnom qu'aimait le XVI e siècle : grand homme de bien » : Le Play d'après sa correspondance, Paris, Firmin-Didot, 1884, in-18. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Seguins 686 . Après déjeuner, longue promenade sous les platanes avec leur charmante petite-fille, M lle Marguerite de Saint-Paulet. 20 mai, dimanche. Journée passée à Avignon. Déjeuné chez le chanoine Paul de Terris avec sa belle-soeur et ses deux nièces, Mme et Mlles Jules de Terris 687 . Visite à l'abbé Requin 688 .
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  Correspondance de Tamizey avec Paul de Faucher : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 13, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Paul de Faucher a publié sur l'histoire de la Provence et plus précisément du Comtat-Venaissin, de Bollène et de Carpentras dans la Revue de Provence, les Mémoires de l'Académie d'Aix-en-Provence et le Bulletin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes. Il est aussi l'auteur de plusieurs articles pour les Archives de la Société française des collectionneurs d'ex-libris et la revue de cette société. Les discours qu'il a prononcés pour la réception des nouveaux curés-doyens de Bollène, en 1890 et 1894 ont été imprimés. Il a publié, en dehors d'études historiques touchant l'époque moderne de la fin du XV e au XVIII e siècle, Auguste de Merles, de Valréas… ancien commandant du 2 e bataillon des mobiles de Vaucluse en 1870-1871, 1815-1886… (extr. de l'ouvrage Mobiles et mobilisés du Vaucluse en campagne) Avignon, F. Seguin, 1903, In-16, 22 p. Il a aussi édité de Morel (Pierre-Joseph), Les souvenirs de l'Aïeul, poésies fugitives et humoristiques, Carpentras, 1901, In-16. 691 Sur un promontoire rocheux, près de la route entre Carpentras et Apt, à une dizaine de km de N.-D. de Vie, siège au Haut Moyen âge de l'évêché de Carpentras, abritant des curiosités romaines et médiévales. 692 Gustave Barcilon est l'auteur de La magistrature et les décrets du 29 mars 1880, Avignon, Seguin frères, 1880-1881, 2 vol., in-18. Il est très probablement apparenté à Félicien-Jacques-Augustin Barcilon (1822-1892), né à Carpentras, avocat dans cette ville et conservateur militant avait été député du Vaucluse de 1877 à 1878 et l'adversaire du Dr Poujade (voir 19 juin). -De plus, il existe un livre de raison de Charles Barcilon, de Carpentras, commencé le 1 er juillet 1700, mentionné par Livre de raison de la famille de Fontainemarie, publié par Ph. Tamizey de Larroque, Agen, Impr. V ve Lamy, 1889, p.142. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 4, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Baumes 700 , avec M. et M me Gabriel Pyriès 701 . 18, lundi. Déjeuner au Rocan chez le comte et la comtesse de Saint-Paulet, déjeuner que nous rendons le lendemain. 19, mardi. Déjeuner à l'Isle-sur-Sorgue 702 avec M. et M me de Saint-Paulet. Course à Vaucluse 703 . Visite d'adieu au marquis et à la marquise de Seguins et à M lle de Saint-Paulet.
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  Cyprien Poujade, né à Canet (Aveyron) en 1823, fit ses études de médecine à Paris et fut reçu docteur en 1855, et s'établit ensuite à Carpentras dont il devint conseiller municipal et où il se fit remarquer par une vive opposition à l'Empire. Nommé préfet du Vaucluse, le 6 septembre 1870, il fut élu le 8 février 1871, représentant du département à l'Assemblée nationale. Il donna sa démission de député avec ses collègues, quand une enquête fut ordonnée par l'assemblée sur les élections de Vaucluse. Maire de Carpentras, en 1872, membre puis président du conseil général, il se présenta à la députation sur un programme portant « que la France a soif de réforme libérale ». Élu député en 1876, contre Barcilon, légitimiste, il le resta jusqu'en 1877, siégeant dans les rangs de la gauche républicaine. Il fut encore élu de 1878 à 1885, reprenant sa place à l'Union républicaine et appuyant la politique scolaire et coloniale du gouvernement. Il échoua à l'élection au Sénat en 1883, battu par Naquet et ne se réprésenta pas aux élections législatives de 1885agit vraisemblablement de Léon-Gabriel Pélissier, professeur à la faculté des Lettres de Montpellier, grand historien et spécialiste des archives de l'Italie et de la France surtout à la fin du XV e et au début du XVI e siècle et éditeur de textes et de documents touchant les régnes de Charles VIII et de Louis XII. Sa bibliographie occupe 18 pages du Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Il est l'auteur notamment d'une Collection de textes inédits tirés des manuscrits de l'Inguibertine, II. Un voyage du Pont-Saint-Esprit à Paris en 1658 (Cod. Inguimb.447)…, Paris, A. Picard, s.d., 62 p. (extr. de la Revue des études historiques, mai-juin, juillet-août 1904). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 710 À 4 km au sud de Laplume et à une dizaine de kilomètres donc au sud d'Agen sur l'actuelle D 931 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003.

723

  Il s'agit probablement du fils de Jean-Timothée Vincens de Tapol, né à Fauillet, le 31 août 1830, qui était maire de la commune de Fauillet, à 4 km environ au sud deGontaud [A.P. Baquier]. Voir 30 mars 1892. Ami du fils de Tamizey, Henri déjà venu à Larroque avec Léaumont et Cordier(Brissaud, né à Puysserampion (Lot-et-Garonne) en 1854. Docteur en droit de la faculté de Bordeaux, en 1879, ayant soutenu une thèse sur la notion de cause dans les obligations conventionnelles en droit romain et en droit français. Il fut nommé en 1880, professeur de droit français à l'université de Berne et promu à l'ordinariat en 1881. Il passa en janvier 1883 à la faculté de droit de Montpellier où il professait le cours d'histoire, puis de Toulouse en 1885. Membre de l'Académie de législation, de l'Académie des Sciences de Toulouse et de la Société archéologique du Midi. Il fut l'un des directeurs de la Revue générale de Droit et a signé de nombreux ouvrages : Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 117-118. -Son fils Jacques a laissé le récit d'une visite à Larroque : « Une visite à Peiresc, écrit à Fauillet, le 25 janvier 1961 » dans Maisani (Claude), « Communication… sur Philippe Tamizey de Larroque » in Revue de l'Agenais, 87 e année, 1 erBulletin trimestriel, janvier-mars 1961, p. 25-30. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  Maurice Boisvert, né à Marmande en 1850,fils de l'ancien maire de Marmande qui fut, pendant 20 ans, membre du Conseil général de Lot-et-aller voir, (à peu de distance) le château de Castécu 733 dont il est si souvent question dans le livre de raison des Fontainemarie. Mon ami Boisvert m'a donné un autographe du général Vicomte de Rochambeau 734 et plusieurs haches de pierre, enrichissant ainsi doublement mes modestes collections. J'ai rangé les haches trouvées à Beaupuy et à Mauvezin 735 autour des objets préhistoriques trouvés dans le département de Vaucluse et qui m'ont été envoyés par le D r Poujade 736 . Cela fait un petit musée dans un petit coin de mon cabinet. Au retour de notre excursion à Beaupuy nous avons dîné chez M me de Pérès 737 .

  environ au nord de Marmande et à 15 km environ au nord-ouest de Gontaud ; Mauvezin-sur-Gupie se trouve à 3 km au nord de Beaupuy sur l'actuelle D 115 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.agit d'Inès Brousteau, épouse d'Auguste Lesueur de Pérès, dont la fille Marie-Marthe était mariée à Lodoïs de La Vaissière. Elle était cousine issue de germains de Philippe Tamizey de Larroque via les Vivie, Bailhès, Paloque et d'Antraygues [A.P. Baquier]. La Chronique d'Issac de Pérès …(1554-1611), a été publié par A. Lesueur de Pérès…, avec le concours de Tamizey de Larroque, Faugère-Dubourg, J.-B. de Laffore et Ad. Magen, Agen, 1879. Je viens de faire une rapide excursion en Périgord. Le 3, je suis allé déjeuner chez Paul de Boëry, à Soumensac 738 , où je n'étais pas revenu depuis 25 ans ; le soir, je suis allé au château de Fayolle où j'ai dîné et couché. J'en suis reparti le lendemain après déjeuner, enchanté de l'hospitalité des dames de Masmontet 739 et de mon jeune confrère en paléographie. J'ai rapporté de Fayolle, outre d'excellents souvenirs, des greffes des beaux rosiers de ces dames, et, si mon jardinier Chirol 740 , le héros de ma dernière plaquette, a la main heureuse, quelle amélioration dans mon jardin ! 19 septembre Règlement -orageux -avec mon fermier de Larroque. J'ai eu beau lui abandonner une cinquantaine de francs, il s'est montré très mécontent et il a déclaré qu'il se retirerait au bout des trois premières années et qu'il ne s'occuperait plus de plantations de vignes et de transports de terre. Que de désagréments j'entrevois ! Décidément il y a une fatalité sur 738 Ph. Tamizey de Larroque est apparenté aux Boëry par son premier mariage avec Nathalie de Boëry qui était déjà sa cousine par alliance, son oncle et sa tante, du côté de sa mère, c'est-à-dire Marie-Henriette Delmas de Grammont et Jacques-Philippe Delmas de Grammont (le général) avaient épousé respectivement Jean-Pierre de Boëry (le père de Jean et de Guy que Tamizey reçoit à plusieurs reprises à Larroque) et Anne-Marie de Boëry [A.P. Baquier]. -Soumensac à 10 km environ au nord de Miramont-de-Guyenne et à 12 km à l'Est de Duras, sur l'actuelle D 313 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 739 Jean-Edmond de Boisserie de Masmontet a signé avec Aymard de Saint-Saud et R. de Manthe, Généalogie de Bideran, Périgord, Agenais, Quercy, Poitou, J. Castanet, Bergerac, 1896, in-8°, 238 p. Il est aussi l'auteur de Maisons-Laffitte et son château, L. Milly, 1902, In-16, 40 p. ; Rigaud ou Rigault de Granfont, du Marchet, des Baratous, du Mineur, de Lartigue, des Guignards…etc. en Guienne, aux bureaux de la Revue héraldique, Paris, 1906, in-8°, 21 p. et d'une Monographie du canton de Sigoulès [extr. de l'Histoire de l'arrondissement de Bergerac], s.l., 1907, in-8°, 66 p. -Coorespondance de Tamizey avec E. de Boisserie de Masmontet : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  douloureuses et obsédantes préoccupations. Je suis ce que l'on appelle vulgairement un homme fini, Je n'aurais pas songé à revenir à mon livre de raison si un événement très grave et très malheureux ne m'obligeait, en quelque sorte, à en consigner le souvenir en la page suivante. Je puis dire que cet événement empoisonnera le reste d'une vie que je supplie Dieu d'abréger. anniversaire de mon mariage. Depuis plusieurs jours, j'éprouvais un redoublement de tristesse, un malaise qui allait jusqu'à l'accablement. Je redoutais vaguement quelque mystérieux malheur. Je me sentais menacé par un invisible ennemi et je cherchais vainement, à chasser mes idées noires. Combien mes pressentiments devaient être justifiés ! Hier matin, à 4 heures 1/2, mon fils et moi nous sommes réveillés par notre servante qui nous annonce qu'on sonne le tocsin à Gontaud. Nous nous levons en toute hâte et nous voyons bientôt des flammes qui s'élèvent à une grande hauteur, accompagnées d'une épaisse fumée qui obscurcit une partie du ciel. Nous nous demandons avec anxiété quelle est la maison qui brûle ainsi. Au bout de quelques minutes Jean Léaumont 745 , qui était venu sur sa bicyclette jusqu'au bas de la côte, arrive tout ému et nous apprend que le feu est chez nous et que déjà tout est presque dévoré. Je ne décrirai pas notre saisissement. Pendant que mon fils s'élance vers Gontaud, je reste affaissé comme le boeuf frappé en plein front d'un , ranimé, comme par un coup de fouet du désespoir, à la pensée de ma pauvre maison natale anéantie, cette maison si remplie de souvenirs sacrés, à la pensée de mes livres bien-aimés réduits en cendres, je n'avais pleuré comme un enfant. Ce flot de larmes m'a sauvé. J'ai pu respirer plus librement et faire appel à toute mon énergie. Des détails qui m'ont été donnés par divers témoins oculaires 745 Voir 30 mars 1892 : Sur la famille de Léaumont, connue depuis le début du XIII e siècle et établie dans le pays de Lomagne, en Guyenne et les contrées environnantes : De La Chenaye-Desbois et Badier, Dictionnaire de la noblesse, t. XI, Schlesinger, Paris, 1867, p. 818-825. de l'immense désastre, il résulte que le feu a éclaté vers quatre heures, que diverses circonstances n'ont pas permis , ont été la proie des flammes. Je veux indiquer ici peu à peu les trésors que contenait l'une des plus belles bibliothèques de toute la région, une bibliothèque à laquelle, mes savants amis avaient donné grande célébrité et que j'avais mis plus d'un demi-siècle à former, on ne saura jamais avec quel soin et quel amour. Tout cela perdu en quelques instants !! Aujourd'hui je signalerai seulement la disparition de mes papiers de famille, d'un grand nombre d'autographes, d'un nombre encore plus considérable de copies de documents, de notes recueillies un peu partout depuis que j'ai commencé à travailler, c'est-à-dire, depuis mon extrême jeunesse. Parmi les manuscrits d'une grande valeur, je citerai les Mémoires du marquis de Saint-Hilaire 746 , lieutenant-général, d'après le texte de la bibliothèque du Louvre 747 , beaucoup plus complet que le texte des 4 volumes in-12 imprimés en 1766, et les notes marginales dont le bibliographe J.F. Adry (de l'Oratoire) 748 avait enrichi un exemplaire de la Bibliothèque française, de la Croix du Maine et du Verdier 749 . 746 Il s'agit probablement du texte qui fut publié sous le titre de Mémoires de M. de S.H.*** [Armand de Mormès de Saint-Hilaire] contenant ce qui s'est passé de plus considérable en France depuis le décès du cardinal de Mazarin jusqu'à la mort de Louis XIV, Arkstée et Merkus, Amsterdam, 1766, 4 vol. in-12. 747 Par le décret du 27 juillet 1793, la Convention ordonna la création dans le Palais du Louvre du Muséum de la République ou Musée central des arts ouvert au public le 8 novembre 1793 et doublé, à l'instar du British Museum de Londres d'une bibliothèque. Mais les lieux où ses collections étaient installées, pendant la guerre civile de 1871, l'aile droite du Louvre restauré sous le Second Empire, entre les pavillons de Rohan et de Marsan ainsi que de l'autre côté, le pavillon de Flore, souffrirent beaucoup de l'incendie allumé le 24 mai en vue de détruire tout le monument. 748 Père Jean-Félicissime Adry, ancien élève du collège de Juilly, auteur notamment du Catalogue chronologique des imprimeurs et libraires du Roy. Cet ouvrage a été publié par M. Le Roux de Lincy, Paris, impr. de Guiraudet et Jouaust, 1849 (extr. du Journal de l'Amateur de livres, année 1849).

749

  Abbé Augustin Ingold (1852[START_REF] Laurens | leur vie, leur oeuvre). Il fut conservateur du Musée d'Agen dont il aménagea les salles du rez-de-chaussée et du premier étage. Sa fille avait épousé le docteur Villeneuve, adjoint au maire de Moissac en[END_REF], né à Cernay (Haut-Rhin) et mort à
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  La France de Bordeaux et du Sud-Ouest, sous-titrée « édition régionale » puis « journal absolument indépendant », puis « grand journal républicain », quotidien, publié à Bordeaux entre le 26 mai 1887 et le 12 septembre 1944, faisant paraître un suplément littéraire illustré, puis un supplément agricole du dimanche et enfin un supplément illustré du dimanche.758À 1 km. environ à l'ouest de Gontaud. La propriété de Tamizey à Larroque se trouve dans dans son ressort.

  Paris, à partir de 1857. 760 Voir 18 février 1893. -Delisle (Léopold) 1826-1910. Né à Valognes (Manche), fils d'un médecin, élève des Lassaliens puis du collège municipal où l'abbé Tollemer, grand érudit et historien -ce fut le premier éditeur du fameux Journal du sire de Gouberville, du début du XVI e siècle -, était principal. Il fut initié à l'histoire par un hobereau ancien émigré, un des reconnaissance762 , de M. Tholin 763 , de mon cousin Joseph de fondateurs de la Société des Antiquaires de Normandie et correspondant de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, Charles Duhérisson de Gerville. Ce dernier révèla à L. Delisle l'existence de l' École des Chartes dont il sortit diplômé fin 1845. Médiéviste, deux années de suite, il obtint le prix Gobert, décerné par l'Académie française au meilleur ouvrage d'histoire. Il songeait à diriger les Archives de la Seine-Maritime mais l'un de ses maîtres de l' École des Chartes, Benjamin Guérard, lui enjoint de ne pas quitter Paris. En 1852, en effet, il est nommé à la Bibliothèque Nationale, au Cabinet des Manuscrits dont Guérard vient d'être nommé conservateur -ce dernier reste à ce poste jusqu'en 1854, date à laquelle il est remplacé par Natalis de Wailly qui, lui-même, se retira en 1870. L. Delisle prit alors également la charge de la bibliothèque de l' École des Chartes qu'il conserva durant plus de 50 ans jusqu'en 1905. A 31 ans, il fut élu, fin 1857 -l'année de son mariage avec la fille de l'indianiste Burnouf) -à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Bibliothècaire de la Bibliothèque Nationale depuis 1866, il résista, en mai 1871, aux agents de la Commune qui le révoquèrent. Nommé en remplacement de Natalis de Wailly, conservateur au département des Manuscrits. Il a fait connaître l'histoire de ce dépôt dans le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale (1868-1881), 3 vol.). Par ses mesures, il assura le rapide inventaire de tous les anciens fonds. Il aux Manuscrits jusqu'en 1874, étant nommé alors administrateur général de la B.N. en remplacement de Jules Taschereau. Dans ces fonctions, il a, d'une part, le classement et le catalogage des collections. C'est à lui qu'est due l'impression du Catalogue général, commencée en 1897. D'autre part, il parvint à récupérer et à faire entrer au département des Manuscrits les documents volés dans les dépôts publics de France par Libri et Barrois et passés en Angleterre. Le 21 février 1905, il apprit par le Journal Officiel, sa mise à la retraite : sa femme ne s'en remit pas et en mourut. Il se réfugia alors dans l'étude de sa province natale et des Actes d'Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie. Depuis 1897, en qualité de conservateur du Musée Condé, il disposait d'un appartement à Chantilly où il mourut subitement le 22 juillet 1910, peu avant il avait confié à son visiteur qui lui parlait de la gloire « qui vient sans qu'on l'ait cherché »: « Je n'ai cherché que la vérité et le bon résultat des entreprises qui m'étaient confiées. » Le catalogue de ses publications dressé en 1902 par Paul Lacombe (avec supplément en 1911) comprend près de 20 000 articles : L' École Nationale des Chartes, histoire de l' École depuis 1821, Gérard Klopp éditeur, 1997. -J. Balteau, M. Barroux, M. Prévost, Roman d'Amat et alii, Dictionnaire de biographie française, Paris, 1933-1986. Voir le Discours de Léopold Delisle, président de la section d'histoire et de philologie, devant le Comité des Travaux historiques et scientifiques, prononcé le 6 juin 1898 dans Philippe Tamizey de Larroque (30 décembre 1828-26 mai 1898), Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, Imprimerie et lithographie agenaises, Agen, 1898, p.5-24 : il s'agit d'un hommage à l'oeuvre de Tamizey de Larroque et de l'évocation des relations d'amitié et de travail entre les deux hommes, nouées au département des Manuscrits de la B.N. au tout début des recherches de Tamizey. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 761 Voir 2 juillet 1894. -L'abbé Louis Bertrand a publié Les hommes d' Église de la famille de Poudenx, Impr. de G. Lescher-Montoué, Pau, 1902, in-8°, 19 p. (extr. des Études historiques et religieuses du diocèse de Bayonne). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 6, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  Joseph de Vivie de Régie, né en 1841, à « Costy » (encore propriété de la famille de Vivie de Régie au début du XXI e siècle). Il fut magistrat à Mirande (Gers) et décéda à « Lamouthe », le 11 juillet 1931. Il eut 5 enfants de son mariage avec Mademoiselle de Madaillan dont le grand-père était Antoine de Cornier. C'est par les Madaillan et les Delmas de Grammont que les familles Vivie et Tamizey de Larroque sont apparentées [A.P. Baquier]. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 27, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

  Parmi les plus empressés donateurs je nomme M. Castaigne 766 , censeur du Lycée de Bar-le-Duc, M. Dejeb, maître de conférence à la Faculté des lettres de Paris, M. l'abbé Dubarat 767 , aumônier du Lycée de Pau, les Pères Chérot 768 et Sommervogel 769 . 766 Eusèbe-Joseph Castaigne, signalé comme proviseur du lycée de Moulins dans le Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale, est l'auteur de vers pour le banquet de la Saint-Charlemagne (au Lycée Charlemagne) en 1879 ; d'un discours de distribution des prix Lycée du Mans, le 31 juillet, 1893 ainsi que de Petites études littéraires avec deux lettres de M. VictorienSardou, Picard, 1888, in-12, VI-129 p. et de Trois fabulistes, Ésope, Phèdre et La Fontaine, étude bibliographique et littéraire, Paris, A. Picard, 1889, in-16, 29 p. 767 L'abbé Victor Dubarat (1855-1939), historien de Bayonne, du Béarn et du Pays basque, dirigeait la revue Études historiques et religieuses du diocèse de Bayonne. Il a publié Lettres de M. Tamizey de Larroque [à M. l'abbé Dubarat, publiées par ce dernier], précédées d'une notice par M. Léopold Delisle, Impr. de Vignancour, pau, 1898 (extr. factice des Études historiques et religieuses du diocèse de Bayonne). Voir 31 mai 1897. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 768 Henri Chérot (1855-1906), éditeur des oeuvres ou de la correspondance d'hommes et de femmes d' Église du XVII e siècle, du Père Le Moyne, de Bossuet, de Jeanne de Lestonnac et de Bourdaloue. Il est l'auteur d'articles et d'études sur l'éducation du Grand Condé, sur Anne de Caumont (1574-1642), duchesse de Fronsac et fondatrice des Filles de St-Thomas à Paris, sur les carmélites de Compiègne, martyres de la Révolution. Il a aussi signé un texte sur la conversion d'Augustin Thierry (10 novembre 1895) à propos du Centenaire de sa naissance, un hommage à Carlos Sommervogel et enfin Un maître de l'érudition française, Philippe Tamizey de Larroque 1828-1898, l'homme, l'érudit, Paris, Impr. de Dumoulin, 1898, in-8°, 32 p. (extr. des Études). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 9, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 769 Carlos Sommervogel (1834-1902), né à Strasbourg. Entré en 1853 dans la compagnie de Jésus. Surveillant dans les collèges de Vaugirard (1856-1865) et d'Amiens (1865-1867). Il fut attaché à partir de cette date à la revue jésuite Études, qu'il ne quitta plus. C'est à Vaugirard que se révéla sa vocation bibliographique par les rectifications et les additions qu'il fournit aux PP. Aloys et Augustin de Backer. En 1882 seulement, on le laissa se consacrer à la refonte et au perfectionnement de leur travail. note en marge : J'ajoute à la liste de mes bienfaiteurs les noms de MM. Rodolph Reuss 770 , bibliothécaire de la ville de Strasbourg, Ristelhuber 771 , Antoine Thomas 772 , Léon Pélissier 773 , Paul Meyer 774 , Eugène de Rozière 775 , Ainsi la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, rédigée sous sa direction fut-elle publiée entre 1890 et 1900, en 9 volumes auxquels s'ajouta, en 1904, un volume de tables. En plus de sa collaboration à Études et à divers recueils, il a signé la table méthodique « Mémoires de Trévoux » (1864-1865) ; Comment on servait autrefois : le maréchal de Bellefonds (1872) ; le Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes de la Compagnie de Jésus (1884) et la « Bibliotheca mariana » de la Compagnie de Jésus (1885).-A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 25, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 770 Rodolph Reuss (1841-1924), fils d' Édouard Reuss, le grand théologien protestant et éditeur des oeuvres de Calvin. Il soutint un Doctorat de philosophie à l'université de Göttingen en 1864. Il devint ensuite professeur d'histoire au séminaire protestant, professeur de littérature allemande au gymnase de Strasbourg, puis bibliothécaire de ville en 1873. En 1896, il fut nommé professeur à l' École des hautes études de Paris et, en 1902, il fut élu correspondant de l'Académie des sciences morales et politiques. Il est l'auteur de Ernest de Mansfeld pendant la guerre de Bohême (en allemand); La destruction du protestantisme en Bohême (1868); La sorcellerie au XVI e et XVII e siècle, particulièrement en Alsace (1871); L'Alsace au XVII e siècle (1897-1898) qui a obtenu le grand prix Gobert; L'Histoire de l'Alsace (1912); La France et l'Alsace à travers l'histoire (1915); L'Histoire de Strasbourg depuis ses origines jusqu'à nos jours (1922). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 23, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 771 Paul Ristelhüber, né à Strasbourg en 1834, fils d'un médecin réputé. Bibliophile, collaborateur à divers recueils littéraires alsaciens et auteur notamment de Bouquet de lieder, traduit de l'allemand, Strasbourg, 1856 ; Intermezzo, traduit de H. Heine en vers français, Strasbourg, 1857 ; Faust d'après Goethe, adapté à la scène française, 1861; Faust dans l'histoire et dans la légende, essai sur l'humanisme superstitieux du XVI e siècle, 1863 ; avec M. Baquet : sur les Archives de la ville de Strasbourg (1866). Il a aussi édité, en 1862, le Liber vagatorum ou Livre des gueux du XVI e siècle (voir Geremek (Bronislaw), Les fils de Caïn, Flammarion, 1991). Quelques une de ses publications sont remarquables du point de vue typographique. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.772 Antoine Thomas (1857-1935). Professeur de philologie romane à la Faculté des lettres de Paris, il a publié de savantes études à la fois historiques et philogiques : Francesco de Barberino (1883) ; Essais et nouveaux Essais de philologie française (1897-1904) ; Mélanges d'étymologie française (1902). Il a collaboré avec Darmsteter et Hatzfeld à la rédaction du Dictionnaire général de la langue française du commencement du XVII e siècle jusqu'à nos jours (1889-1900). Élu en 1904 à l'Académie des Inscriptions et belles-lettres. Il fut l'éditeur scientifique de la revue des Annales du Midi à partir de sa fondation en 1889. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 773 Voir 20 juin 1894. 774 Paul Meyer (1840-1917), né à Paris et mort à Saint-Mandé, ancien élève de l' École des chartes (1858), archiviste à Tarascon (1861), puis aux Archives nationales -alors impériales -(1866), nommé suppléant (1869) puis titulaire (1882) à la chaire des langues romanes à l' École des chartes. Il avait fondé, en 1872, la revue Romania avec G. Paris ; d'autre part, il prit, en 1876, la succession d'E. Quinet au Collège de France, volumes in-4° de l'Histoire de Provence de Papon 777 . note en marge : Mention particulière doit être faite d'une belle et éloquente lettre de M lle Louise de Guérines (M me de Marcey) 778 . -------------------PERTE IRRÉPARABLE. -Divers journaux de Paris et de la province ont annoncé que le 9 courant, la maison de M. Tamizey de la Roque, le savant aimable et distingué bien connu dans notre ville, avait dans la chaire des langues et littératures méridionales de l'Europe. En 1882, il devint aussi directeur de l' École des chartes ; en 1884, il fut élu membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Ses travaux sur les langues romanes sont d'une absolue rigueur de méthode, notamment : Note sur la métrique du « Chant de Sainte-Eulalie » (1861) ; Recherches sur les de « la Chanson de la croisade albigeoise » (1866), Les derniers troubadours de la Provence (1872), La Chanson de la croisade contre les Albigeois commencée par Guillaume de Tudèle (1875-1879), Daurel et Belon, chanson de geste provençale (1881), Alexandre le Grand dans la littérature française du Moyen âge, 2 vol. (1886), Histoire de Guillaume le Maréchal…régent d'Angleterre, 3 vol. (1891-1894-1901), Le chansonnier français de Saint-Germain-des-Prés (1892), Documents linguistiques du Midi de la France (1909). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  Paul de Faucher 779 ). (Journal du Comtat 780 -4 août) ---------------Dans le Bulletin de la Société bibliographique d'août, le marquis de Beaucourt 781 a inséré (p. 196) cette note : Nous apprenons avec le plus vif regret que notre excellent et si érudit confrère, M. Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut, vient d'être victime d'une catastrophe qui ne saurait laisser indifférent aucun de ses nombreux amis. La bibliothèque qu'il possédait à Gontaud vient d'être détruite par un incendie. Il lui reste heureusement les livres du Pavillon Peiresc qui lui tiennent compagnie dans sa studieuse demeure. Mais le coup n'en est pas moins terrible pour ce vaillant travailleur, et nous lui envoyons l'expression de nos chaleureuses sympathies. Ont encore mentionné mon désastre avec des regrets et des éloges : A. Chuquel, dans la Chronique de la Revue critique 782 du (en 779 Voir 10 et 30 juin 1894. 780 Journal du Comtat, politique, littéraire et commercial, publié à Carpentras, entre 1893 et 1901. 781 Gaston Du Fresne, marquis de Beaucourt, né à Paris en 1833, mort au château de Morainville en 1902. Descendant d'une famille alliée au célèbre érudit Du Cange. Il fréquenta, pour acquérir une formation critique, en auditeur libre, l'École des chartes. Il consacra de longues années à établir sur des bases solides de sa grande Histoire de Charles VII (1881-1892). En 1866, il créa la Revue des Questions historiques. En 1868, il fonda la Société bibliographique. Le Polybiblion, organe littéraire de la Société (1868) fut aussi sa création. Outre de nombreux articles, il a publié : Chronique de Mathieu d'Escouchy (1863-1864) ; Captivité et derniers moments de Louis XVI (1892) ; Lettres de Marie-Antoinette (1895-1896). Ces deux derniers recueils de textes ont été faits sous les auspices de la « Société d'histoire contemporaine », autre création de Beaucourt. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 5, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 782 Revue critique d'histoire et de littérature, fondée en 1866 par Paul Meyer, Charles Morel, Gaston Paris et Hermann Zotenberg pour faire connaître les principales productions de l'érudition française et mémoires relatifs à l'histoire de France, 6°) en ouvrages relatifs à l'histoire et à la littérature de la région méridionale, 7°) en monographies d'hommes célèbres et enfin 8°) en mélanges. BIOGRAPHIE. -1°) -Le Dictionnaire de Moréri 788 , édition de 1759, 10 vol. in-f°. Le Dictionnaire de Bayle 789 , édition de 1740. 5 vol. in-f° 788 Louis Moréri, né à Bargemon, en Provence et mort à Paris en 1680. Il entra dans les ordres et prêcha longtemps avec succès à Lyon, puis se consacra à son Grand Dictionnaire historique ou Mélange curieux de l'histoire sacrée et profane (1674), compilation qui eut beaucoup de succès. 789
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  Il s'agit de la Nouvelle Biographie Générale (d'abord intitulée Nouvelle Biographie Universelle), publ. par Firmin-Didot frères, sous la direction du D r Ferdinand Hoefer,Firmin-Didot, Paris, 1852-1866, 46 vol. 793 Il s'agit de domLouis-Mayeul Chaudon (1737[START_REF]Maurice Campagne fit la guerre de 1870 comme capitaine de mobiles, puis devint avocat et entra dans l'Administration dont il démissionna en 1878, alors qu'il était sous-préfet de Rochechouart. Retiré à Escages, il s'adonna à l'histoire et à la généalogie[END_REF], né à Valensoles (Alpes de Haute-Provence). Son ouvrage le plus connu est le Dictionnaire historique qu'il publia en 1766 et qui fut plusieurs fois réimprimé. En 1804, il en publia la 8 e édition avec Delandine, qui eut part surtout aux articles concernant les hommes de la Révolution. L'édition remaniée et augmentée, donnée par Prudhomme (1810-1812) du consentement de Chaudon était peu estimée. Le dictionnaire de Chaudon a été largement mis à contribution par Feller. Malgré les erreurs qui l'émaillent, il a connu un grand succès à cause de la modération et de l'impartialité relative des jugements qu'il portait. Parmi les autres écrits de dom Chaudon : Dictionnaire anti-philosophique (1767-1769) ; Éléments de l'histoire ecclésiastique (1785, 2 vol.) etc. Il a aussi édité le Dictionnaire collaboration bibliographique de Charles Nodier. Le Dictionnaire de Bouillet 794 (l'édition à laquelle j'avais fourni, tant de corrections et additions.) Le Dictionnaire de Bachelet et Dezobry 795 . Le Dictionnaire du dept. de Maine-et-Loire par Célestin Port 796 . 3 vol. gr. In-8°. La Vie des hommes illustres de Plutarque, traduction de Ricard 797 . 3 vol. In-8° compacts. note en marge : C'est 1'occasion d'indiquer que je possédais presque tous les auteurs de l'antiquité grecque et romaine, le plus souvent avec texte et traduction. J'avais presque toute la collection des auteurs latins de Nisard 798 et un grand nombre de historique des auteurs ecclasiastiques avec le catalogue de leurs ouvrages (1764, 4 vol.). 794 Marie-Nicolas Bouillet (1798-1864), ancien élève de l'École Normale Supérieure, professeur, proviseur et inspecteur de l'Académie de Paris, s'est fait connaître par des travaux de lexicographie notamment par ce Dictionnaire universel d'histoire et de géographie dont la première édition date de 1842. 795 Théodore Bachelet (1820-1879) et Charles Dezobry (1798-1871) ont signé le Dictionnaire général de biographie et d'histoire, de mythologie, de géographie ancienne et moderne, Delagrave, Paris, 1857-1861, 2 vol. in-
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  CélestinPort (1828Port ( -1901) ) a publié le Dictionnaire historique, géographique et biographique deMaine-et-Loire et de l'ancienne province d'Anjou, J.-B. Dumoulin, Paris et Lachèse et Dolbeau, Angers, 1874-1878, 3 vol., pl., gr. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 22, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. recueils biographiques. L'avant-dernière édition du Vapereau. Le Dictionnaire bio-bibliographique publié par le Comte de Gubernatis (où j'ai une notice). Beaucoup de biographies locales, telles que le volume de MM. Arbellot et Du Beys 803 . Sur les hommes célèbres du Limousin, le volume de M. de Richemont 804 sur ceux de l'Aunis et de la Saintonge, etc. Les 10 vol. de B. Hauréau 805 sur l'Histoire littéraire du 1808 et quand Napoléon créa, en 1810, les écoles de marine, il se présenta au concours ; il fut admis, le 4 juin 1811. Nommé aspirant en février 1815, en mars suivant il forma à Lyon une compagnie d'aspirants de marine qui prit part à la défense de Paris. Victime de l'épuration royale, il fut rayé des cadres en mai 1817. Il vint alors à Paris où il vécut chichement ; il travailla chez un tireur d'or, puis chez un passementier ; il donna aussi des leçons à des élèves étrangers à 5 fr le cachet ; il fit de la peinture et un peu de journalisme au Fureteur et au Musée des familles et publia, entre 1818 et 1829 des essais historiques et artistiques. Chroniqueur au Constitutionnel, il fut envoyé par ce journal suivre l'expédition d'Alger et, à son retour, il est, le 1 er juillet 1831, attaché à la section historique du ministère de la Marine, comme conservateur des archives. Il continue alors à publier des ouvrages de caractère plus nettement historique. Après une mission en Turquie et en Grèce, en 1841, il consacre tout son temps à préparer le Glossaire nautique (1850) et surtout au Dictionnaire critique de biographie et d'histoire (1867) que possédait Tamizey. Il est aussi l'auteur d'Abraham Du Quesne et la marine de son temps (1873). Ses Souvenirs d'un homme de lettres ont été publiés en 1877 par P. Margry. Il était officier de la légion d'honneur depuis le 24 mai 1846. Voir Bouvet (Ch.), « Un historiographe de la marine, Augustin Jal » dans La Revue maritime, juillet 1926, p. 20-40. -Correspondance de Tamizey avec A. Jal : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 16, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 803 L'abbé François Arbellot (1816-1900) et Auguste du Boys [confusion probablement avec Charles Beys (1610-1659), poète et dramaturge, ami de Tristan l'Hermite, St-Amant, Scarron et surtout Colletet] sont les auteurs de la Biographie des hommes illustres de l'ancienne province du Limousin, Impr. Ardillier Fils, Limoges, 1854. 804 Il s'agit vraisemblablement de Louis-Marie Meschinet de Richemond qui, avec Hervé Feuilleret, a publié la Biographie de la Charente inférieure (Aunis et Saintonge), L. Clouzot, Niort, 1875-1877, 2 vol., in-16. -Correspondance de Tamizey avec A. de Richemont : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 805 Jean-Barthélemy Hauréau (1812-1896), Après ses études secondaires à Louis-le-Grand, il se lance dans le journalisme (1832) ; il collabore à la Tribune et au Journal du peuple. En 1837, il est rédacteur en chef du Courrier de la Sarthe et, en décembre 1840, il est nommé bibliothécaire adjoint à la bibliothèque municipale du Mans. Il met en chantier alors son Histoire littéraire du Maine, 1842-1852, 4 vol. (2 e éd., 1870-1876, 10 vol.). Il est destitué en 1845 pour avoir approuvé le discours adressé au duc de Nemours par son ami Trouvé-Chauvel. Il vient alors à Paris et, trois
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  Charles Perrault (1628-1703), l'auteur des célèbres Contes de ma mère l'Oye (1691) engagé dans la Querelle des Anciens et des Modernes en faveur des Modernes a publié Les Hommes illustres qui ont paru en France pendant le XVII e siècle (1697-1701).
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Mémoires

  de Niceron 810 et Bibliothèque de l'Abbé Gurjet 811 (près de 100 volumes en tout). Histoire littéraire de la France par les Bénédictins et par l'Académie des Inscriptions, 30 vol. in-4°. La Bibliothèque des ouvrages de la Compagnie de Jésus par les PP. de Backer et Sommervogel. 3 in-f°. La France littéraire de Quérard 812 , plus 2 vol. du recueil intitulé : Le Quérard. La France littéraire au XV e siècle par Gustave Brunet 813 .
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  GustaveBrunet (1807Brunet ( -1896)), né et mort à Bordeaux. On lui doit des traductions annotées, parmi lesquelles il faut citer celles de la Légende dorée de J. deVoragine (1843), des Évangiles apocryphes (1849) ; des éditions d'ouvrages et un grand nombre de travaux : Dictionnaire de bibliographie catholique (1859), la Papesse Jeanne (1862) ; La France littéraire au XV e siècle (1865). Sous le pseudonyme de Philomneste Junior, il a publié : les Fous littéraires (1880) ; La Bibliomanie (1878 à 1885) ; Livres perdus sur les livres demaurés introuvables (1882) notamment. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. petit format, XVII e siècle et XVIII e .) Le Dictionnaire des Anonymes de Barbier 815 . Les Supercheries littéraires de Quérard. Édition Daffis (pour ces deux derniers ouvrages : signalés par une accolade) Le Recueil d'Oettinger 816 ; le Répertoire de l'abbé Ulysse Chevalier 817 . 814 C'est le plus ancien recueil littéraire de la France. Par privilège du 8 août 1664, Denis de Sallo, conseiller au Parlement de Paris, obtint la permission de un Journal des sçavans, dont le premier numéro parut en janvier 1665. il devait contenir le titre et l'analyse des ouvrages nouveaux, des notices sur les écrivain célèbres, des renseignements sur les découvertes scientifiques, les décisions des tribunaux ecclésiastiques et séculiers, les censures des universités. Sallo aidé notamment par Bourzéis, Gomberville et Chapelain porta son recueil à une quasi perfection. La sévérité de ses jugements qui suscita des ennemis au Journal, le fit supprimer momentanément ; l'abbé Gallois reprit la publication (1666-1674), d'une manière intermittente. En 1674, l'abbé Laroque prit sa succession. Le président Cousin donna au Journal des Savants plus d'autorité encore. En 1702, il fut transformé par Pontchartrain qui forma un comité de direction. Il cessa de paraïtre en 1792. Une tentative de résurrection en l'an V n'eut pas de suites. En 1816, il fut réorganisé sous la direction du garde des sceaux. Les membres divisés en assistants et en auteurs se recrutaient par élection. Il continue à paraître au début du XXI e siècle sous la direction de l'Académie des inscriptions. de l'École Normale Supèrieure, il fut chargé de recueillir pour l'État les livres et objets d'art provenant des établissements que la Révolution avait supprimés. Il fut bibliothécaire du Directoire, du Conseil d'État et de Napoléon 1 er , et, sous la Restauration, adminstrateur des bibliothèques de la couronne jusqu'en 1822. Son ouvrage capital est ce Dictionnaire des anonymes et pseudonymes (1806-1808). 816 Oettinger (Édouard-Marie), littérateur et bibliographe allemand, né à Breslau d'une famille israélite ruinée par la guerre. Il acheva ses études à l'université de Vienne et entama une carrière mouvementée et vagabonde de journaliste satirique à Berlin, Vienne, Münich, Hambourg, Stuttgart, Mayence, en Suisse, puis il s'installa à Paris, en 1851, d'où il alla se réfugier à Bruxelles en 1852. Il est aussi l'auteur de romans, de pièces de théâtre et de poésies. Ses principaux travaux bibliographiques : Archives historiques, Karlsruhe, 1841 ; Bibliotheca Schahiladii, Leipzig, 1844 ; Iconographia Mariana, Leipzig, 1852 ; Bibliographie biographique, Leipzig, 1850, gr. in-8 ; 2 e éd. avec Supplément, Bruxelles, 1854 [c'est peut-être l'ouvrage que possèdait Tamizey] ; Le Moniteur des Dates, Dresde, 1866 et suiv., in-4.
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  qui ont soulevé d'âpres polémiques, sont des modèles de critique Le Dictionnaire de bibliographie universelle de F. Denis 819 , de Martenne 820 , etc.Le Catalogue de la Bibliothèque nationale. Histoire de France ; le Cabinet des manuscrits et tous les autres ouvrages de Léopold Delisle relatifs à la Bibliothèque Nationale.Les ouvrages de Madden 821 , de P. Lacroix, d'Émile Picot, de hagiographique. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 9, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.818Étienne-Gabriel Peignot (1767[START_REF] Quicherat | né et mort à Paris. Élève de l'École des Chartes en 1834[END_REF], né à Arc-en-Barrois, mort à Dijon. Il fut successivement avocat à Besançon, garde de Louis XVI, inspecteur de la librairie (1813), inspecteur d'académie et proviseur du collège de Dijon (1815). Il a composé une grande quantité de petits traités traitant de particularités piquantes et peu connues : Dictionnaire raisonné de bibliologie (1802-1804) ; Essai de curiosités bibliographiques (1804) continué par les Variétés, notices et raretés bibliographiques des principaux condamnés au feu, supprimés ou censurés (1806) ; Répertoire bibliographique universel (1812) ; Documents historiques et détails curieux sur les dépenses de Louis XIV (1829) ; Recherches sur les autographes (1836) notamment. Une série de catalogues de bibliothèques du siècle dernier et de notre siècle (plus de 200 volumes in-8° et quelques-uns in-4°). La Bibliographie Oratorienne de l'Abbé Ingold. La Bibliographie bénédictine par [laissé en blanc] 822 Bibliographie de l'Histoire de France par Gabriel Monod. La collection du Bulletin du Bouquiniste 823 , du Bulletin du Bibliophile, du Polybiblion, de la Correspondance littéraire 824 (où j'ai fait mes premières armes en 1856). L'Athenaeum 825 (4 vol. in-4°). La Bibliographie de la Gaule par Ruelle . manuscrits, et conservateur titulaire en 1837. Il a gardé ces fonctions jusqu'en 1866. Sir Fr. Madden, membre de la Société des Antiquaires de Londres, fut créé chevalier de l'ordre de Hanovre par Guillaume IV, en 1832. Ses principaux travaux ont trait aux premiers siècles de la littérature anglaises, dont il remit plusieurs monuments en lumière, notamment : Hevelock le Danois [Havelock the Dane] (1828), chronique rimée du XIII e siècle, imprimée pour le club Roxburghe et accompagnée d'un glossaire ; Dépenses privées de Marie Stuart [Privy purse expenses of the Queen Mary] (1831) ; William and the Werwolf (1832) ; Ornements tirés des manuscrits et des premiers livres imprimés [Illuminated ornaments] (1833, in-4) ; Gesta Romanorum (1838) ; Sir Gawayne (1839), collection d'anciennes légendes anglaises et écossaises sur ce chevalier ; Layamon's Brut (1847, 3 vol.), paraphrase poétique du poème de Wace, traduite du saxon avec notes et glossaire ; Paléographie universelle [Universal palaeography] (1850, 2 vol.), version de l'ouvrage français de Silvestre ; enfin La Sainte Bible [The Holy Bible] (1850, 4 vol. in-4), éditée d'après la version de Wycliff et contenant d'un bout à l'autre les variantes des deux plus anciens manuscrits. Sir F. Madden a travaillé 22 ans à la collection de ce grand ouvrage, qu'il a publié de concert avec son collègue, le révérend J. Forshall. 822 Il s'agit vraisemblablement de la Bibliographie des bénédictins de la Congrégation de France par des pères de la même congrégation, impr. St-Pierre, Solesme, 1889, in-8° [dom Fernand Cabrol, éd. scientifique]. 823 Le Bulletin du bouquiniste a été publié à Paris, entre 1857 et 1896, totalisant 656 numéros. Cote Bibliothèque Nationale de France : NUMP-757 et Q-3547. 824 La Correspondance littéraire : s'agit-il du Correspondant : parmi ses rédacteurs : Montalembert, Ozanam, Lacordaire, Lenormant, de Falloux, Aug. Cochin, de Champagny, Cantù, de Laprade, de Pontmarin, Foisset, M gr d'Hulst notamment, lesquels professaient tous des idées à la fois catholiques et libérales.825 The Athenaeum, journal de littérature anglaise et étrangère, de science, des beaux-arts, de musique et d'art dramatique, fondé en 1828 par James Silk Buckingham, qui lui assigna pour objet d'être « Comme l'Athenaeum de l'antiquité, le rendez-vous des philosophes, historiens, orateurs et poètes les plus distingués de nos jours ». Les Tables de la Revue des Deux-Mondes et de plusieurs autres recueils périodiques. RECUEILS ÉPISTOLAIRES. -3° -(sans parler des Lettres de Ciceron, de Pline le Jeune, etc) : Lettres de Scaliger (père et fils), de Juste (mention illisible : Lipse ?), Correspondance des Réformateurs (recueil Herminjard), de M me de Sévigné, de M me du Deffand, de la marquise de Balleroy, de Guez de Balzac (édition in-f°), de Bussy-Rabutin, de Chapelain (une édition en grand papier), de Colbert, de Richelieu, de Mazarin, de Henri IV, note en marge : édition des grands écrivains de la France, avec toutes les autres éditions de ces grands écrivains données par la maison Hachette. de Lacordaire, Guizot, Sainte-Beuve, note en marge : Je possédais les oeuvres complètes de Sainte-Beuve en plus de 50 volumes. J'avais deux éditions de son livre sur le XVI e siècle. H. de Balzac, Guy Patin (éditions du XVIII e siècle), Cardinal d'Ossat, Philippe de Mornay, Seigneur du Plessis (édition Auguis en une douzaine d'in-8°), de Salignac-Fénelon (édition Teulet en 7 vol. in-8°), Lettres d'Espagne de la Comtesse de Robersart 827 , Lettres de Buffon, note en marge : J'avais la belle édition de son Histoire naturelle donnée par Flourens. de Voltaire (sans parler de la correspondance en plusieurs volumes qui fait partie de l'édition des Oeuvres complètes d'Armand Aubris en 50 vol. in-8°, j'avais presque tout ce la musique grecque ancienne, a publié, en 1886, la Bibliographie générale des Gaules. a été publié isolément, c'est-à-dire une bonne douzaine de volumes ou brochures), Lettres de Saint Vincent de Paul (en 4 vol. in-8°) de Louis Veuillot, de Grimm (édition Tourneux), Lettres de divers dans les Archives de la Bastille de Ravaisson 828 , dans la correspondance des Contrôleurs me de Maintenon (Lavallée et Geffroy), Lettres françaises de Calvin (édition Bonnet), Correspondance de Madame, mère du Régent, Lettres de Prosper Mérimée à Panizzi (2 in-8°) à une inconnue (1 in-8°) PHILOLOGIE. -4°) -Dictionnaire de Trévoux. Dernière édition. 8 vol. in-f° 829 . Glossaire de Du Cange. Première édition en 3 vol. in-f°. Glossaire de La Curne de Sainte-Palaye. 8 vol. in-4° 830 . Dictionnaire de l'Académie française. Deux éditions, la dernière et celle de 1798. Dictionnaire de Littré. 5 vol. in-4°. Dictionnaire de Gabriel Azaïs (Languedoc). 3 in-8° 831 . 828 Ravaisson-Mollien (François) 1811-1884, secrétaire-trésorier, puis conservateur de la Bibliothèque de l'Arsenal, puis Ravisson-Mollien (Louis) 1851-1922 [pour les derniers tomes], Archives de la Bastille : documents inédits recueillis et publiés par…, A. Durand et Pedone-Lauriel, Paris, 1866-1904, 19 vol. in-8°. 829 Dictionnaire universel français et latin dit Dictionnaire de Trévoux, composé par les Pères de la Compagnie de Jésus. L'édition de 1771 comporte 8 vol.in-8°. Est-ce cette « dernière édition » que possédait Tamizey ? 830 Jean-Baptiste de la Curne de Sainte-Palaye (1697-1781), Dictionnaire historique de l'ancien langage françois ou glossaire de la langue française depuis son origine jusqu'au siècle de Louis XIV, une réédition de cet ouvrage avait été publiée par L. Favre, Niort et H. Champion, Paris, 1875-1882, en 10 vol. in-4°. MÉMOIRES SUR L'HISTOIRE DE FRANCE. -5°) -Je possédais presque tout ce qui a paru dans les trois grandes collections du panthéon Littéraire, de la Société de l'Histoire de France et des Documents inédits publiés par le Ministère de l'Instruction publique. Il faut y ajouter presque tous les autres mémoires édités en dehors de ces collections, auxquelles j'allais oublier de joindre la collection des Mémoires relatifs au XVII e siècle publiés chez Didot par Barrière et par Lescure. note en marge : J'avais aussi quelques volumes de la collection Petitot, notamment les Mémoires du Cardinal de Richelieu, ceux de Montrésor. Je n'exagère certainement pas en déclarant que j'avais réuni près d'un millier de volumes de Mémoires. Parmi les publications isolées je citerai : Mémoires de Puységur (l'édition ancienne et mon édition publiée pour la Société bibliographique), du président Hénault, de Miot (3 in-8°), du P. Rapin (4 in-8°), de Dutens (3 in-8°), du colonel : J'avais tous les autres mémoires de la Bibliothèque elzévirienne, et, du reste, à peu près tous les volumes de cette précieuse collection (200 n°s au moins.) note en marge : J'avais tous les autres mémoires de la Bibliothèque elzévirienne, et, du reste, à peu près tous les volumes de cette précieuse collection (200 numéros au moins.) 840

  , né à Lectoure (Gers), mort à Paris. Folkloriste, connu aussi par ses recherches sur la littérature, l'histoire et la géographie du Sud-Ouest français pendant l'Antiquité et le Moyen âge. Membre correspondant de l'Académie des inscriptions (1882). Il a publié : Études sur l'origine des Basques (1869) ; Contes populaires recueillis en Agenais (1871), Géographie juive, albigeoise et calviniste de la Gascogne (1877), Poésies populaires en langue française recueillies dans l'Armagnac et l'Agenais (1879) ; Poésies populaires de la Gascogne (1881) ; Contes populaires de la Gascogne (1886) ; Le Sud-Ouest de la Gaule sous le haut et le bas empire (1887) ; Géographie historique de la Vasconie espagnole (1891) ; Les Ibères (1892) qui se trouvaient certainement dans la bibliothèque de Tamizey à Gontaud ; l'Essai sur l'histoire de la transhumance n'ayant paru, par contre, qu'en 1898. -Correspondance de Tamizey avec J.-F. Bladé : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 6, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 853 Marie-Armand-Pascal d'Avezac-Macaya, né à Bagnères-de-Bigorre en 1799, mort à Paris en 1875. Géographe et érudit, il fut membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres et composa nombre de mémoires relatifs à l'histoire de la géographie et des découvertes au Moyen âge et au XVI e siècle. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 3, correspondance d'érudits :

894

  Il s'agit probablementde Jean-François Boissonade (1774-1857) se fit connaître comme hélléniste par son édition et son commentaire des Héroïques de Philostrate (1806). Dès 1809, il fut attaché à la nouvelle faculté des lettres de Paris ; et plus tard, il y hérité de la chaire de Larcher. Il fut élu, en 1813, comme membre de l'Académie des Inscriptions, et en 1829, il remplaça Gail au Collège de France. Il a joué un rôle décisif dans la remise en l'honneur en France des études grecques, publiant notamment Eunapii vitae sophistarum (1822) ; Aristenaeti epistolae (1822) ; Poetarum graecorum syllage (1828-1832) ; Novum testamentum graecum (1824) ; Fables de Brabius (1844-1848)… à moins qu'il ne s'agisse de son fils, Gustave-Émile Boissonade (né en 1825), avocat puis professeur de droit à la faculté de Grenoble, puis à la faculté de Paris, auteur de l'Histoire de la réserve héréditaire (1873) ; Histoire des droits de l'époux survivant (1874), ouvrages qui auraient pu intéresser éventuellement Tamizey. 895 Edmond Rostand (1868-1918) à cette date n'a publié qu'un volume de vers Les Musardises (1890) et des fantaisies théâtrales Les Romanesques (1894) ; La princesse lointaine (1895). Il n'a pas fait oeuvre de critique et ses grands succès, Cyrano de Bergerac (1898) et L'Aiglon (1900) datent d'après juillet 1895. Il y a certainement confusion avec Eugène Rostand (1843-1915), né à Marseille, mort à Cambo, le père d'Edmond. Licencié ès lettres et en droit, qui publia d'abord des recueils de vers : Ébauches (1865), La seconde page (1866), Poésies simples (1874), Sentiers unis (1886) ; puis une traduction en vers des Poésies de Catulle (1880) ; puis il se voua à l'étude des questions économiques et inaugura à Marseille un mouvement de progrès social pratique (habitations ouvrières, lutte contre l'alcoolisme notamment). Il a fondé une banque populaire et publié : Les Questions d'économie dans une grande ville populaire (1889), L'Action sociale par l'initiative privée (1893-1907) ; La Réforme des caisses d'épargne françaises (1891). Il a été élu membre de l'Académie des sciences morales et politiques. 896 Duméril (Edelestand-Pontas) (1801-1871), né à Valognes, mort à Passy. Philologue et paléographe, il fit une étude toute particulière de l'histoire du Moyen âge et publia Essai philosophique sur le principe et la formation de la versification (1841), Essai sur l'origine des rimes (1844), Origines latines du théâtre moderne (1849), Essai philosophique sur la formation de la langue française (1852), Des formes du mariage et des usages qui s'y rattachaient pendant le Moyen âge (1861), Histoire de la comédie, période primitive (1864-1869) notamment. 897 Ferdinand Brunetière (1849-1906), maître de conférences à l'École (père de l'Académicien) 898 , Ernest Renan 899 , Prosper Mérimée 900 , Silvestre de Sacy 901 .

  ), puis à La Sorbonne (1863). Élu membre de l'Académie française en 1874. Il a été député républicain de Briey en 1881 et réélu enMeurthe-et-Moselle en 1885, 1889, 1893[START_REF] Lot-Et-Garonne | 1169 À 5 km environ au nord de Gontaud entre St-Pierre de Londres à l'ouest et Puymiclan à l'est, en surplomb de la D 124 actuelle[END_REF] et en 1900 sénateur de Meurthe-et-Moselle. 899 Rallié définitivement, à la suite du 16-Mai, à la République, Ernest Renan(Tréguier, 1823-Paris, 1892) en était devenu une sorte de personnage officiel, étant nommé, en 1883, administrateur du Collège de France. Ayant renoncé au sacerdoce en 1845, influencé par la pensée allemande, ami du grand physicien et chimiste Marcelin Berthelot, reçu premier à l'agrégation de philosophie en 1848, collaborateur de La Liberté de Penser, dirigée par Jules Simon, de la Revue des Deux Mondes et du Journal des Débats, grande autorité intellectuelle, introduit notamment dans le Salon de la princesse Mathilde et commensal du prince Napoléon, fils de Jérôme dont il partage les vues libérales. Il avait soutenu, en 1852, une thèse sur Averroès et l'averroïsme et s'était imposé par ses compétences de philologue et de linguiste (il avait obtenu, en 1847, le prix Volney pour un Essai historique et théorique sur les langues sémitiques). En 1862, il fut nommé à la chaire d'hébreu au Collège de France, mais dès sa première leçon, il souleva un tumulte pour avoir appelé le Christ un « homme incomparable ». Auteur d'une très controversée Vie de Jésus (1863), premier volume d'une Histoire des origines du christianisme, 7 vol., publ. entre 1863 et 1881 et de l'Histoire du peuple d'Israël (5 t., 1887-1893), il a aussi publié Essais de morale et de critique (1859), Questions contemporaines (1868), Dialogues et frgaments philosophiques (1876), Souvenirs d'enfance et de jeunesse où figure sa célèbre Prière sur l'Acropole (1883) et enfin Les Drames philosophiques (Caliban, L'Eau de Jouvence, Le Prêtre de Némi, l'Abbesse de Jouarre) parus en 1886. 900 Prosper Mérimée (1803-1870) qui fut l'ami de Stendhal et de la mère d'Eugénie de Montijo, la future épouse de Napoléon III, il est l'auteur de romans d'inspiration « étrangère » (Colomba 1840, Carmen 1845, notamment) et s'attacha dans les dernières années de sa vie littéraire à faire connaître en France la littérature russe. Inspecteur des monuments historiques à partir de 1841, il contribua activement à la conservation des anciens édifices français. Voir notamment Fermigier (André), « Mérimée et l'inspection des monuments historiques », p. 1599 -dans Nora (Pierre) s.d. Les lieux de mémoire, t. 1, Quarto, Gallimard, Paris, 1997. Fermigier (André), p. 1599-1614.901 Antoine-Isaac, baron Silvestre de Sacy (1758-1838), fils d'un notaire et janséniste fervent, Abraham Silvestre (mais qui n'appartenait en rien à la famille des Lemaistre de Sacy). Il commença très jeune des études orientales avec Dom Berthereau, fut nommé, en 1781, conseiller à la Cour Parmi les livres non mentionnés dans les sept catégories, je me contenterai de citer L'Histoire ecclésiastique attribuée à Th. de Bèze. Dernière édition en 3 beaux volumes 902 . L'Histoire ecclésiastique de l'abbé Fleury 903 . L'Histoire de la Grèce par V. Duruy. L'Histoire romaine par V. Duruy 904 des monnaies et, quatre ans plus tard, académicien libre aux Inscriptions et belles-lettres. Lors de la création par la Convention de l'École des langues orientales (1795), il y enseigna l'arabe. En 1806, il fut nommé professeur de persan au Collège de France. Député de la Seine en 1808, il fut l'un des chauds partisans de la Restauration. Il fut recteur de l'université de Paris (1815), administrateur du Collège de France (1823), puis de l'École des langues orientales, pair de France (1832) et secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions. Par l'étendue de son érudition et la méthode critique qu'il inaugura, il est considéré comme le fondateur des études arabes en France. Sa Grammaire arabe (1810) est un monument philologique. Il contribua aussi à l'étude de la langue copte et au déchiffrement des hiéroglyphes. Tamizey possédé plus certainement les ouvrages de son fils Samuel-Ustazade Silvestre de Sacy (1801-1879) qui, à 27 ans, après s'être fait recevoir avocat, entra à la rédaction du Journal des Débats dont il ne cessa plus de faire partie. En 1836, il devint conservateur de la bibliothèque Mazarine. Il fut appelé, en 1854, à sucéder à Jay comme membre de l'Académie française. En 1865, l'Empire le fit sénateur. Il recueillit ses meilleurs études disséminées et il en forma les deux volumes des Variétés littéraires, morales et historiques (1858) où il se présente en homme antique par ses goûts, classique exclusif et sans réserve et se révèle lui-même investi des qualités de style dont il recommande l'admiration. Sous le titre de Bibliothèque spirituelle, il a édité un certain nombre d'ouvrages religieux et et donné, en outre, une édition des Lettres de Mme de Sévigné (1861-1864). 902 Théodore de Bèze (1519-1605), né à Vézelay, mort à Genève. Théologien et prédicateur réformé, qui contribua largement à la conversion de Jeanne d'Albret, reine de Navarre et mère du futur Henri IV. Il est le plus proche collaborateur de Calvin qu'il représenta au Colloque de Poissy. Grand poète, il est aussi l'auteur de cette très apologétique Histoire ecclésiastique des Églises réformées au royaume de France dont l'édition originale date de 1580. 903 L'abbé Claude Fleury (1640-1723) est l'auteur d'un Discours sur l'histoire ecclésiastique… [et de] Discours sur la poésie des hébreux, l'Écriture sainte, la prédication et les libertés de l'Église gallicane…, paru d'abord en 1720, chez Mariette, in-8° [avec un 9 e Discours sur les libertés de l'église gallicane, exclu des autres éditions qui n'en comptent que 8] et chez Emery, in-12. Dans l'édition de 1785, chez Pierre Beaume, Nîmes, in-12, a été ajouté le Discours sur le renouvellement des Études ecclésiastiques depuis le XIV e siècle, par l'abbé Goujet. 904 Victor Duruy (1811-1894), né et mort à Paris. Fils d'ouvrier, il sortit de l'École Normale Supérieure, fut successivement profeseur
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  Joseph Noulens, né à Condom (Gers) en 1828, membre de la Société des Gens de lettres, de la Société de l'Histoire de France, de la Société de Géographie notamment, fut le fondateur et la premier directeur de la Revue d'Aquitaine. Il débuta en 1849, à Paris, par des articles d'art et de théâtre dans un journal de modes, et, en 1850, devint l'un des collaborateurs du Suffrage universel « journal politique avancé » selon l'expression de J. Andrieu. Arrêté après le coup d'État de Décembre et transporté en Algérie, il revint en France, lors de l'aministie partielle qui suivit le mariage de Napoléon III et se consacra à des travux de littérature et d'histoire. Parmi ses publications, celles que Tamizey avait certainement en sa possession : la Généalogie de la maison du Pleix de Calignan, Paris, 1861 et surtout les Maisons historiques de Gascogne…, Aubry-Dumoulin, Paris, 1865, 2 t. -Correspondance de Tamizey avec J. Noulens : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 20, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 921 Il s'agit des Documents historiques et généalogiques sur les familles et les hommes remarquables du Rouergue dans les temps anciens et modernes, Impr. de N. Ratery, Rodez, 1853-1860, 4 vol., in-8° publiés par Eugène-Hippolyte de Barrau.

  922

923Louis-

  Sébastien Le Nain de Tillemont (1637-1698), issu d'une grande famille parlementaire parisienne, vouée à l'étude, à la charité et à une piété ouvertement janséniste, instruit aux Petites Écoles de Port-Royal, dont il fut, selon Racine, le meilleur élève, formé à Beauvais aux sciences sacrées et à l'histoire, Tillemont se joignit aux Messieurs de Port-Royal dès la paix de l'Église de 1668, vivant à proximité du monastère des religieuses de Port-Royal-des-Champs, où il se rendit souvent avant et après son élévation au sacerdoce, en 1676. A la dispersion des solitaires et des familiers, en 1679, il se retira à Tillemont, terre de sa famille, située à Montreuil, près de Paris, et y mena jusqu'à sa mort une existence extrêmement retirée et austère, tendue vers la perfection des vertus chrétiennes et l'achèvement d'un travail historique qui constituait pour lui, au-delà d'une recherche scientifique convenant à son esprit honnête et exact, un exercice spirituel. Très tôt, les maîtres de Port-Royal, Tillemont pour l'étude des six premiers siècles de l'Église, période que les théologiens et les polémistes catholiques ou réformés privilégiaient alors comme un âge d'or doctrinal et moral. Ils confièrent au jeune prêtre le soin de continuer et de perfectionner une des entreprises qu'ils avient à coeur -avec la traduction de l'Écriture sainte et la « perpétuité de la foi » -celle d'une histoire des saints et des solitaires ébauchée par Antoine Lemaistre. Les immenses lectures de Tillemont, son souci de la chronologie, son labeur incessant, acharné transformèrent l'entreprise édifiante en un véritable corps d'histoire.

  925Pierre-Claude-FrançoisDaunou (1761Daunou ( -1840)). Oratorien , puis membre du clergé assermenté, il fut élu par le Pas-de-Calais à la Convention. Il vota la proscription de Louis XVI, protesta contre l'exclusion des Girondins et fut incarcéré jusqu'au 9-Thermidor. Il prit une part importante à l'organisation de l'Instruction publique, puis de l'Institut, où il fut aussitôt admis. Principal auteur de la Constitution de l'an III, membre du Conseil des Cinq-Cents, il fut chargé en 1798 de l'oragnisation de la République romaine. D'esprit trop libéral pour approuver le coup d'État du 18 brumaire, il s'efforça de mettre d'accord les conceptions de Bonaparte et de Sieyès dans la Constitution de l'an VIII ; Bonaparte modifia son projet. Membre du Tribunat, puis exclu pour son esprit d'indépendance, il fut cependant nommé archiviste de l'Empire. Destitué en 1815, il devint sous la Restauration, professeur au Collège de France, et député. Nommé à la Chambre des pairs en 1839, il consacra toute la seconde partie de sa vie à l'étude de l'histoire du Moyen âge. Secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions, membre de l'Académie des sciences morales, il collabora à la publication des Historiens de France et à l'Histoire littéraire de la France pour laquelle il a composé un remarqué Discours sur l'état des lettres en France au XIII e siècle. 926 Ce livre religieux qui date du début du XV e siècle a trouvé auprès des laïcs et même dans le public non chrétien un très grand succès. On compte plus de 60 traductions françaises. Celle que Pierre Corneille a écrite en vers, celle du Père de Gonnelieu, celle qui est connue sous le nom de Lammennais sont les plus célèbres. Cet ouvrage anonyme (d'où les vives controverses sur son auteur), écrit en latin, renferme 4 livres, indépendants les uns des autres, qui ont dû circuler d'abord isolément et qui sont remarquables par leur pitié simple et confiante et aussi par une profonde connaissance du coeur humain : 1. Conseils utiles pour la vie spirituelle ; 2. Conseils pour la vie intérieure ; 3. De la consolation intérieure ; 4. Dévote exhortation à la sainte Communion. Le premier livre a pour but de détacher l'homme de lui-même et du monde ; le second l'aide à descendre dans son propre coeur ; le troisième l'initie aux mystères de l'amour divin ; le quatrième, enfin, l'unit à Dieu dans le sacrement de l'eucharistie. -Voir note 764 . -Voir Tamizey de Larroque (Ph.), Preuves que Thomas a Kempis n'a pas composé l'Imitation de N.S.J.C., par Philippe Tamizey de Larroque… Paris, A. Durand, 1862. In-8°, 82 p. (Extrait des Annales de philosophie chrétienne, 5 e série. t. III et IV, 1861.) Ruysbroek, Klopstock, Goethe, Lord Byron, Macaulay, etc. L'Histoire des Français par Alexis Monteils 927 .
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  Amable-Guillaume-Prosper Brugière, baron deBarante (1782Barante ( -1866)), nè à Riom, mort à Barante, fut successivement auditeur au Conseil d'État (1806) et préfet sous Napoléon 1 er , député et directeur des contributions indirectes sous la Restauration, pair de France et ambassadeur sous Louis-Philippe. Il appartint toujours à l'opinion libérale doctrinaire qui trouva son expression dans le régime de Juillet. Son Histoire des ducs de Bourgogne (1824) le fit entrer à l'Académie française et le posa comme chef de l'école narrative qui limite la tâche de l'écrivain à la reproduction aussi fidèle et aussi vivante que possible du passé, en lui interdisant toute appréciation personnelle et toute réflexion philosophique. Barante, écrivain fécond et aussi curieux des questions du jour que de celles du passé, a laissé sur le monde politique et littéraire de son temps des Souvenirs édité par son petit-fils. Jacçues Rousseau (édition du XVIII e siècle), un grand nombre de volumes de Michelet, tout Alfred de Musset, les oeuvres complètes d'Agrippa d'Aubigné, de Ronsard, de Du Bartas, de Montalembert 929 , de Villemain 930 , de Victor Cousin, de Patin, de Th. Gautier, de Flaubert, de Joseph de Maistre, du président Fauchet 931 , de Lamennais 932 , de Montesquieu (édition Laboulaye929 Charles Forbes, comte de Montalembert (1810-1870), né à Londres et mort à Paris. Fils d'un émigré, marié à une écossaise protestante, il fit la rencontre décisive pour lui de Lamennais, et participa à la fondation de L'Avenir (1830). Il y défendit la cause des Irlandais et des Polonais, ainsi que celle de la liberté de l'Église, puis, le journal ayant été condamné par Rome, il tenta vainement de retenir La Mennais dans sa révolte, et rompit avec lui en 1834. Devenu, en fait, le chef des catholiques libéraux, et siégeant, depuis 1835, à la Chambre des pairs, il y plaida sans cesse pour la liberté d'enseignement et préconisa, à cette fin, la formation d'un parti « catholique avant tout ». Dans ce dessein fut constitué un « Comité directeur pour la défense de la liberté religieuse » (1844) qui avait pour organe le journal L'Univers et qui contribua à l'élection de 140 députés partisans de la liberté de l'enseignement (1846). Représentant du Doubs à l'Assemblée en 1848, il constitua un comité électoral pour la liberté religieuse, groupant les catholiques, mais son attitude sociale (discours de 1840 sur les travail des enfants) ne l'empêcha pas d'approuver la répression des journées de Juin (après la Révolution de février 1848). Se méfiant dès lors de la démocratie, il soutint la politique d'ordre du prince-président. Il fut partiellement satisfait par le vote de la Loi Falloux (1850), mais peu après le coup d'État de Louis-Napoléon, il passa à l'opposition. Renonçant à la politique après son son échec aux élections de 1857, il prit en main Le Correspondant pour l'opposer aux ultramontains intransigeants de L'Univers. Désapprouvé par Pie IX après son discours au congrès de Malines (1863) et affligé par la publication du Syllabus, il meurt après avoir exprimé son inquiétude sur l'orientation très conservatrice du Concile du Vatican. Il a laissé de nombreuses brochures de circonstances et a contribué au renouveau des études médiévales par l'Histoire de sainte Élisabeth de Hongrie (1836) et Les Moines d'Occident depuis saint Benoît jusqu'à saint Bernard (1860-1877). Il était entré à l'Académie française en 1851. 930 Villemain (Abel-François) 1790-1870. Né et mort à Paris. Sa carrière universitaire et politique a été exceptionnellement brillante : professeur de littérature française à la Sorbonne dès 1816, il y enseigne jusqu'en 1830. Il est élu député d'Évreux peu avant les journées de Juillet, et devient pair de France en 1832. Après avoir fait partie du ministère Soult (1839-1840), il reçoit de Guizot le minisère de l'Instruction publique (1840-1844) : il déploie une grande activité en faveur de la réforme de l'enseignement secondaire. Sa vie est ensuite uniquement consacrée aux travux littéraires. Son Cours de littérature française (1828-1829), ses Études de littérature ancienne et étrangère (1846), son Choix d'études sur la littérature contemporaine (1857), son Essai sur le génie de Pindare (1859) sont ses ouvrages les plus appréciés. De tendance libérale en politique, il a, en littérature, agi sur le mouvement romantique : substituant la critique historique à la critique dogmatique, il juge la littérature française en la comparant aux littératiures étrangères. Entré à l'Académie française en 1821, il en devint Secrétaire perpétuel en 1834. 931 Claude Fauchet (1530-1601), né et mort à Paris, Président de chambre à la cour des Monnaies (1569), dont il devint, en 1581, premier président. Il publia divers travaux qui lui valurent, sous Henri IV, le titre d'historiographe de France. Les Antiquités gauloises et françoises (1599-1602) est tenu pour son chef d'oeuvre (nouvelle édition augmentée en 1611 sous le titre Les Antiquités et histoires gauloises et françoises) ; Origine des dignitez et magistrats de France (1600) ; Traité des libertez de l'Église gallicane (1608) et aussi Recueil de l'origine de la langue et poésie françoise, ryme et roman.
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  GastonBoissier (1823Boissier ( -1908)), né à Nîmes, élève de l'École Normale Supérieure, professeur à Nîmes, à Paris (Lycée Charlemagne), puis à l'École Normale Supérieure, enfin professeur d'éloquence latine au Collège de France dont il fut nommé administrateur en 1892, il fut élu membre de l'Académie française (1876), membre de l'Académie des Inscriptions (1886) et secrétaire perpétuel de l'Académie française en 1895. Érudit et archéologue, en même qu'écrivain, il a écrit, sur la littérature et les moeurs romaines anciennes, une série d'études : Le poète Attius, étude sur la tragédie latine pendant la république (1857) ; Étude sur la vie et les ouvrages de Terentius Varron, thèse (1861) ; Cicéron et ses amis, étude sur la société romaine au temps de César (1865) ; La religion romaine d'Auguste aux Antonins (1874) ; L'opposition sous les Césars (et Virgile (1886) et aussi M me de Sévigné (1887) ; La fin du paganisme (1891) ; Saint-Simon (1892), L'Afrique romaine (1895), ouvrages que pouvait posséder Tamizey. 938 Maximin Deloche (1817-1900), né à Tulle (Corrèze), mort à Paris. Il commença sa carrière comme avocat au barreau de Bordeaux (1836), puis il partit pour l'Algérie où il fut tour à tour directeur des travaux publics à Alger, puis des affaires civiles à Constantine. Il revint en France en 1850, entra au ministère de l'Agriculture (1853), et devint directeur de la comptabilité centrale. Il prit sa retraite en 1880 pour se donner tout entier aux travaux d'érudition dans lesquels il s'était acquis une notoriété qui lui valut le grand prix Gobert en 1859 et un siège à l'Académie des inscriptions, en 1871. Il a publié Étienne de Baluze (1856) ; le Cartulaire de l'abbaye de Beaulieu (1859) ; Étude sur la géographie historique de la Gaule (1861-1864) ; Description des monnaies mérovingiennes du Limousin (1863) ; Le Port des anneaux dans l'antiquité romaine et les premiers siècles du Moyen âge (1892) notamment. -A.D. Lotet-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

  de la République est élu à la majorité des suffrages par le Sénat et par la chambre des députés réunis en Assemblée nationale. Il est nommé pour 7 ans. Il est rééligible). Ce qui ouvrait la perspective d'une restauration monarchique. Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts dans les cabinets Buffet (1875) et Dufaure (1876), il créa les facultés de droit à Lyon, et de médecine à Lille. Élu dès décembre 1875, sénateur inamovible, il défendit les intérêts catholiques dans la discussion des lois relatives à l'enseignement (1879-1886), au divorce (1884) et au droit d'association (1901). Secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions depuis 1873, doyen de la faculté des Lettres de Paris (1876-1887), il a écrit, entre autres ouvrages : Du monothéïsme chez les races sémitiques (1859) ; Jeanne d'Arc (1860) ; Saint Louis et son temps (1875). 942 Gustave Saige (1838-1905) a notamment publié le Journal des guerres civiles de Dubuisson-Aubenay [source importante sur l'histoire de la Fronde de François-Nicolas Baudot Dubuisson-Aubenay 1590-1652], H. Champion, Paris, 1883-1885, 2 vol ; in-8°. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 25, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. édition in-4°) 945 ; diverses oeuvres de G. Colletet, de Belleforest, de Charron, les oeuvres complètes de Lachaize 946 , de Joseph de Maistre, de Jean de Silhon 947 , les 2 éditions de 943 Thomas Hemerken dit a Kempis (1379-1471), écrivain mystique né à Düsseldorf. Formé à Deventer, aux Pays-Bas (1392-1399), par le fameux Radewyns, fondateur des chanoines réguliers de Windesheim, promoteur de la « devotio moderna » dont Érasme fut l'élève. Il entra en 1399, dans la maison de l'ordre récemment fondé au Mont-Saint-Agnès, près de Zwolle, dont il devint, par la suite, sous-prieur. On lui attribue généralement la rédaction d'un traité qui connut un très grand succès, bien au delà du Moyen-âge : L'Imitation de Jésus-Christ. Voir Tamizey de Larroque (Ph.), Preuves que Thomas a Kempis n'a pas composé l'Imitation de N.S.J.C., par Philippe Tamizey de Larroque… Paris, A. Durand, 1862. In-8°, 82 p. (Extrait des Annales de philosophie chrétienne, 5 e série. t. III et IV, 1861.) 944 Egger (Émile) (1813-1885), philogue et hélléniste. Docteur ès lettres en 1833, agrégé des lettres en 1834, Egger fut d'abord professeur dans divers lycées de Paris, puis (1839-1861) maître de conférences de grammaire à l'École Normale Supérieure. Il suppléa Boissonnade dans a chaire de littérature grecque à la Faculté des lettres de Paris dont il devint titulaire en 1855. En 1854, il était entré à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Parmi ses publications : Examen critique des historiens anciens de la vie et du règne d'Auguste (1844), Essai sur l'histoire de la critique chez les Grecs (1849), Mémoires de littérature ancienne (1862), Mémoires d'histoire ancienne (1863), l'Hellénisme en France (1869), Histoire du livre depuis ses origines jusqu'à nos jours (1880). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 13, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  'apprends la mort d'un homme avec lequel j'étais fort lié depuis près de 40 années, M. Aug. Geffroy 948 , de l'Institut, ancien directeur de l'École française de Rome. C'était un des plus aimables savants au'il m'ait été donné de connaître. Je transmets en toute hâte à sa veuve l'expression de mes très vifs regrets. Combien d'amis je perds depuis quelque temps et que je ne remplacerai pas ! note en marge : Je viens de saluer un des meilleurs de tous mes chers disparus, Jules Andrieu, dans un article nécrologique des Annales du Midi 949 (livraison de juillet, p. 564-565). Voici les dernières lignes de cet article daté du Pavillon Peiresc, 14 mai 1895 : Je ne sais s'il y a eu jamais quelqu'un qui aimât plus que lui sa famille et ses amis. Pour ma part, j'ai reçu de lui, pendant de longues années, de tels témoignages d'affection, que j'en reste profondément touché, et qu'à jamais, je garderai de Jules Andrieu, un souvenir dans lequel se confondront le regret, la vénération et la reconnaissance.

  Nous avons eu, hier, un hôte bien aimable, Paul Bonnefon 961 , bibliothécaire à l'Arsenal, que je n'avais pas vu depuis plusieurs années. (Sa dernière visite m'avait été faite à Gontaud en 1888.) Très spirituel causeur, il nous a fait passer une fort agréable journée. Nous avions avec lui nos deux neveux de Boëry 962 . Les anecdotes de Paul Bonnefon ont beaucoup amusé ces jeunes gens. Il leur semblait entendre une chronique du Figaro 963 . 28 septembre Je viens de faire ma première sortie, n'ayant pas un seul moment quitté mon pavillon depuis le 9 juillet Je suis allé passer deux jours au chalet de ma soeur 964 , à Ambrus 965 . J'ai 961 Paul Bonnefon, né à Sauveterre-de-Guyenne (Gironde) en 1861, mort à Paris en 1922. Il fut nommé bibliothècaire à l'Arsenal en 1889. Il a publié : OEuvres complètes d'Étienne de la Boétie (1892) et Montaigne, l'homme et l'oeuvre (1893), ce dernier ouvrage, a été réimprimé avec des additions en 1898 sous le titre : Montaigne et ses amis : La Boétie, Charron et Melle de Gournay. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 962 Voir 8 avril 1893 notamment. 963 D'abord fondé à Paris en 1825 par Maurice Alboy et conçu comme un journal satirique et batailleur dont une cascade de procès précipita la mort. Le nouveau Figaro fondé par de Villemessant, parut le 2 avril 1854 et fut au début hebdomadaire puis bi-hebdomadaire. Son succès fut rapide. Cette feuille à la fois agressive, littéraire, et mondaine compta parmi ses rédacteurs la plupart des chroniqueurs célèbres de l'époque. En 1866, le Figaro devint quotidien et, en 1867, politique. Les articles qu'y publia Rochefort contre le pouvoir mirent en péril le journal , qui dut se séparer du célèbre pamphlétaire. Après la guerre de 1870-71, Villemessant fit du Figaro, un journal essentiellement monarchiste. À sa mort (1879), Francis Magnard, F. de Rodays et Périvier en devinrent les directeurs. Le Figaro tout en restant l'organe des idées conservatrices, religieuses et mondaines, perdit son caractère agressif. À l'aube du XX e siècle, ce journal occupait la première place dans la presse littéraire et mondaine. 964 Il s'agit d'Anne-Élénore Tamizey de Larroque (2 e enfant d'Alexandre Tamizey de Larroque et de Marie-Élisabeth Delmas de Grammont), née le 2 décembre 1831, à Gontaud et morte le 3 janvier 1917 à Lavardac (Elle est inhumée à Ambrus dans le tombeau de la famille de son mari). Elle avait épousé à Gontaud, le 26 novembre 1850, Onézime Truaut -dit Henry en famille -(1819-1894) [A.P. Baquier]. Voir 12 juin 1891, 21 septembre 1893, 27 septembre 1894, 13-18 septembre 1897, 25 septembre 1897. 965 Sur la rive gauche de la Garonne, à 4 km environ au sud-ouest de Buzet-sur-Baïse : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. assisté, le jeudi 26, à la messe du bout de l'an dite pour mon beau-frère Henri Truaut 966 . Le prêtre qui a dit la messe est le nouveau curé de Saint-Pierre de Buzet, l'abbé Dubois 967 , l'ancien vicaire et futur historien de Monclar, lequel était venu passer jadis une journée ici pour y prendre des conseils et des notes. J'ai retrouvé avec plaisir mon jeune confrère, lequel est animé du plus beau zèle et a déjà beaucoup recueilli. Nous avons subi, pendant notre séjour à Ambrus, une chaleur étouffante, une chaleur de fournaise. J'ai salué d'un coeur ému, dans le cimetière d'Ambrus, le tombeau où repose ma pauvre mère. 1 er octobre Je viens de recevoir d'un de mes confrères de Strasbourg, M. Paul Ristelhuber, un gros paquet de livres : ses oeuvres complètes, que je possédais à Gontaud. Décidément, l'Alsace, en général, et la ville de Strasbourg, en particulier, se montrent bien secourables pour le pauvre incendié.

  notre ami commun, qui a été entre nous le trait d'union sacré que rien ne rompra jamais. 2 novembre J'arrive de Soumensac où j'avais été appelé, le 31 octobre, par un télégramme de mon neveu Jean de Boëry m'annonçant la mort de son père Étienne Paul de Boëry, mon cousin germain et beau-frère, arrivée le mercredi soir, 30 octobre Paul, qui n'était âgé que de 62 ans, était malade depuis assez longtemps (albuminurie), mais personne, même dans sa famille, ne s'attendait à le voir mourir si tôt. Sa femme et son fils cadet n'ont pu arriver à Soumensac qu'une heure environ avant qu'il rendit le dernier soupir, et son fils aîné, qui était à Toulouse, a trouvé son père déjà mort depuis une heure à peu près. Je plains beaucoup le pauvre Paul que j'aimais tant pour ses qualités personnelles que comme fils de la soeur de mon père, ma chère tante Henriette, et surtout comme frère de ma toujours bien aimée Nathalie 977 . Paul était un de mes plus anciens et meilleurs amis. Moi qui disais ici, l'avant-veille de son décès, combien j'avais perdu de camarades de route, combien j'étais loin de penser que, 48 heures plus tard, disparaîtrait celui que j'aimais tant dès mon enfance et qui avait plusieurs années de moins que moi ! On a enterré mon pauvre ami le jour de Toussaint au milieu des regrets d'une nombreuse assistance. Son fils aîné et moi nous menions le deuil avec une affliction presque égale et qui s'augmentait chez moi de toutes sortes de souvenirs cruels.

11 novembre

 11 Reçu de M. le doyen honoraire de la Faculté des Lettres d'Aix, président du Comité du monument Peiresc, la dépêche suivante : Gontaud. de Aix-en-Provence.n° 620 mots : 31 Dépôt le 10/11 à 7 h 37 mn. du soir. « Fêtes célébrées avec succès. Peiresc glorifié aujourd'hui presque populaire. Tous vous remercions de votre initiative en regrettant profondément votre absence. laissé passer trois mois sans rien inscrire ici. J'étais si accablé de tristesse que je n'avais pas le courage de continuer mon livre de raison. Il y a de si cruels souvenirs pour moi dans le passé ! Tant de douloureuses préoccupations pour moi dans l'avenir ! Et puis, quel lamentable hiver ! Quelle affreuse et interminable série de journées assombries par le brouillard ! Aujourd ' hui ces voiles épais ont enfin disparu. Un beau soleil éclaire mon cabinet et me vivifie. En revoyant cet ami si long-temps enseveli dans les brumes, je rouvre mon registre, et, pour bien commencer, je vais énumérer avec un vif sentiment de reconnaissance les personnes et les sociétés savantes qui ont témoigné leur sympathie à l'incendié par l'envoi de leurs livres, depuis la Toussaint jusqu'à ce jour. Je transcris, d'abord, cette lettre : « Mairie de Bordeaux. -Cabinet du Maire. Bordeaux, 5 novembre 1895. Monsieur, J'ai l'honneur de vous faire hommage de la monographie de Bordeaux (4 volumes) et de la collection des publications municipales de la ville de Bordeaux. Veuillez agréer, etc… Le Maire de Bordeaux, Alfred DANEY 988 . » 988 Alfred Daney (1832-1911), né à Marmande. Il succéda à son père dans la maison de commerce qu'il avait créé rue de la Rousselle à Bordeaux. -Les sociétés savantes qui m'ont envoyé leurs publications sont : La Société de l'Histoire de France (une cinquantaine de volumes) ; (Lettres d'A. de Boislisle 989 et de Lecestre). La Société des Anciens Textes (une cinquantaine de volumes) ; (Lettres de Paul Meyer 990 et de G. Reynaud). La Société des Sciences, Lettres et Arts d'Agen (une quarantaine de volumes) ; (lettres de Tholin 991 ). La Société des Archives historiques de la Saintonge (une quarantaine de volumes) ; (lettres d'Audiat 992 ). L'Académie de Reims (une douzaine de volumes) -. (Lettres de H. Jadart). Voici les donateurs particuliers : MM. Hachette (m'ont rendu tout ce qui me manquait du Saint-Simon, des Grands écrivains de la France) ; M. H. Baguenier-Desormeaux 993 ; Entré au conseil municipal sur la liste républicaine, il y siégea 22 ans entre 1870 et 1908 dont 12 ans à titre de maire. Son oeuvre comme maire fut marquante. Il veilla tout particulièrement à l'application de la loi sur l'enseignement laïque et obligatoire, et à promouvoir les institutions sociales. Son administration financière prudente lui attira à la fois éloges et critiques pour ne pas avoir entrepris des travaux par souci d'économie. On lui doit le dégagement des abords de l'Hôtel de ville, l'ouverture du Parc bordelais, l'aménagement du cours Pasteur, la construction des Facultés des lettres et sciences et de médecine, ainsi que la création du Musée du Vieux Bordeaux : Catalogue de l'exposition Bordeaux 2000 ans d'histoire, Bordeaux, Musée d'Aquitaine, 13 février-30 juin 1973 (comité d'organisation présidé par Charles Higounet), p. 517. 989 Arthur Michel de Boislisle (1835-1908) a publié la Chambre de comptes de Paris (1873), auquel l'Académie des inscriptions a décerné le grand prix Gobert ; puis sa monumentale édition des Mémoires de Saint-Simon. Il fut, à partir de 1884, membre libre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.
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  Abbé Philippe-André Grandidier (1752-1787), bénédictin alsacien, auteur d'essais historiques touchant en particulier l'histoire religieuse et ecclésiastiques de Strasbourg et des environs. L'abbé Ingold, aidé pour certains volumes par des collaborateurs a publié entre 1895 et 1898, chez A. Picard et fils, à Paris, les Correspondants de Grandidier, 11 tomes, inspirés à l'évidence par le modèle des Correspondants de Peiresc, publiés en 21 volumes par Tamizey entre 1879 et 1897. 1009 Correspondance de Tamizey avec C. Urbain : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 29, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

  d'Histoire littéraire de le France où j'ai publié (livraison du 15 avril) une « Notice inédite de Guillaume Colletet sur Marc Antoine Muret, suivie d'une lettre de Muret également inédite » et où je vais publier (livraison du 15 juillet) un document à retrancher du recueil de lettres missives du roi Henri IV 1019 .

  Cousin a publié une série d'études sur les femmes du XVII e siècle : Jacqueline Pascal (1845), Madame de Chevreuse et Madame de Hautefort (1856), La société française au XVII e siècle (1858). Ce matin, j'ai trouvé tout fleuri un jeune acacia que j'ai fait planter, l'hiver dernier, auprès de la porte d'entrée du jardin. J'ai éprouvé devant ce doux spectacle inattendu, quelque chose du ravissement où la vue d'une simple fleur jeta le prisonnier rendu célèbre par l'auteur de Picciola 1020 . Ce jour même, les fleurs de mon acacia m'ont aidé à rendre un pieux et funèbre hommage à une jeune fille de 18 ans, charmante de bonté et de beauté, Angèle Plurimet, que l'on va enterrer dans le cimetière de Rebec 1021 : elles ont été jointes à des roses blanches et à des branches d'aubépine fournies aussi par mon jardin, qui ont formé une couronne que l'on déposera sur le cercueil de la pauvre enfant. Angèle, qui était elle-même une fleur, trouvera dans le Ciel son complet épanouissement.

  d'une manifestation qui jamais ne fut mieux méritée. » Je note ici que G. Paris, à mes félicitations pour son élection, a mis bien des choses en ces quatre mots : « Merci à Peiresc et à vous. » 9 juillet Anniversaire du jour où ma maison a été brûlée. Je retrouve toute vive l'impression indicible que produisit sur moi la catastrophe. Il me semble entendre la cloche dont les vibrations me remplissaient d'épouvante et revoir les flammes qui jetaient sur l'horizon leur pourpre sinistre. Je me demande comment j'ai pu résister à un tel coup. Plusieurs ont pensé que j'en mourrais. Mais la pensée de Dieu m'a fortifié, et le travail aide à me consoler. J'ai subi avec courage les regrets de chaque instant et aussi les troubles fort graves apportés dans ma santé par tant de malheurs accumulés. Aujourd'hui je suis beaucoup mieux physiquement et moralement. Je dois ce double mieux à l'apaisante influence du temps. -L'admirable vers de La Fontaine est la vérité même : « Sur les ailes du temps la tristesse s'envole » -et aussi à celle du beau temps. J'ai constaté que le relèvement de mon pauvre être a été favorisé par les radieuses journées qui ont suivi la fin de l'hiver. Le rajeunissement du vieillard brisé par les plus pénibles émotions a concordé avec le rajeunissement de la nature. Il y a autour de moi comme une magique électrisation dans le parfum de l'aubépine, de la violette et du lilas. Ces premières fleurs du printemps ont été pour moi d'aussi douces que puissantes bienfaitrices. L'influence du renouveau n'a pas manqué de se faire sentir dans mon cabinet de travail. Depuis près de trois mois, de plus en plus je me ranime, je me ressaisis, je retrouve cet enthousiasme, cette sorte d'ivresse qui rend les labeurs à la fois si faciles et si agréables. 15 juillet Nous avons eu, hier, deux grands orages, un le matin, l'autre, le soir. Heureusement, la grêle ne s'est pas mêlée au vent et à la pluie. Dans l'orage du matin, vers 2 heures, la foudre, capricieuse comme une jolie femme, et dédaignant, cette fois, les hauteurs, est tombée au bas de notre coteau, dans la prairie de notre voisin Berger, sur un peuplier qu'elle a mis en pièces. Puissions-nous n'avoir jamais à subir la terrible visiteuse ! Le vent était si violent qu'il a brisé, dans le jardin, mon plus beau genévrier, lequel n'était déjà plus un arbuste, mais avait les belles proportions d'un arbre. Je le regrette comme on regrette un jeune ami. L'orage du soir a été surtout caractérisé par une pluie torrentielle. C'était presque le retour du déluge du 25 juillet 1891 -. Mon pauvre pavillon, que des paysans trop respectueux appellent lou castet 1030 , était un château d'eau. 20 juillet 1030 Castèt (ou castèth ou castéyt) signifie en gascon, château, habitation seigneuriale, forteresse mais aussi gran nuage de type cumulonimbus. Il existe deux dictons qui l'utilisent : « créde-s d'û castèt » (croire être d'un château, être présomptueux, fat), « n'ey pas la pene d'en ha castèts » (ce n'est pas la peine d'en faire des montagnes) : Palay (S.), op. cit., p. 213.

  mois, avec mes chasselas, mes malagas, mes muscats ! Ces grappes sur lesquelles je comptais tant sont déjà pestiférées.Rien d'aussi horrible, comme, il y a quelques jours encore, rien n'était aussi riant. On me dit, de plus, que mes rosiers, dont j'étais peut-être plus fier que de mes ceps, sont atteints d'une sorte de gale. Le mal est donc partout ?15 aoûtLe mois d'août nous amène, tous les ans, un flot d'aimables visiteurs. Cette première quinzaine a été remplie presque en entier par de douces invasions. En voici la liste :Lundi, 5, et mardi, 4, séjour de M. l'abbé Dubois 1036 , curé de Saint-Pierre de Buzet, un des habitués du pavillon Peiresc ; du 10 au 14, séjour de ma chère soeur 1037 ; le lundi, 10, nous avons eu à dîner l'abbé Dabos (sic)1038 , curé de Saint-Léon, un des plus 1036 L'abbé Jean Dubois a classé et travaillé les archives du château de Rayne-Vigneau à Bommes (Gironde). Il a correspondu avec Ph. Tamizey de Larroque et son fils Henri. Il a signé la nécrologie de l'abbé Dubos dans la Revue de l'Agenais, 1928 (mai-juin), 55 e a. n°3. -Le catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale ne mentionne aucune publication de son fait.-A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1037 Il s'agit d'Anne-Élénore Tamizey de Larroque (2 e enfant d'Alexandre Tamizey de Larroque et de Marie-Élisabeth Delmas de Grammont), née le 2 décembre 1831, à Gontaud et morte le 3 janvier 1917 à Lavardac (Elle est inhumée à Ambrus dans le tombeau de la famille de son mari). Elle avait épousé à Gontaud, le 26 novembre 1850, Onézime Truaut -dit Henry en famille -(1819-1894), né à Xaintrailles et mort au « châlet » d'Ambrus, par Buzet. Il était fils de Julie Dubédat (1786-1849) et de Jean-Baptiste Truaut, propriétaire, ancien notaire à Lavardac de 1805 à 1845, qui s'était retiré sur la commune d'Ambrus, au château de Pradères [A.P. Baquier]. Voir 12 juin 1891, 21 septembre 1893, 27 septembre 1894, 13-18 septembre 1897, 25 septembre 1897. 1038 Il s'agit en fait de l'abbé Léon Dubos (1839-1928). Issu d'une famille nombreuse de paysans aisés de Sainte-Abondance. Ordonné prêtre en 1864, il débuta comme vicaire de Lévignac, puis passa à Mézin où il professa en même temps au Petit Séminaire de cette ville. En 1868, il devint curé d'Armillac, puis il occupa successivement les paroisses d'Estillac, Veyries, Lamarque, Lachapelle et Saint-Léon. En 1897, il devint aumônier des dernières prières, à Agen. Dès cette époque, ses visites aux archives départementales devinrent plus fréquentes. Son assiduité le fit bien vite remarquer et, en 1899, il fut élu membre résident de la Société Académique d'Agen. Le 1 er janvier 1906, il se retira à St-Sernin d'Eysses.actifs travailleurs du diocèse ; le mercredi, mon petit-neveu, Robert Cramaix-Hugonis 1039 , maréchal des logis aux Chasseurs d'Auch, est venu, rejoindre sa grand'mère et a passé deux jours avec nous ; le jeudi, mon avocat, M e Lefèvre, a déjeuné avec nous tous. Au moment où il nous quittait, à 3 heures de l'après-midi, sont arrivés M. A. Boyer, d'Agen, sa femme, la très habile artiste, de la célèbre famille Breton 1040 , et leur Peu après, son frère, prêtre aussi et non moins érudit, l'abbé Paulin Dubos, vint le rejoindre à ce poste de retraite. L'un et l'autre avaient employé et employaient les loisirs que leur laissait le saint ministère à la culture des abeilles. En rapport tous les deux avec le syndicat agricole de Marmande, ils étudiaient l'apiculture avec une méthodique ferveur. Pour eux, comme pour tant d'autres, explique l'abbé Jean Dubois, cette étude d'une branche de l'histoire naturelle fut la préparation toute naturelle aux recherches historiques. Le même abbé Dubois retrace la genèse de la vocation d'historien des deux frères. Le cadet, Paulin, était curé de saint-Avit, à ses débuts. Il reconstruisait le clocher de son église et il désira connaître les familles qui dans le passé avaient habité sa paroisse. L'aîné, Léon, dont il est ici fait mention, était alors curé de Lachapelle et ayant un procès à soutenir, eut besoin pour le gagner de faire de sérieuses recherches. Les deux frères, s'encourageant mutuellement et s'entraidant à l'occasion, arrivèrent à leurs fins. Le premier construisit plus facilement son clocher, tandis que son frère arrivait à gagner son procès. Encouragés par ces succès, ils continuèrent à marcher, jusqu'à leur mort, dans la voie où ils venaient de s'engager. -L'abbé Jean Dubois a signé sa nécrologie dont les précédentes informations sont tirées dans la Revue de l'Agenais, 1928 (mai-juin), 55 e a. n°3, p. 127-128. 1039 C'est le fils de la nièce de Tamizey, Marie-Marguerite-Élisabeth-Gabrielle Truaut (fille de sa soeur Anne-Éléonore mariée à Onézime-Henry Truaut), née à Lavardac, en 1851, qui avait épousé, en 1873, Pierre-Henri Cramaix, né à Sainte-Foy (Gironde), en 1846, sans profession, fils d'Ambroise Cramaix, négociant à Sainte-Foy et de Marguerite-Marie Hugonis, avec laquelle il demeurait, à Sainte-Foy, au moment de son mariage [A.P. Baquier]. 1040 Jean-Auguste Boyé, dit Augustin Boyer, né à Agen, en 1857. Il quitta en 1879 le séminaire d'Agen à la suite d'un incident qui le conduisit à Rome pour soulager sa conscience. -Ce fut, du reste, un changement de voie. En mars 1881, il entra chez un négociant de Cette, qu'il quitta le 16 octobre suivant pour retourner en Italie. Revenu en France, en juillet 1882, Augustin Boyer se fixa à Paris et s'adonna désormais exclusivement à des travaux littéraires auxquels il s'était déjà livré au séminaire et lors de son séjour à Rome, ayant notamment publié, sous le pseudonyme de Jean Passefont, une brochure : Le Panthéon restauré, Rome, impr. Perino, novembre 1881, in-4°. Il est l'auteur notamment de Souvenirs du Cloître et Portraiture séculière. -Contes à la d'Ouest-Ange, Paris, 1884 [tirage à part de la Revue critique d'Émile Max (1883)] ; La légende hugolienne. -Première série : Les Petites Épopées -Paris, A. Laurent, 1886, in-8° de 355 p. : la substance de ce livre dans la Revue Critique (1883), la Nouvelle Revue (1886), la Revue Internationale de Florence (25 octobre -10 novembre 1885) ; Petites Épopées (suite), et les Grandes Histoires ; Lettres de Gascogne publiées d'abord dans les journaux : Journal de Lot-et-Garonne du 31 août au 28 septembre 1884 et 8 janvier 1886 ; Pris-Rome, des 20 décembre 1885, 9 janvier 1886, etc. ; supplément au Petit Journal etc. En outre, Augustin Boyer a donné à la fils, garçon de six ans. Ils ont soupé ici et ils sont repartis à neuf heures du soir. En de si courtes heures, M me Boyer-Breton, qui est infiniment gracieuse, a trouvé moyen de faire de moi sur panneau un portrait assez ressemblant. Pendant qu'elle croquait ma pauvre vieille frimousse, son mari, qui a une verve de tous les diables, nous racontait une foule d'anecdotes italiennes et parisiennes. Il n'est pas moins pittoresque comme causeur que comme écrivain. J'ai été heureux de recevoir ce couple fort aimable et fort distingué. Malheureusement, leur séjour a été de trop courte durée et j'ai pu les comparer très justement à ces météores qui brillent et disparaissent au même instant. Le 14, dans la soirée, sont arrivés mon neveu, Arthur Grizot 1041 , président du Revue critique, en 1883 et 1884 : Pauvre Homme (15 juillet 1883) ; Le Bandit du Pont-d'Espagne (22 juillet) ; La Culotte de Bertrand (2 septembre) ; Un souvenir de Boccace (23 septembre) ; Une page (7 octobre) ; Souvenirs du Cloître (4 novembre) ; Un Gringoire (15 novembre) ; Barbara de Gransano (2 décembre) ; le Recteur de San-Gennaro (décembre) ; Le Testament (janvier 1884) etc. La nouvelle publiée le à l'auteur, le 7 février 1884, une condamnation à huit jours de prison et 200 fr. d'amende pour outrage aux bonnes moeurs. Le gérant de la Revue Critique reçut, pour sa part, 6 jours de prison et 100 fr. d'amende. S'y ajoutent Franz et Bettine dans le Courrier du Soir d'octobre 1884 ; Le Petit Chose et les Ballades de la pluie dans la Revue du Sud-Ouest de février et d'avril 1885 ; Le Manuscrit de Grand'Mère (Riola Mancini) dans la Revue Britannique d'août 1885 entre autres. Jules Andrieu dresse un tableau assez peu favorable de l'oeuvre d'Augustin Boyer dans sa Bibliographie générale de l'Agenais, t. 1, 1886, p. 111-113. Il évoque notamment la publication qu'il fit dans la nouvelle Revue Contemporaine, n° 2, du 25 février 1885 : Deux Chants de Dante, retrouvés et traduits et de la contestation qu'il suscita. Le Journal des Débats du 11 mars, dans un article signé M. M. (Marc Monnier) mit en cause le caractère inédit des textes publiés par A. Boyer et l'accusa pratiquement d'avoir plagié une brochure d'Ignazio Giorgi, extraite du Giornale de Filologia romanza : aneddoto di un codice Dantesco, Livourne, Vigo, 1880. A. Boyer s'empressa de reconnaître les droits revendiqués par I. Giorgi lui-même (journal l'Italie du 20 mars 1885). Par une lettre insérée dans le Figaro du 20 mars, il déclara que la Revue Contemporaine avait modifié le titre de son manuscrit qui portait exactement : Dante Alighieri, à propos de deux chants apocryphes. Adrien Remacle, directeur de la Revue Contemporaine, répliquant le lendemain dans le même journal, soutint qu'A. Boyer lui avait donné les deux chants comme inédits, s'offrant à faire la preuve de son assertion. En janvier 1886, A. Boyer était encore en instance pour obtenir d'A. Remacle une rectification du titre. -Correspondance de Tamizey avec Augustin Boyer : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1041 Arthur Grizot, né à Laon (Aisne) en 1841, fils d'Antoine Grizot et d'Adèle Coffignon, propiètaires, domiciliés à Vorges (Aisne), fut juge au tribunal de Première instance de Marmande. Il avait épousé, en 1877, la tribunal de Condom, et son fils Paul, charmant garçon de quinze ans, lesquels viennent de nous quitter. s'est très bien passé et, après la transmission du cheptel, le sortant et l'entrant ont amicalement trinqué. Nous allons voir si le métayage nous sera plus avantageux que le fermage. Nous tiendrons note de toutes les dépenses et de toutes les recettes et nous comparerons le total de notre revenu aux 900 francs que nous touchions de Barthalome et que nous lui avions proposé de réduire à 800 francs. Je serais agréablement surpris si le métayage produisait jamais cette dernière somme. Samedi 22 août Nous avons possédé, toute cette semaine, M. le chanoine Allain 1042 , curé de Saint-Ferdinand de Bordeaux. J'ai déjà eu l'occasion de dire ici combien c'était un hôte aimable. Aussi, sous le charme de sa causerie, la semaine s'est-elle écoulée avec la rapidité d'un songe. Je ne veux pas répéter au sujet de cette visite ce que j'ai déjà dit de ses visites précédentes. Qu'il me suffise de constater que le nouveau curé de Saint-Ferdinand est un des plus spirituels et des meilleurs curés du monde ! nièce de Tamizey, Marie-Virginie-Henriette Truaut (née en 1853), fille d'Anne-Éléonore Tamizey de Larroque épouse d'Onézime-Henry Truaut [A.P. Baquier].
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  Baptiste Brissaud, né à Puysserampion (Lot-et-Garonne) en 1854. Docteur en droit de la faculté de Bordeaux, en 1879, ayant soutenu une thèse romain et en droit français. Il fut nommé en 1880, professeur de droit français à l'université de Berne et promu à l'ordinariat en 1881. Il passa en janvier 1883 à la faculté de droit de Montpellier où il professait le cours d'histoire [il a publié un Rapport sur les Concours ouverts devant la faculté de Droit de Montpellier (année 1882), Impr. Martel aîné, Montpellier, 1883, in-8° de 20 pp] puis de Toulouse en 1885. Membre de l'Académie de législation, de l'Académie des Sciences de Toulouse et de la Société archéologique du Midi, il a fourni des articles à la Zeitschrift der bernischen juristenvereins qui se publie à Berne, et à la Revue générale du Droit et de la Législation (Thorin, éditeur), notamment une étude sur le Nouveau Code du commerce italien (1884). Il fut l'un des directeurs de la Revue générale de Droit et a signé de nombreux ouvrages : Andrieu (J.),op. cit., t. 1, p. 117-118. -Son fils Jacques a laissé le récit d'une visite à Larroque : « Une visite à Peiresc, sur Philippe Tamizey de Larroque » in Revue de l'Agenais, 87 e année, 1 erBulletin Trimestriel, janvier-mars 1961, p. 25-30. -A.D. profité des reliefs du festin (croûte du canard d'Amiens.) Il est venu nous faire ses adieux, partant pour Paris où il est nommé membre du jury de 1'Agrégation, juste hommage rendu à un de nos plus savants professeurs de droit. Je me réjouis fort du brillant avenir que cela promet à un compatriote que j'apprécie beaucoup, et qui est aussi aimable qu'instruit. On lui reproche d'être un grand bavard, et la vérité est qu'il n'a cessé de nous raser toute la journée. Mais quand le rasoir est très doux, faut-il se plaindre ? Un bavard n'est ennuyeux que s'il n'est pas spirituel. M. Brissaud se fait pardonner son intarissable verve tant elle est charmante, tandis que j'aurais maudit le monologue d'un sot.8 septembre Nous avons possédé, pendant une semaine, un autre bien intrépide, mais bien aimable causeur, M. Louis Audiat 1052 , un de ces absorbants que l'on ne se lasse pas d'écouter. C'était son quatrième séjour ici. Je voudrais le revoir encore pendant vingt années successives, ce qui nous donnerait un âge fort raisonnable. M. Audiat nous a conté mille anecdotes, les unes fort curieuses, les autres fort réjouissantes. Nous l'avons fait souper, le jour de son arrivée, avec notre bon voisin, Maurice Campagne 1053 . Je m'amuse à dire, à cause de l'abondance de mes hôtes, que le pavillon Peiresc que j'appelle souvent un ermitage, mérite maintenant le surnom de caravansérail. Je note que, pendant le séjour de M. Audiat, un des hirondeaux nés il y a quelques semaines, sous ma terrasse, est venu se poser sur le barreau de fer établi devant la fenêtre dans l'embrasure de laquelle je travaille et qu'il a fait là Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1052 Voir notamment 6 août 1893. 1053 Voir 22 mai 1896. toutes sortes de gentillesses, montrant son joli costume blanc, jaune et brun, caressant de son petit bec son plumage, agitant ses ailes, semblant, en un mot, me remercier de ma bonne hospitalité. Il a passé en ces exercices dix minutes à peu près, me donnant ainsi une petite fête qui a été, pour le vieux travailleur, ce qu'était, il y a 60 ans bientôt, pour l'enfant que j'étais, le fugitif quart d'heure de la récréation au collège. 12 septembre Je viens de recevoir de mon ami Philippe Lauzun 1054 , un paquet des photographies prises par lui, soit ici, soit à Gontaud, dans la mémorable journée du 25 août. Le tout a été fait avec grand succès. Le groupe des sept convives est aussi bien croqué qu'ils avaient eux-mêmes bien croqué. Bravo aussi pour le groupe formé des cinq femmes ou filles qui ont posé après nous (mon petit cordon-bleu, Seconde Chirol, sa belle-fille Angèle, Marie Vigneau et Alice Borie). Les photographies de la façade de l'église, de l'ensemble des constructions appelées le château, de la tour quadrangulaire avec sa magnifique porte d'entrée, d'une monumentale cheminée de la salle principale, sont remarquables. L'artiste mérite mes plus reconnaissants applaudissements.J'ai oublié de noter (à la date du 5 de ce mois), l'arrivée d'une charmante lettre de M. Édouard Hervé 1055 , de l1835-1899). Sous l'Empire, il fut dans la presse le champion des idées libérales, mais après 1870 il devint un ardent défenseur des idées monarchiques et fonda, en 1873, Le Soleil, qu'il dirigea jusqu'à sa mort. Il se prononça pour la fusion des deux branches des Bourbons et défendit le Septennat et la politique du 16-mai en vue de la restauration d'un régime monarchique. Mais, en 1879, Hervé rompit avec le parti légitimiste. Son journal devint l'organe du parti orléaniste et il fut luimême le conseiller et l'ami dévoué du comte de Paris. De 1881 à 1884, il siégea au Conseil municipal de Paris et fut élu, en 1886, membre de l'Académie française. Il est l'auteur de La presse et la législation deFrançaise, accompagnée de quatre volumes in-8° (dont un relié) que l'éminent écrivain a daigné m'offrir à l'occasion de l'incendie de ma bibliothèque. Cette preuve de sympathie, venue de si haut, m'a profondément touché.25 septembreNous aussi, après les Parisiens, nous avons eu notre cyclone.Toute la région a été ravagée. note en marge : Voir le Nouvelliste de Bordeaux 1056 de ce jour. Les dégâts dans cette ville ont été considérables, ainsi qu'aux environs. Le pavillon Peiresc a particulièrement souffert. La toiture a été enlevée de deux côtés (au Nord et au Midi) et le vent furieux qui s'engouffrait car les deux larges brèches menaçaient de tout emporter. J'ai cru pendant plusieurs heures que le pavillon allait être entièrement décoiffé, comme le fut mon héros Jean Chapelain 1057 quand il perdit sa majestueuse perruque. La terrasse était jonchée de tuiles brisées qui, tombant aussi du côté opposé, ont fracassé les tuiles ordinaires. Mes arbustes n'ont pas été plus épargnés que mes tuiles. L'ouragan a rompu beaucoup de branches de peupliers. J'ai tout aussitôt utilisé ces pauvres branches et j'en ai planté un assez grand nombre autour de la prairie, tirant ainsi le bien du mal, le progrès du désordre. Si je vois jamais cette plantation en pleine prospérité, je me réjouirai en admirant les grands peupliers du 25 septembre de n'avoir 1852 (1866) ; Une page d'histoire de l'Angleterre (1869) ; La Crise irlandaise depuis la fin du XVIII e siècle (1886). 1056 Le Nouvelliste de Bordeaux : journal politique quotidien, publié entre septembre 1841 et le 20 février 1887, il a repris les abonnements au Journal du Peuple, quotidien, paru à partir du 2 mars 1848 et de L'Électeur, journal de défense sociale, journal politique et quotidien paru du 1 er mars 1873 au 28 janvier 1885. pas courbé la tête devant le fléau et d'avoir opposé l'espérance à la destruction. L'homme ne doit jamais se laisser abattre ni par les petits accidents, ni par les grands événements. La résistance aux cours de vent comme aux coups du sort, est féconde en mâles joies. Vive le lutteur ! 29 septembre Visite de deux actifs travailleurs, M. l'abbé Dubois 1058 (un habitué du pavillon Peiresc) et M. Brassier, qui y venait pour la première fois et qui a été ravi de sa journée. restait débiteur envers moi d'une somme de 55 francs. Je lui en ai fait l'abandon, le pauvre diable n'ayant pas gagné grand'chose en ses trois années de fermage. Il faut toujours laisser les gens qui partent, contents de nous et pouvoir leur adresser le vieux mot : Quittes et bons amis. Jean Dubois a classé et étudié les archives du château de Marcellus (Lot-et-Garonne) du château de Rayne-Vigneau à Bommes (Gironde) et surtout celles des Pontac aux Jaubertes (Gironde). Il a correspondu avec Ph. Tamizey de Larroque et son fils Henri. Il a signé la nécrologie de l'abbé Dubos dans la Revue de l'Agenais, 1928 (mai-juin), 55 e a. n°3. -Le catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale ne mentionne aucune publication de son fait. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

  eu un bon mouvement, un mouvement bien peirescien. Mon ami Jules Momméja m'ayant écrit qu'on lui offre un B. de Montfaucon 1064 à 150 francs et qu'il regrette fort de ne pouvoir le prendre, je lui ai envoyé un chèque pour en payer le prix. C'est un devoir pour un travailleur dans l'aisance de venir au secours des travailleurs qui sont pauvres. De même que j'ai naguère été heureux de donner un Du Cange à mon confrère Lucien Massip 1065 , j'ai été heureux de donner un Dom Montfaucon

  : Peyrous (Bernard), « L'oeuvre d'éditeur scientifique de Tamizey de Larroque », Revue française d'histoire du livre, 61 e a. n n°s 74-75, n elle série, 1992, p. 230. Sur Jules Momméja : voir 22 mai 1896. 1065 Voir 1 er juin 1892 : Lucien Massip, pharmacien, a publié La Révolution à Cancon, impr. V ve Lamy, Agen, 1888, in-8°, 78 p. et, à compte d'auteur, à Cancon (à une vingtaine de km au nord de Villeneuve-sur-Lot), Histoire de la ville et des seigneurs de Cancon depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789, in-8°, 259 p. -Correspondance de Tamizey avec L. Massip : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds à l'excellent archéologue de Monteils-en-Quercy. Il m'a semblé que l'illustre moine, dont le portrait est tout près de moi, m'adresse tout aujourd'hui un sourire approbatif. 16 octobre Visite de mon cousin Joseph de Vivie 1066 avec lequel, laudatores temporis acti 1067 , nous avons beaucoup parlé des choses du passé, notamment des choses de famille. Il était accompagné de ses deux fils, Jacques, dont il veut faire un avocat, et…[en blanc], déjà Saint-Cyrien, dont il veut faire un général. Que Dieu vienne en aide à cet excellent père ! 1 er novembre Les jours deviennent si courts et je suis si occupé que je n'ai pas eu le temps de noter divers petits événements du mois qui vient de finir. Commençons par les petits événements bibliographiques. Aux livres si aimablement donnés, en septembre, par un des Quarante, ont succédé trois beaux et précieux ouvrages qui m'ont été envoyés : 1°) par M. Arthur de la Borderie, de l'Institut (tome I er de son Histoire de la Bretagne), 2°) par M. André Steyert (tome I er de sa Nouvelle Histoire de Lyon), 3°) par M. Albert Tamizey de Larroque. 1066 Voir 4 mai 1895, 2 février et 28 mars 1894 : l'étudiant en droit, fils de Joseph de Vivie, que Tamizey prénomme Jacques, pourrait bien être le Roger de Vivie de Régie, signalé par le Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale, auteur des Femmes et la société de nos derniers parlementaires toulousains, Impr. de Lagarde et Sebille, 1901, in-16, 144 p. (Discours prononcé le 2 décembre 1900 à la rentrée solennelle de la conférence des avocats stagiaires). 1067 Trad. du latin : « Ceux qui font l'éloge du passé ». Cette expression reprend la fin d'un vers d'Horace (Art poétique, 173), où il fait ressortir ce défaut ordinaire aux vieillards de dénigrer le présent au profit du passé. de Naurois (Voyage en Orient par le prince Oukhtomsky), magnifique in-f° illustré de 178 compositions de Karasine). Il faut y joindre un gros paquet de livres divers -ouvrages nouveaux et vieux bouquins -envoyé par le comte G. Baguenault de Puchesse 1068 . Tout cela renforce singulièrement ma pauvre bibliothèque. -Les autres événements sont deux visites qui couronnent la série des nombreuses invasions relatées en ces derniers mois : visite du comte de Saint-Saud 1069 (du 24 au 27), visite de M. Jules Momméja 1070 (29). Ces deux hommes d'esprit et de savoir m'ont fait passer de bien agréables heures. Nous avons avec l'un comme avec l'autre fait de très beaux projets de publications, les unes agenaises et périgourdines, les autres peiresciennes. Voilà deux collaborateurs dont je serai enchanté, je l'assure d'avance, tant je connais bien leur extrême bonne volonté et sympathie et les ressources de leur érudition. 4 novembre J'ai fait porter du jardin de Gontaud douze petits marronniers et ils ont été plantés le long du chemin qui sépare la prairie du bois de M. de Godailh 1071 . Plus tard, 'agit-il du fils du Godailh (1764-1840), professeur de grammaire à l'École centrale d'Agen, qui fut parmi les fondateurs, le 8 prairial an VI (27 mai 1798), de la Société d'agriculture départementale prolongeant la Société libre des Sciences d'Agen qui se réunissait depuis 1776. Il en fut secrétaire perpétuel jusqu'en 1810. Il démissionna alors « pour raison de santé » de cette «… fonction que son éloignement forcé au temps des sessions législatives l'empêche de remplir utilement ». Il fit don au Musée de la Société en 1839 d'un plat de B. Palissy et d'une collection minéralogique composée de 400 échantillons cf Procès-verbal du 21 août 1839 dans Lauzun (Philippe), La société académique d'Agen
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 2 chênes de mon voisin et les dits marronniers mêleront fraternellement leurs branches et formeront une voûte de verdure sous laquelle il fera bon se reposer ou se aux prières du Monastère de Notre-Dame des Gardes, de la congrégation cistercienne de la Trappe, près Chemillé, diocèse d'Angers, signées par Soeur Marie Hyacinthe, Prieure. C'est une récompense accordée à l'auteur de l'Humble requête d'un boeuf à M. le président du Conseil des Ministres, insérée, d'abord, dans Le Paysan du Sud-Ouest 1072 du 30 août dernier (avec l'image du quadrupède en guise de signature), et reproduite successivement dans le Journal du Comtat du 13 septembre (avec une nouvelle image du plaignant et un avant-propos où l'on dit que La Fontaine n'aurait pas mieux fait parler la pauvre bête), dans l'Écho des Bouches-du-Rhône du même jour (avec cette formule finale Pour copie conforme. Ph. Tamizey de Larroque, Pavillon Peiresc, 29 août 1896), dans la France libre du 18 octobre (Lyon), etc. Enfin, dans la Jeunesse royaliste du 1 er novembre (Paris), ma protestation a obtenu cette mention honorable (due à mon confrère le comte A. de Bourmont 1073 , Vice-Président du Comité central) : Très jolie la requête présentée par un de nos meilleurs amis au nom du boeuf saisi par l'administration républicaine sur les pauvres religieuses trappistines des Gardes. Sud-Ouest, « Organe de la Démocratie rurale, paraissant le Dimanche », journal politique à 5 centimes, dont le premier numéro est daté du 14 décembre 1890, diffusé en 4 pages in-f°, imprimé à Tonniens par l'imprimerie G. Ferrier, Cornelis de Witt, le petit-fils de Guizot, en est le directeur-gérant : voir 28 juillet 1891. 1073 Correspondance de Tamizey avec Amédée de Bourmont : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Toute cette nuit a soufflé un vent furieux accompagné d'une pluie torrentielle. La tempête était si forte que le pavillon était ébranlé jusqu'en ses fondements. Pour qu'il résiste à de pareils assauts, il faut qu'il soit indestructible. Mais ce qui est plus étonnant encore, c'est la solidité du vieux chêne bravant toute la violence des vents déchaînés. Tel un vétéran reste debout sur le champ de bataille ! 18 novembre Au sujet de ma petite, toute petite plaquette sur Deux jardiniers émérites, Peiresc et Vespasien Robin 1074 , j'ai reçu un grand nombre de lettres charmantes, surtout de lettres féminines (comtesse de Dienne 1075 , Jeanne Sarramia de Père 1076 , M me de Marcey 1077 , M me Gaston Paris 1078 , etc.). À ces flatteurs temoignages épistolaires, je joins (lettre ci-contre de Nous venons d'avoir une série de bourrasques qui ont duré quatre jours et quatre nuits. Quel temps fut jamais plus fertile en tempêtes ? Que de vent ! Que de pluie ! Hier, dans l'après-midi, nous avons entendu un formidable coup de tonnerre. L'avant-veille, à 4 heures et à 5 heures du matin, de la grêle ! Tous les journaux de la région signalent les ravages de ces anormales débauches d'électricité. Nous nous souviendrons de la gravité des orages de décembre ! 20 décembre Pendant huit jours, nouvelles grandes pluies, nouvelles violentes rafales. C'est aujourd'hui seulement que le temps redevient beau. Nous allons voir enfin arriver le froid. Vive le froid sec succédant au froid humide ! Dans les rares journées de ce mois qui n'ont pas été pluvieuses, divers travaux d'assainissement et d'embellissement ont été faits autour du pavillon Peiresc. En ce qui regarde l'assainissement, mon nouveau métayer, -balai neuf balaie toujours bien -a répandu trois charretées de décombres apportés de Gontaud devant l'étable et, grâce à cet empierrement, nous n'aurons plus sous les yeux et sous le nez du haut du. balcon du cabinet, le fumier croupissant dans les eaux pluvieuses mêlées au purin. Précieuse amélioration que la suppression de ce cloaque les Souvenirs d'émigration de la marquise Béatrix-Etiennette Renart de Fuchsamberg d'Amblimont, Évreux, 1869 : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1082 Voir 31 octobre 1893 notamment. permanent ! J'ai fait combler le fossé inutile qui séparait en deux portions la prairie et dans la terre remplissant le dit fossé, j'ai fait planter une douzaine de peupliers qui croîtront à vue d'oeil. Une autre plantation de peupliers a été faite dans une rigole creusée entre le petit pont et le petit bois dans lequel nous établirons une cabane qui sera fermée par les branches entrecroisées des jeunes chênes. Des genévriers ont été transportés de la prairie dans la haie de l'allée du tombeau et dans le jardin. Toujours plus d, 1783), les 7 volumes des Lettres et papiers d'État du Cardinal de Richelieu, dont le septième est un peu mon oeuvre, puisque j'en ai surveillé l'impression et que j'ai rédigé la table qui en occupe une bonne partie 1085 . Puisse l'année qui va commencer m'apporter en ce genre beaucoup de consolations et de dédommagements ! 1085 Tamizey a participé activement à la publication des Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'État du cardinal de Richelieu, qui furent édités en 8 volumes de 1852 à 1877. Cette édition est célèbre, mais la part prise par Tamizey est méconnue. Elle avait été confiée à un érudit renommé, Denis-Louis-Martial Avenel. Il mena sa tâche à bien jusqu'en 1873, mais à cette date, il tomba malade, comme il l'explique dans Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'État du cardinal de Rchelieu, t. VIII, Paris, 1877, p. 20, n ° 1. Il fit appel alors à Tamizey pour achever l'entreprise, c'est-à-dire de rédiger le t. VIII entièrement conscaré à des additions ou corrections des 7 volumes précédents, en somme il fallait relire et vérifier toute l'oeuvre précédente. Tamizey accomplit cet immense travail avec une prodigieuse érudition, mais il refusa de laisser son nom figurer sur la page de titre. Seul celui d'Avenel y demeura, et le travail de Tamizey de Larroque est seulement rappelé par deux petites notes à peine visibles : Peyrous (Bernard), op. cit., p. 221-222. -Couture (L.), op. cit., p. 512 et p. 566. un autre paquet qui m'est envoyé de Dijon par le professeur Roy 1089 . Cela m'oblige à crier (comme un sourd) : Vive l'Université ! 31 janvier Les tempêtes de l'an dernier n'étaient qu'une plaisanterie auprès de celle d'aujourd'hui. Pendant presque toute la journée le vent a soufflé avec une violence effrayante. Une grande partie de la toiture du pavillon a, de nouveau, été emportée. Un orme a été arraché près de la fontaine. Mais ce qui est bien plus regrettable et me fera maudire à jamais le 31 janvier 1897, c'est la chute de mon vieux chêne (aux environs de midi). Moi qui le croyais pour bien longtemps étais si content de voir le géant mutilé élever fièrement dans les airs ce qui restait de ses branches ! Plusieurs fois par jour j'admirais cet arbre dix fois centenaire qui était certainement le plus remarquable de tous les arbres de la région. Je ne saurais t'exprimer le chagrin que j'éprouve de sa disparition. Larroque aura désormais pour moi quelque chose d'incomplet. Un vide pénible subsistera non seulement pour mes yeux mais pour mon coeur, car j'aimais mon vieux chêne comme on aime un ami. Le Journal du Comtat 1090 du 31 janvier m'apprend la mort de française. En 1878, il fut chargé d'un cours de langue romane à la faculté des lettres de Montpellier, et, en 1886, il fut nommé membre correspondant de l'Institut. Outre de nombreux articles dans la Revue des langues romanes, on lui doit : Grammaire limousine (1876) ; Biographie des troubadours en langue provençale (1885) ; La langue et la littérature du Limousin (1892) et de nombreuses éditions d'anciens textes provençaux. -Correspondance de Tamizey avec C. Chabaneau : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 8, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1089 Il s'agit d'Émile Roy (1856-1929) probablement à cause de la publication des Lettres et la société dans la 1 re moitié du XVII e siècle. Leçon d'ouverture du cours de littérature française à la faculté des Lettres de Dijon, 1896, Dijon, impr. de Darantière, in-8°, 29 p., extr. de la Revue bourguignonne de l'enseignement supérieur, 1896. -Correspondance de Tamizey avec É. Roy : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1090 Journal du Comtat, politique, littéraire et commercial, publié à Carpentras, entre 1893 et 1901. mon vénérable ami M. le marquis Edmond de Seguins-Vassieux 1091 . Il est décédé subitement, à l'âge de quatre-vingt-huit ans, dans ce château du Rocan 1092 où il m'a donné plusieurs fois une si cordiale hospitalité. Je ne puis m'empêcher de faire un rapprochement entre ce vieillard resté si robuste malgré son grand âge, et mon pauvre chêne. Tous les deux sont tombés en un instant et presque simultanément. M. de Seguins était un homme de bien dans toute la force du terme. J'ai connu peu d'hommes aussi distingués à tous égards et dont la vertu fut plus haute et l'intelligence plus cultivée. Quelles bonnes causeries nous faisions ensemble soit dans son cabinet de travail, où les collections de livres et surtout de manuscrits étaient si précieuses, soit dans nos promenades en la ville et autour de la ville de Carpentras, promenades où nous étions accompagnés par sa petite fille, M lle Marguerite de Saint-Paulet 1093 , une des plus charmantes de toutes les Comtadines ! 5 février De nouveaux dons de livres me sont faits. Le comte de Gaudemaris 1094 , chez lequel mon fils et moi nous avons passé une si bonne journée en juin 1894, pendant notre séjour à Carpentras, m'envoie deux volumes que je possédais autrefois, une étude sur Aeria retrouvée (sa voisine de campagne), et une Monographie de Baumes de Venisse. D'autre part, la Société historique et archéologique du Périgord s'expédie la collection de son Bulletin 1095 (de 1880 à 1890). Bien des vides se comblent ainsi dans ma bibliothèque, mais tout ce qui m'a été donné jusqu'à présent ne représente pas même le centième partie de ce que j'ai perdu.), « Arcisse de Caumont et les sociétés savantes » dans Nora (Pierre) s.d., Les lieux de mémoire. Quarto, Gallimard, t. 1, 1997, p. 1545-1573. Notre vieux chien Black est mort cette nuit. C'est un nouveau sujet de tristesse pour moi, car je m'étais fort attaché à ce pauvre animal qui était avec nous depuis notre installation ici. Et que d'autres tristesses j'éprouve ! Sans parler de ma santé qui laisse tant à désirer, combien le mauvais temps que nous subissons depuis près de trois mois m'est insupportable ! Jamais hiver n'a été aussi pluvieux, aussi boueux. Toute promenade est impossible, même dans mes meilleures allées. Au moment où j'écris ceci, la pluie tombe à flots non seulement à l'extérieur, mais aussi à l'intérieur, car les tuiles enlevées par l'ouragan du 31 janvier laissent libre entrée à l'eau et l'escalier est inondé. Ce qui me désole surtout, c'est la vue du chêne renversé. Son gigantesque cadavre (18 mètres de longueur) note en marge : 4 m. de circonférence à la base, 3 m. 50 en moyenne plus haut. entouré d'une épaisse masse de lierre, me fait penser à un guerrier d'autrefois couché dans son manteau sur le champ de bataille. Je ne puis détacher mes yeux de ce spectacle qui est aussi triste que grandiose. 11 février Sixième visite du docteur Boisvert 1096 . Mon excellent médecin me trouve beaucoup mieux. Ce qui me préoccupait le plus, l'état de me vue, s'améliore, de jour en jour. Les longues heures de travail redeviennent possibles. Il me restera une demi-surdité, car le tympan de l'oreille gauche a été perforé par l'abcès dont j'ai tant souffert en janvier, mais je me consolerai de cette infirmité on répétant le mot philosophique de la vieille dame qui disait : j'entendrai moins de sottises. Au moment où j'écris ces lignes, je constate que le relèvement moral
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  'est le maire de Castelnau-sur-Gupie. Voir 10 août 1893. 1098 Habasque (Francisque), « Comment Agen mangeait au temps des derniers Valois », Agen, Impr. Vve Lamy, 1887 (extr. de la Revue de l'Agenais). -Tamizey de Larroque lui-même est l'auteur de : Documents inédits relatifs à l'histoire des Terrines de Nérac, publiés par Un Gourmet, Ludovic Durey, Nérac, 1885, petit in-16 de 23 p. (extr. du Journal de Nérac). J. Andrieu dévoile le pseudonyme : voir Andrieu (J.), op. cit., t. 3, p. 325-326. Décidément, j'ai à payer bien cher, depuis quelques mois, le plaisir d'être très haut perché. De grandes pluies compliquent encore la situation. Nous sommes inondés en dedans. Et, à un point de vue général, quelle calamité que ce continuel déluge qui retarde tous les travaux agricoles et qui compromet les récoltes de toute l'année ! 5 mars Le vent ne souffle plus aussi furieusement, mais la pluie tombe toujours à flots. Nous avons eu aussi à plusieurs reprises de la grêle avec accompagnement de violents coups de tonnerre. Les journaux nous apprennent que toute la région du Sud-Ouest a beaucoup souffert des bourrasques des 2cette première semaine du mois où s'ouvre le printemps ! Pourvu qu'avec ces orages qui nous font tant de mal, nous ne voyions pas surgir, du côté de l'Orient, des orages d'un autre genre ! 15 mars Toujours la pluie ! Elle n'a cessé de tomber depuis le commencement de mars et, on peut presque le dire, depuis le commencement de novembre rendant deux nuits, la nuit du 12 et la nuit du 15, nous avons eu des éclairs, de la grêle, des rafales. Mon pauvre livre de raison devient aussi monotone que la pluie de cet abominable hiver. Quand donc reverrai-je un beau ciel bleu, un beau soleil rayonnant m'apportant enfin la joie de vivre ?

4 août 10 novembre

 410 photographies de ma personne surabondent. On dirait que ça tombe comme une pluie. M. R. Bazin m'a saisi quand je débitais mon discours du 3 octobre, et il m'a admirablement saisi. Seul, debout auprès du piédestal du monument, entouré d'une foule innombrable, j'apparais comme le héros de la fête. Et cela coïncide avec la splendide publication de la plaquette consacrée au Vieux Châtaignier, dont mon ami Charles Boy a fait une merveille et où a été reproduit le groupe

  petits événements de la première dixaine (sic) de ce mois : Départ de mes chères hirondelles, retardé, cette année, par le splendide temps dont nous jouissons depuis plus de six semaines.Le jour même du départ, elles sont venues frapper de leur bec les vitres de ma fenêtre, comme pour appeler mon attention sur leurs adieux. -Agrandissement et régularisation du trou creusé dans la prairie, devenu ainsi un bassin gracieusement arrondi autour duquel j'ai fait planter dix peupliers. -Sciage du tronc de mon pauvre vieux Chêne, qui nous fournira une large provision de bûches pour plusieurs hivers. -Visite d'un excellent travailleur et d'un homme excellent, M. G. B. Champeval de Vyers, que nous avons gardé pendant quatre jours et qui m'a apporté son ouvrage sur le Bas-Limousin seigneurial et religieux, ou Géographie historique de la Corrèze 1157 . -Enfin, visite d'un savant religieux de Garaison 1158 , le R.P. Rigaudie, qui est venu dîner, souper et -entre les deux repas -travailler avec moi ; présent, mon cher neveu Jean de Boëry. 30 décembre. J'entre aujourd'hui dans ma 70 e année ; j'y entre fort tristement. Je suis fort souffrant depuis plusieurs semaines et mes yeux surtout sont gravement malades. Je me demande avec la plus cruelle anxiété si je pourrai continuer à travailler. Si cette consolation m'était enlevée, ce serait pour moi la 1157 moi la main pleine de vieux papiers domestiques. Il m'a notamment apporté un livre de raison dont la rédaction commence à la fin du XVI e siècle et se prolonge jusqu''illustre comte de Lacépède 1163 et du père de cet Académicien, lettres adressées au grand-père de mon visiteur, et qui m'aideront à prouver que les Laville de Lacépède sont de la même famille que les Laville des Combois. J'ai l'intention de publier le livre de raison de la famille de Laville-Monbazon, et je remplirai ce devoir de bon parent avec un plaisir particulier, car M. Adrien de Laville, père de mon hôte, avait été l'intime ami de mon père, son cousin, lequel a toujours trouvé aux Combois une cordiale hospitalité dont il aimait à nous parler. 1 er mai Ce matin, quand j'ai ouvert mes fenêtres, à 5 heures, les lilas de mon jardin ont semblé vouloir me souhaiter ma fête, tant leurs grappes de fleurs pleinement épanouies m'ont envoyé de suaves parfums. Quel baume pour la poitrine -et pour l'âme aussi -que l'air si frais du matin m'apportant de tels parfums ! Le reste de la journée a répondu à beaucoup de bouquets, dont un, formé de fleurs des champs, ne m'a pas été le moins agréable. J'ai travaillé jusqu'à midi à l'annotation des cent documents gontaudais 1164 que je vais publier dans le recueil académique d'Agen. Après le dîner, je me suis accordé congé jusqu'au soir, et, assis par un très beau soleil, sous le vieux châtaignier, entre Rousseau et Perdreau, étendus sur mon banc 1162 Voir inventaire des publications touchant à des livres de raison dans Livre de raison de la famille de Fontainemarie, publié par Ph. Tamizey de Larroque, Agen, Impr. Vve Lamy, 1889, p. 118-173. -Ce livre de raison ne figure pas dans la liste des ouvrages de Tamizey donnée par le Catalogue général des imprimés de la Bibliothèque Nationale. 1163 Voir 19 août 1893. 1164 « Une centaine de documents inédits pour servir à l'histoire de la ville de Gontaud (1532-1789) », dans Recueil des travaux de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, 2 e série, t. XIII, 2 e partie, Agen, 1898.

  latin : « Après les ténèbres la lumière ».
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  Notice sur le Général Delmas de Grammont, Paris, Soye et Bouchet imprimeurs, 1862. BULLETIN DE NAISSANCE Le maire de la commune de GONTAUD certifie que, Le 30 décembre 1828 est né un enfant de sexe masculin, nommé TAMIZEY DE LARROQUE, prénommé Jacques, Philippe, fils de Alexandre TAMIZEY DE LARROQUE, profession de propriétaire, et de Marie, Elisabeth, Pauline DELMAS DE GRAMMONT, profession de '

UN GENTILHOMME-CAMPAGNARD ENTRE L'HISTOIRE ET LE CREPUSCULE JOURNAL DE PHILIPPE TAMIZEY DE LARROQUE (1889-1898)

  

	Mademoiselle Bourrachot,	de	Maître	Fortin	et	tout
	particulièrement de Monsieur Serin qui m'a fait partager sa
	connaissance approfondie des lieux, des gens et des choses
	touchant à Tamizey, ainsi que de Messieurs Louvel avec
	lesquels nous avons planté un arbre près de la tombe de
	l'auteur du Livre de raison.		
	Il me faut encore exprimer toute ma reconnaissance envers
	ceux qui, de bon coeur, ont éclairci cette fin du XIX e siècle,
	parfois un peu ténébreuse pour moi, plus familière des siècles
	précédents : le Professeur Marc Agostino, Monsieur Jean-Claude
	Drouin, Monsieur Nicolas Champ et Monsieur Fabien Oppermann.
	travail		qu'elle	a	grandement	aidé	en	m'ouvrant	ses
	notamment, au très utile instrument de recherche sur le fonds
	Tamizey de Larroque accessible en ligne, constitué par
	Mesdames Juliette	Billard	et	Isabelle	Brunet,	sous	la
	direction de Madame Salmon-Dalas.		
	Je ne saurais oublier l'accueil si sympathique et si touchant
	reçu	à	Gontaud	et	à	Larroque	auprès	de

EDITE ET ANNOTE PAR VERONIQUE LARCADE à Oma REMERCIEMENTS De nombreuses personnes ont généreusement et chaleureusement contribué à l'achèvement de cette édition du Livre de raison de Tamizey de Larroque. Le meilleur leur revient et les défauts de cette publication n'appartiennent qu'à moi. Je dois d'abord une infinie gratitude à Madame Baquier dont l'enthousiasme et l'affectueuse sollicitude ont ensoleillé ce collections de rares tirés à part de Ph. Tamizey de Larroque et de faire-part ainsi qu'en constituant, pour moi, en nombre, de très précieux dossiers généalogiques sur les parents et les relations de « l'ermite de Larroque », comme il disait plaisamment de lui-même. Mes remerciements vont également à la compétence et à l'amabilité de Madame Salmon-Dalas, la directrice et au personnel des Archives départementales de Lot-et-Garonne, à Agen, qui ont mis à ma disposition le texte du Livre de raison et amplement fourni à mes questions grâce, Cet ouvrage n'existerait pas sans la confiance, la patience et les encouragements du Professeur Michel Figeac qui a accepté d'accueillir, dès le début du projet, cette édition du Livre de raison aux Presses Universitaires de Bordeaux. Elle doit beaucoup au généreux soutien de la Société des Bibliophiles de Guyenne et à son président Monsieur Jean Barbet, qu'ils trouvent ici mes plus vifs remerciements. Mais cet ouvrage n'existerait sans doute pas, non plus, sans ce que le Professeur Yves-Marie Bercé, avait su me dire, il y a plusieurs années, comme j'entamais des travaux tout autres sous sa direction. Il m'avait parlé alors, non seulement de l'historien, mais aussi de la personne de Philippe Tamizey de Larroque, suggérant combien il serait piquant et sans doute passionnant d'en savoir un peu plus sur son compte. Une fois de plus, il a été de très bon conseil.

  Livre-journal…1603-1652, éd. Tamizey de Larroque (Ph.), Huet (Paul) et Saint-Saud (comte de), extr. du Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, Paris, 1893. -Livre de raison de la famille Dudrot de Capdebosc (1522-1675), éd. Tamizey de Larroque (Ph.), Paris, Picard, 1891. -Livre de raison de la famille de Fontainemarie, éd. Tamizey de Larroque (Ph.), Agen, V ve Lamy, 1889. -Livre de raison de la famille de Chevalier d'Escage en Agenais modestes de l'ordinaire de la vie, rédigés au fil des jours ou presque, n'étaient pas destinés à être publiés,

	pas	plus	qu'ils	n'étaient	l'expression	d'une	création
	littéraire ; ils s'en tenaient, fondamentalement, à la
	simplicité de la chronique restreinte du cercle étroit de la
	parenté et du voisinage comme aux bornes du domaine
	patrimonial de leurs rédacteurs 12 .	
	Conformément à cette tradition, Tamizey de Larroque consigne
	ainsi, le 16 août 1889, par exemple, les revenus de sa
	propriété de Larroque, à la suite de la visite des terres et
	dépendances qu'il avait effectuée le matin même avec son
	fermier	Pierre	Ducasse ;	mais	aussi	les	modalités	de
	Bentzmann » faisant de lui le doyen de la famille. Mais il Tamizey de Larroque
	parle aussi des soins du jardin et notamment de plantations,
	faites en abondance le 14 mars 1890, par exemple et le 3 mars
	1891 ou encore le 28 février 1894. Il consigne enfin des
										ce
	qu'un	livre	de	raison ? »	dans		Revue	de	l'Association	pour
	l'autobiographie, février 2005. -Site : www.ecritsduforprive.fr

famille Boisvert, 1650-1816 et de N. de Lidon, sieur de Savignac, 1650-1664], suivis d'extraits d'autres registres domestiques [de dame

Boucharel, 1682-1687, de Bertrand Noguères, 1649-1682] 

et d'une liste récapitulative des livres de raison publiés ou inédits, éd. Tamizey de Larroque (Ph.), Auch, L. Cocharaux, 1893. -Bessot (Pierre de), (1746-1792), éd. Tamizey de Larroque (Ph.), extr. de l'Annuaire du Conseil Héraldique de France 1895, Destenay-Bussière f res , Saint-Amand du Cher, 1895. Il convient d'ajouter à cet inventaire la Notice inédite sur le livre de raison du Muet de Laincel, d'après les manuscrits de Peiresc, publiée par Ph. Tamizey de Larroque, Digne, impr. de Chaspoul et V ve Barbaroux, 1895.

registres négociation d'un nouveau contrat de fermage et le prix de vente des produits de la terre (9 août 1893). Le projet de plantation d'une vigne est signalé du même coup. Il est aussi question de l'engagement de domestiques, ainsi le recrutement d'une nouvelle cuisinière, le 20 juin 1890. De même, il signale à la date du 7 janvier 1891, une impressionnante tempête qui dura 48 heures, le 14 et le 20 mai suivants, il s'agit de terribles orages et d'intempéries exceptionnelles, mais entre le 10 et le 30 août 1893, c'est la canicule avec une température de 30 à 35° tous les après-midi et même 36° un jour. Il note aussi les visites reçues et, avec beaucoup de minutie, les décès dans son entourage et sa parentèle plus ou moins éloignée ; ainsi le 19 avril 1893, celui de sa cousine Amélie de Grammont « douairière de [de la famille] de 12 Cassan (Michel) et Landou (Noël) éd., Écrits de Jean-Baptiste-Alexis Chorllon, Paris, Champion, 2002. -Cassan (Michel), « Qu'est-

  son propos. Sous le prétexte d'un scrupule d'érudition, il a la

	coquetterie	de	se	montrer,	pétillant	d'esprit	et	de
	galanterie,	à	Aix-en-Provence,	gagnant	une	nouvelle
	contribution pour un monument à la mémoire du grand Nicolas-
	Claude Fabri de Peiresc (1580-1637) 16 .			
	Pourtant si Tamizey se raconte, il ne se révèle pas
	entièrement							
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. Le Livre de raison d'un campagnard cache, en fait, un autre journal, mis à l'écart mais jamais détruit pourtant ; puisqu'il restait, après la disparition de Philippe Tamizey de Larroque, en la possession de son fils. Intitulé

  marquer son opposition aux événements comme l'avait fait son propre père en 1789 31 .A la fin de sa vie, Philippe Tamizey de Larroque tournait en dérision et reniait même ouvertement cet épisode de sa

	jeunesse,	traitant	d'« élucubrations »	ses	écrits
	« politiques » et de « charlatans », les grandes figures de
	l'utopie et de l'anarchie auxquelles il s'était adressé.
	Pourtant il n'avait pas détruit ces lettres et les gardait
	dans un cahier sous le titre de Varia 32 .			
	Jusqu'à quel point faut-il vraiment accorder crédit à ce
	récit à demi-mot d'une jeunesse « folle » ? Il correspond trop
	bien aux poncifs pour ne pas avoir une part d'invention ou
	d'exagération coquette, pour le moins. Sans qu'on puisse
	exactement en déterminer leur date d'origine, Tamizey de
	Larroque avait bien des contacts dans les milieux littéraires
	parisiens, avec Louis Veuillot 33 et Hippolyte Taine 34 , au moins,
	dont	parle	le	Livre	de	raison.	Ce	sont	plutôt	des
	Constitutionnel,	entremettant	le	fameux	Sainte-Beuve	en
	personne, pour le gagner. Granier aurait même tenté encore, en
	1866, de le recruter pour son nouveau journal Le Pays. Toutes
	ces offres furent, en tout cas, repoussées successivement par
	Tamizey 35 . Ses refus répétés étaient-ils motivés par le dépit
	de ne pas avoir été reconnu à ses débuts ou s'agissait-il,
	pour lui, de récuser définitivement une « vie d'artiste »
	indécente 36 ?								

29 id., p. 499. 30 Couture (L.), op. cit., p. 499. révolutionnaires conservateurs bon teint que de hardis pionniers de l'avantgarde. Tamizey de Larroque aurait même été invité à participer comme critique hebdomadaire à L'Univers, le journal de Louis Veuillot, tandis que Granier de Cassagnac, le pétulant journaliste originaire des environs de Mirande (Gers) et activiste bonapartiste, lui offrait un rôle analogue dans le 31 id., p. 501. 32 id., p. 499. 33 Livre de raison, 17 février 1892. 34 Livre de raison, 29 mars 1893. 35 Couture (L.), op. cit., p. 554. 36 Brelot (Claude-Isabelle), La noblesse réinventée, nobles de Franche-

  : Les rapports entre Paris et la province : la centralisation culturelle estelle aussi avancée que la centralisation politique ? Le sens de l'évolution n'est pas niable : la culture bourgeoise se veut instrument d'unification du pays. L'attitude à l'égard des langues régionales en est la preuve : Pourtant le monarchisme de Philippe Tamizey de Larroque n'était pas exactement crispé dans le culte de l'Ancien Régime. Certes, les murs de sa chambre au Pavillon Peiresc étaient « recouverts de tapisserie, dessin noir sur blanc, représentant l'effigie des divers rois et reines de France et autres… » 53 . Mais il adoptait la forme la plus libérale du royalisme. Il était résolument orléaniste. Il le revendique dans le Livre de raison quand il se décrit lisant Le Soleil, Maurras, pourraient le faire croire. Mais il existe aussi un « félibre rouge », en Provence même, avec Pierre Devoluy et surtout en Languedoc

	l'organe du parti (18 novembre 1895) ou en évoquant ses liens
	suivis et sa correspondance, par exemple, avec Cornelis de
	Witt, directeur du « Paysan du Sud-Ouest » et surtout petit-
	fils de Guizot, le grand ministre de la Monarchie de Juillet
	(23 juillet 1891) ou plus clairement encore quand il parle du
	duc Philippe d'Orléans (1869-1926), « le prisonnier de
	Clairvaux »,	arrière-petit-fils	du	roi	Louis-Philippe
	(7 juillet 1890).					
										félibrige
	provençal	avec	Roumanille	ou	Aubanel,	ainsi	que	les	thèses
	décentralisatrices de					
	aucun	effort	pour	les	sauvegarder,	même	dans	les	universités ;

De plus, l'attachement de Tamizey de Larroque à la forme l'enseignement français dans sa totalité nie la possibilité d'une diversité culturelle régionale. En 1913, le président de la République peut bien visiter Mistral, ce n'est que la reconnaissance d'une valeur devenue internationale. Pourtant cette renaissance littéraire de tous les pays de langue d'oc pose un problème ; le félibrige n'est pas uniquement provençal (de l'autre côté du Rhône, Toulouse, Nîmes ou Montpellier sont des centres de littérature occitane). Le mouvement s'appuie sur un public populaire, mais il est animé par des érudits, notables provinciaux ; une partie de la bourgeoisie locale les soutient. Phénomène politique ? Une manière pour le royalisme de s'opposer au pouvoir ? Les tendances dominantes du

  . . Les procédures les plus achevées en matière d'analyse et d'étude des faits et des documents historiques, la « méthode critique » en un mot, quittait ainsi le monde clos de France » et ce dix ans avant la Revue Historique de Gabriel Monod et de Gustave Fagniez 72 . Les premières publications de Tamizey, en tout cas, avaient clairement mis en évidence, dans cette logique, la ligne qu'il se fixait : « Mémoire sur le Sac de Béziers dans la guerre des

	un	dignitaire	franc-maçon.	De	même	Tamizey	recopie
	complaisamment l'hommage que Gabriel Monod, descendant d'une
	lignée de pasteurs genevois et surtout chef de file parmi les l'École des Chartes pour atteindre le grand public 71 .
	historiens universitaires et les intellectuels républicains 70 , Effectivement, la Revue des Questions Historiques fut la
	rend à ses travaux, ajoutant lui-même à propos de ce dernier première revue « d'histoire générale à prétentions
	« un des travailleurs que je prise et que j'aime le plus » (1 er juin 1896). Il tournait ainsi le dos à l'antagonisme habituellement monté en épingle entre la Revue historique dont Gabriel Monod est l'un des fondateurs et la Revue des Questions historiques à laquelle collaborait assidûment Philippe Tamizey de Larroque, pratiquement depuis sa fondation. En fait, par-delà des milieux d'origine a priori inconciliables et des prises de position politiques diamétralement opposées, les tenants des deux écoles historiques dont ces revues étaient les porte-parole, scientifiques publiée en tôt : « Preuves que Thomas A. Kempis n'a pas composé
		Nous	nous	engageons	dans	l'étude	des	questions
		historiques sans parti pris, avec le seul désir de
		chercher la vérité et de la dire… C'est aux faits que
		nous nous attaquons, c'est à l'aide des sources
		originales soigneusement recherchées, au moyen de textes
		scrupuleusement étudiés, des témoignages sévèrement
		contrôlés, que nous tâcherons de rétablir la vérité
		historique, et que nous nous efforcerons de donner sur
		chaque question le dernier mot de la science.

partageaient une même exigence intellectuelle. Une semblable passion de la vérité les réunissait et pouvait bel et bien créer, contre toute apparence, une profonde connivence entre Gabriel Monod et Philippe Tamizey de Larroque. Ainsi s'exprimait Gaston de Beaucourt dans le numéro de lancement de la Revue des Questions Historiques, le 1 er juillet 70 Julliard (Jacques) et Winock (Michel), Dictionnaire des intellectuels français, Seuil, 1996, p. 799-800. 1866Albigeois et sur le mot « Tuez-les tous ! » attribué au légat du pape Innocent III » 73 . Il s'agissait pour lui de rectifier cette expression employée mal à propos par Guizot lors de la Réception de Lacordaire à l'Académie française. Ce qui faisait suite à une tout aussi éloquente étude, publiée cinq ans plus l'imitation de Jésus-Christ » 74 . Mais jusqu'où exactement Philippe Tamizey de Larroque pouvait-il manifester son indépendance d'esprit ? Le Livre de raison est exactement contemporain des débuts et du plein 71

  . Ce serait assez, certes, pour expliquer que se réduisent ses lectures et que se restreigne le champ de ses curiosités et de ses intérêts. Mais ne peut-il effectivement rien voir, ou ne veut-, ne dit rien de son opinion et de sa prise de particulièrement celle qu'il consacre à son oncle et parrain le général Delmas de Grammont auquel il voue une admiration et à l'évidence une affection profondes 90 . Il note bien parmi le titre de « gendarme » que ses ancêtres mettent en avant comme un titre de gloire 91 comme il rapporte les grades et états de service de ses beaux-frères, Eugène et surtout Henri 92 . Ce qui ne va pas, certainement, sans envie, de la part de Tamizey, pour une carrière d'officier que son statut d'aîné et d'héritier, sinon sa myopie lui avait interdit. En fait, Philippe Tamizey de Larroque restait marqué inguérissablement par la Défaite de 1870. Elle l'a atteint dans ses proches. Son

	il plutôt rien voir ? Ainsi fin 1897, entre le 13 novembre -date à laquelle Le Temps publia la lettre de Scheurer-Kestner affirmant l'innocence de Dreyfus et révélant que le vrai coupable était connu, sans préciser son nom -et le 25 novembre -quand Zola fit paraître dans Le Figaro, le premier de ses articles dreyfusards conclu par ses mots : « La vérité est en marche, et rien ne l'arrêtera… » 76 -Philippe Tamizey de Larroque parle de grandes tempêtes secouant les choses et les gens alentour, au propre certainement, mais aussi possiblement au figuré selon un procédé poétique qu'il n'ignore sûrement pas, mais par la fin de la tradition du joyeux et gastronomique dîner annuel au château de Lafon, sous la qui, clairementnotamment présidence de M. d'Amblard, oncle de Philippe Lauzun,

jeune cousin et beau-frère, le lieutenant Robert Delmas de Grammont, a trouvé la mort, le 1 er septembre 1870, devant Sedan, dans les rangs des Chasseurs d'Afrique de la division Margueritte qui se sacrifièrent pour retarder la marche des Prussiens, sur le plateau d'Illy 93 . Cette défaite a été, avant le drame de l'été 1895, l'occasion d'une fracture dans la vie de Tamizey. Il y a eu un avant et un après Sedan qui se marqua l'historien de la Société Académique d'Agen 94 , comme le rapporte Tamizey dans sa nécrologie d'Adolphe Magen : (1867) ; L'amiral Jaubert de Barrault et les pirates de La Rochelle (1894) et la réed. en 2 vol. in-12 (1883) des Mémoires de J. Chastenet de Puységur : voir Bibliographie provisoire de Tamizey de Larroque en annexe.

90

  Philippe Tamizey de Larroque, impr. Chaspoul et V ve Barbaroux, Digne, 1898, p. 4. -Voir Livre de raison, 23 août 1889. Noël dit Natalis de Wailly (né à Mézières en 1805, mort à Paris en 1886). Avocat, il obtint un emploi aux Archives royales. Membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres en 1840. Mémoire sur la langue de Joinville (1868) ; Mémoire sur Joinville et les enseignements de Saint Louis à son fils (1875) ; Mémoire sur le Romant ou Chronique en langue vulgaire dont Joinville a reproduit plusieurs passages (1875) ; Recueil d'un ménestrel de Reims au XIII e siècle (1875) notamment. avantageuse à la copieuse bibliographie et à la silhouette non moins replète de son aîné Alexandre Dumas (1802-1870)dont la Sur les animaux qui entourent Tamizey, un témoignage est donné par le récit de Jacques Brissaud, écrit à Fauillet, le 25 janvier 1961, intitulé « Une visite à Peiresc » dans Maisani (Claude), « Sur Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l'Agenais, 1961, p. 27. Il s'agit de l'un des fils du professeur Brissaud dont Ph. Tamizey de Larroque évoque la venue au Pavillon Peiresc, dans le Livre de raison à la date du 19 août 1897. Jacques Brissaud rapporte dans ce texte ses souvenirs comme il était petit garçon, âgé, dit-il, de 8 ou 9 ans. Il parle notamment d'une petite chèvre irlandaise nommée Zoé qui broutait dans le parc. Elle avait cassé en fonçant dans son reflet, racontait Ph. Tamizey de Larroque, une glace à trumeau à l'intérieur du Pavillon, représentant une scène de chasse.

	séjours	prolongés	à	la	Bibliothèque	inguibertine	de
	Carpentras, à la Bibliothèque Méjanes d'Aix-en-Provence, en
	recherches archéologiques, de naturelle, recherches d'histoire de de travaux géographiques et de travaux philologiques. On suit avec astronomiques et bibliographie et une sympathie toujours croissante ce guide aux connaissances universelles qui nous fait admirablement connaître vingt années de la première moitié du XVII e siècle… 125 Ce fut l'occasion pour lui de nouveaux voyages, plutôt vers la Provence, désormais, dans le pays de Peiresc avec des Avignon et aussi à Montpellier 126 . À cela, continuellement publiés en parallèle à ces colossales entreprises s'ajoutèrent une multitude de foisonnants comptes rendus. Ils étaient, en effet, plutôt analytiques que critiques parce qu'ils apportaient un surcroît d'informations, fidèles au style qu'avaient imposé, dans ce genre, les grandes publications érudites du XVII e et du XVIII e siècles : le Journal des Savants et le Dictionnaire de Trévoux essentiellement. Du même esprit participaient les innombrables Il s'imposa comme l'un des meilleurs paléographes, philologues et historiens de sa génération, devenant, en 1854, conservateur des manuscrits à la Bibliothèque Nationale. Il a publié : Éléments de paléographie (1838) ; Notice sur Guillaume Guiard (1846) ; les tomes XXI et XXII du Recueil des historiens des Gaules avec Guigniaut et Delisle (1855-1865) ; une Histoire de Saint Louis par Joinville, en texte rapproché du langage moderne littéraire et matérielle étaient manifestement inversement proportionnelles au vide intérieur qu'il éprouvait 129 ? Tamizey cultivait sa différence, politiquement, on l'a vu, mais aussi dans son comportement quotidien. Il ne buvait pas dans un pays de grande tradition viticole et où les plaisirs de la table -qu'il appréciait pourtant -s'accompagnent forcément de vin 130 . Il n'était pas plus chasseur, alors que, précisément, cette activité faisait traditionnellement partie même excès accumulatif que celui qui caractérise ses publications 132 . p. 517. 131 Il partage les convictions de son oncle et parrain le général de Grammont sur la protection des animaux : voir notamment 10 mai 1898. (1865) ; boulimie 132 Voir Livre de raison, 15 et 25 août 1896.
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Voir la remarquable analyse de ces publications dans Peyrous

(Bernard), op. cit., 

Tamizey de Larroque

(Ph.)

, Correspondance de Peiresc, t. I, p. IV-V. « Notes et fragments » qu'accueillait une rubrique dans la Revue de Gascogne et L'intermédiaire des chercheurs et curieux. Tamizey était un fournisseur si abondant qu'il prenait des pseudonymes pour les faire paraître : « Yezimat », « Euquoral », « un vieux chercheur », « Ph. ». Ce qui lui valut d'ailleurs une boutade du grand Natalis de Wailly 127 : « Vous nous laisserez pourtant un peu d'inédit, n'est-ce pas ? » 128 Mais il y a dans l'abondance même des publications de Philippe Tamizey de Larroque, un excès qui respire plus le malaise qu'un véritable épanouissement. Comment ne pas penser face à l'appétit publicatoire de Tamizey et à sa corpulence 126 Berluc-Perussis (Léon de), 127 Joseph-du mode de vie des gentilshommes-campagnards 131 . Pourtant il souffrait de la solitude et de l'isolement dans lesquels il vivait. Dans le Livre de raison, le soin mis à énumérer ses hôtes et à donner les détails de son hospitalité participe du L'amour et la sollicitude que Tamizey manifestait à l'égard des animaux a un aspect compensatoire assez évident. Comment ne pas être frappé du contraste entre le laconisme avec lequel il évoque sa fille (14 septembre 1892) et les longs développements qu'il consacre à la disparition du chat Mistigris (28 juin-1 er juillet 1892) 133 . Cet amour des animaux qui était une fidelité à son oncle et parrain, le général de Grammont, promoteur de la première loi française sur la 129 Schopp (Claude), Alexandre Dumas, Mazarine, 1985, p. 515. 130 Comme le fils de Tamizey le souligne : Couture (L.), op. cit., 133

  ). Livre de raison de la famille de Fontainemarie, impr. V ve Lamy, Agen, 1889, p. 152. simplement d'avoir la paix 145 . En tout cas, les deux époux étaient séparés de fait, avec l'installation permanente de Tamizey, au Pavillon Peiresc, à Larroque, en 1890. Madame demeurant à Gontaud dans la vieille maison de famille des Tamizey et séjournant apparemment fréquemment en Algérie chez son frère Henri (19 septembre 1892). C'est bien à l'égard des livres de son mari que Madame Tamizey de Larroque avait, dès lors, fini par nourrir une dévorante jalousie et elle est fortement soupçonnée, d'après la rumeur publique, d'être à l'origine de la tragédie de juillet 1895.Tamizey ne trouvait que peu de réconfort auprès de ses enfants. Sa fille Olivia, dont il dit qu'elle est « de santé fragile », pour dissimuler, semble-t-il, un handicap mental, vit auprès de sa mère. Henri, son seul fils survivant, est certes plus proche de lui. Mais c'est un chasseur -peu

	surcroît,	Peiresc	avait	pris	l'habitude	de	tenir	son
	journal 139 …					
	Il	faut Dans les pages de son Livre de raison Tamizey manifeste une encore et surtout considérer comment Tamizey
	s'identifie manifestement à Peiresc (1580-1637) qui n'était soif de reconnaissance 140 qui le fait exulter lors de son
	pas seulement un homme de cabinet, mais également un animateur triomphal séjour en Provence en mai-juin 1894 et ressentir
	au centre d'un réseau de correspondants : Peiresc avait des trés amèrement sa promotion manquée dans la légion d'honneur
	amis partout et il n'ignorait pratiquement rien des choses de (30 juin 1897). Elle est certainement à la mesure d'une
	la terre et du ciel. Un des esprits les plus étonnants du profonde insécurité affective qu'une série de drames
	XVII e siècle, il avait passé sa vie à s'intéresser à toutes les
	habile,	certes,	et	connu	pour	rentrer	éternellement
	bredouille 146 -	qui préfère la compagnie de ses jeunes amis
	Elle a pu pousser Tamizey à se replier encore davantage sur
	ses travaux d'érudition, parce qu'ils étaient un moyen, pour
	lui, de gagner de l'argent qui n'appartenait qu'à lui ou tout
	138	Peyrous (B.), op. cit., p. 225-226.

sciences, à fréquenter tous les savants estimés d'Europe. Il était lié à tout ce qui comptait, au point de vue intellectuel, dans la société de son temps, en France ou à l'étranger : le padouan Jean-Vincent Pinelli, le flamand Rubens, le grand pensionnaire hollandais Heinsius, les Français Malherbe, Guillaume du Vair, Jacques-Auguste de Thou, Louis et Scévole de Sainte Marthe, Pierre Pithou, Guez de Balzac, Chapelain, Ménage, Huet, Gassendi, le Père Mersenne, Jérôme Bignon, Du Cange, Sirmond entre autres. Il s'associait à leurs idées, à leurs expériences. Il se servit, l'un des premiers, des lunettes astronomiques récemment inventées par les Hollandais, et perfectionnées par Galilée. Grâce à elles il découvrit, le 26 novembre 1610, la grande nébuleuse d'Orion. En 1611, il observait Mercure et Vénus en plein jour, posant ainsi les bases de l'astronomie méridienne. À partir de 1633-1635, ses travaux sur les longitudes lui permettaient de redresser les cartes de la Méditerranée orientale. En 1636, il dressait la première carte lunaire, et la faisait graver -un cirque porte encore son nom -, puis en 1634, il découvrait avec Gassendi les vaisseaux chylifères de l'homme. Sa mort fut un deuil public. On le célébra, dit-on, en 40 langues. Les principales dissertations à son sujet furent recueillies dans un ouvrage extrêmement curieux, édité à Rome en 1638 138 . Et, de personnels n'a pu qu'accroître. Il s'agit tout d'abord de la disparition de sa première épouse, sa très « chère Nathalie », morte en mettant au monde un enfant qui ne survécut pas et que l'on enterra dans le cercueil de la jeune femme 141 . Puis il y a le remariage que lui imposa sa famille, pour des questions d'intérêts 142 . Il ne fut pas heureux : des enfants morts en bas âge 143 , mais surtout une évidente mésentente. Tamizey ne parle que bien peu et encore du bout de la plume d'Olivia Delmas de Grammont, sa seconde épouse 144 . Tamizey avoue, plus d'une fois dans le Livre de raison, être sensible à la beauté féminine et apprécier la compagnie des jeunes femmes (21 avril 1892, 8 avril 1893) : était-il pour autant infidèle et coureur de jupons, justifiant les récriminations acariâtres d'une femme bafouée ? Il est sûr qu'il existait entre les époux une grande différence de fortune au bénéfice de Madame Tamizey de Larroque (12 novembre 1890) qui pouvait aigrir leurs rapports. 139 Tamizey de Larroque (Ph.), (30 mars 1892) et abandonne à la garde de son père, à Larroque, son chien Black (14 août 1891, 28 mars 1894, 7 février 1897). Henri était ce que l'on appelait alors un « original » 147 , sans doute un peu borné dans ses activités et son intelligence. Il était terriblement sympathique et attachant au demeurant, bon vivant, s'amusant, en grand enfant, à l'Exposition Universelle de 1889 148 , et comptant fleurette à la demoiselle de la poste à laquelle son père devait l'envoyer souvent 149 . Mais il était peu capable de 145

  que Tamizey ne parle pas de Raoul-Joseph Delmas de Grammont, né à Miramont, le 15 mars 1832, fils de généralde Grammont, et son cousin germain. Ex-écuyer de Napoléon III, ancien conseiller général de Lot-et-Garonne, chevalier de la légion d'honneur qui avait publié sous les initiales R. de G., une brochure intitulée : Quelques mots sur la situation présente, imp. Renou et Maulde, Paris, 1860, in-8) de 23 p., 2 éd. (Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, 1886, t. 1, p. 336. Tamizey était-il brouillé avec une partie de la famille Delmas de Grammont ? n'avait pas cessé, au fond, de vouloir : « Ci-gît un travailleur ». C'est aujourd'hui l'unique marque de sa présence sur le côteau de Larroque. Il a trouvé bel et bien là son ultime vérité. Du pavillon Peiresc subsiste seulement des pans de murs et des gravats. Ce qui restait des meubles, de la bibliothèque et des papiers a été dispersé et en partie perdu 152 . Henri n'a pas eu d'enfants de son mariage avec Isaure Rumeau, la jolie demoiselle de la poste 153 . Sa soeur ne s'est jamais mariée et la lignée des Tamizey de Larroque s'est donc éteinte au début du XX e siècle. En un sens, il a tout raté et tout perdu, manquant de la veuve de Tamizey, Olivia Delmas de Grammont. Le mariage ne fut possible qu'après un jugement du tribunal de Marmande : Serin (P.), op. cit., p. 33. "…Es nehmet aber/ Und gibt Gedächtnis die See, / Und die Lieb auch hefter fleissig die Augen, / Was bleibet aber, stiften die Dichter" , [… Mais si la mer / Retire et donne la mémoire, si l'amour aussi / Captive inlassablement les regards, / Ce qui demeure, les poètes seuls le

	même à perpétuer	durablement les siens, la race des
	gentilshommes	campagnards	de	l'ancienne	France 154	qu'il
	152	Voir récit aussi pittoresque qu'édifiant du sauvetage que le
	délabrement du Pavillon nécessita et dont M elle Bourrachot, René Galibert et
	Claude Maisani furent les héros :	Bourrachot (Lucile), «	La fin du
	pavillon Peiresc à Gontaud », dans Revue de l'Agenais, 1999, p. 15-18.
	153	Cette dernière avait 39 ans, lorsqu'elle épousa, le 1 er juillet 1909,
	Henri Tamizey de Larroque, ce qui lui laissait peu d'espoir de maternité.
	L'éventualité	d'une	telle	mésalliance	avait,	d'ailleurs,	suscité
	l'opposition					

). 150 On peut s'étonner souhaitait précisément continuer par la tenue d'un livre de raison. Philippe Tamizey de Larroque dont les publications, au début du XXI e siècle, font toujours référence, n'existe plus que sur les rayons des bibliothèques et dans les notes infrapaginales. À moins que l'on considère, au contraire, pour cette raison, qu'il a été plus fort que tous les malheurs, toutes les avanies, toutes les déceptions de sa vie et qu'il lui a été donné, par la force et l'excellence même de son travailalors que ses vers et ses élans lyriques étaient restés brimés et qu'il n'avait jamais su ou pu tout à fait dire et parler à sa guise -de connaître, au fond, la plus magnifique des réussites en égalant exactement « les poètes [qui] seuls fondent] : Hölderlin (Friedrich), derniers vers de « Andenken » dans Souvenir de Bordeaux (1802), texte original et trad. Kenneth White et

  Statistique générale de la Gironde, t. III, Biographie, p. 143 et Lurton, Michel, « La Revue des Bibliophiles publiée à Sauveterre-de-Guyenne (déc.1878-déc.1882) », Revue française d'histoire du livre, n° 74-75, 1992, p. 237. -Correspondance de Tamizey avec J. Chollet : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 9, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	donné	à	l'imprimeur	des	Mémoires	de	Jean	d'Antras 178 ,
	plaisanterie vengeresse qui consolait des rigueurs de notre
	commun bourreau mon cher collaborateur, l'abbé de Carsalade 179 .
	Les diverses corporations réunies à Larroque m'assurent que le
	pavillon sera entièrement prêt dans deux mois. Que le bon Dieu
	les entende.					
	Ce même jour, j'ai pris pour me servir à Larroque, à partir
	du 15 avril 1890, Virginie Dupuy, veuve Verdelet, âgée de 47
	ans, femme dont chacun m'a dit du bien, particulièrement la

178 Sur l'imprimeur Jean Chollet : Féret, 179 Jules de Carsalade du Pont, né à Simorre (Gers) en 1847, mort à Perpignan, en 1932. Issu d'une famille ancienne de Gascogne, il a fait ses études au Petit et au Grand Séminaire d'Auch

  Des croyants XV e -XIX e siècle,A. Colin, Paris, 1996, p. 454- 457. pavillon est entièrement construit à la Noël. J'ai reçu, cette semaine (le dimanche, 10), les Petits mémoires inédits de Peiresc 188 , venus d'Anvers, et le Livre de raison de la famille de Fontainemarie 189 , venu d'Agen. Ces tirages à part du Bulletin Rubens et de la Revue de l'Agenais, portent à 140 le chiffre total de mes publications grandes ou petites. C'est vingt de moins que n'en compte mon ami Léonce Couture dans cette gracieuse phrase du numéro de ce mois de la Revue de Gascogne (p. 331) : « Je crois qu'il nous a déjà donné plus de cent soixante publications, et tout le monde sait que pas une n'a manqué d'ajouter quelque chose à la Science. Puisse-t-il doubler encore ce nombre !... » C'est beaucoup trop demander. Le temps et les forces me manqueront très probablement pour atteindre même le nombre de 200 190 . Larroque fit un essai de recension de sa production historique en 1881 : Le Père Cortade. Notes et extraits, suivis d'une bibliographie Tamizeynne, Sauveterre-de-Guyenne, 1881 (extr. de la Revue des Bibliophiles de Guyenne). Il recensait alors seulement 71 de ses principales publications. En 1887, Jules Andrieu reprit le problème dans sa

	Bibliographie générale de l'Agenais (Paris-Agen, t.II, 1887, p.315-330 ;
	t.III (supplément), 1891, p. 163-167). Enfin, Jules Momméja publia, en
	1901 : Philippe Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut. Essai
	bio-bibliographique,	Saint-Denis,	1901	(extr.	de	la	Correspondance
	historique, 1898 à 1901). C'est de loin le catalogue le plus exhaustif. Il
	faut le compléter avec le catalogue général des imprimés de la Bibliothèque
	Nationale. Tamizey remettait, en effet, à la Bibliothèque Nationale, ses

186

La Fontaine, « Les deux pigeons », Fables, livre IX. 187 C'est-à-dire le 11 novembre : Audisio (Gabriel), Les Français d'hier, t. 2 : 188 Peiresc (Nicolas-Claude Fabri de), Petits mémoires inédits…[liste des correspondants de Peiresc de 1622 à 1632], Anvers, 1889 (extr. du Bulletin Rubens, IV). 189 Voir 14 juillet 1889. 190

Tamizey de tirés-à-part. Sa bibliographie y occupe 32 colonnes et 220 numéros (voir Annexe). Cependant elle n'épuiserait pas tout à fait la matière : « Mais combien d'articles n'a-t-il pas publiés dans les périodiques les plus divers, souvent de petits articles signés d'une foule de pseudonymes… » : Lacoste (René), « Une vie d'érudit de province : Philippe Tamizey de Larroque », Revue de l

'Agenais, 1999, p.11. 

  Comité des Travaux Historiques et Scientifiques qui reprend l'action menée par Arcisse de Caumont, au début du XIX e s., notamment dans le cadre de l'Institut des provinces, pour la renaissance et la fédération de sociétés savantes où les nobles sont nombreux : Carbonell (Charles-Olivier), Histoire et historiens, une mutation idéologique des historiens français

	Collections,	une	vingtaine	de	plaquettes,	lesquelles

contiendront tout ce qu'il me reste de matériaux à utiliser. À la rigueur, je pourrais appliquer aux travaux de ce genre qui seraient en retard, les deux années qui me sépareraient encore du 31 décembre 1900, ce qui me permettrait d'écrire mon mot de la fin tout juste à la fin du XIX e siècle

194 . 193 

Sur le

  funéraire où pêches et raisins mettront, en été et en automne,

	la note agréable.						
	P.S. J'oubliais d'inscrire le prix de mes plantations. Les
	ormeaux ont coûté 75 centimes chacun, les pêchers greffés 75
	centimes,	les	pêchers	francs	destinés	à	devenir	des
	brugnoniers, les pommiers et poiriers 60 centimes, les
	chasselas greffés et enracinés 25 centimes, enfin les plants
	américains ordinaires 10 centimes, chacun.			
	21 mars							
	Le printemps commence bien. Un beau soleil rayonne dans un
	deux sillons de vigne et on les sépare par deux sillons de terre. La terre
	intercalaire est cultivée en céréales, légumes etc. et reçoit des fumures
	dont la vigne profite. « Vigne…bonne à mettre en appuy ou jouelle » (1555)
	dans Cotereau, Columelle, III, 2 :	Hatzfeld (Adolphe) et Darmesteter
	(Arsène), Dictionnaire général de la langue française du commencement du
	XVII							

ciel bleu. Avec quel plaisir j'ai vu les plantations de la semaine précédente et les plantations de celle-ci ! Il me semble que, par ce magnifique temps, tout va bien vite se développer. J'ai eu l'idée de mettre auprès de chaque ormeau un pied de vigne qui croîtra avec lui, ayant ainsi un tuteur naturel et de toute solidité. Pampres et raisins feront un bon effet dans les branches des arbres. Ce sera tout à fait joli et productif, car quoi de plus fécond que le mariage -chanté par les poètes -de la vigne et de l'ormeau ? J'ai formé dans le jardin, le long de la haie qui le sépare du chemin de la fontaine, une allée de rosiers. Il y en a là plus de cinquante de toute variété qui m'ont été donnés, les uns par mon ancien condisciple et adjoint, N. Laguionie 197 , dont la collection est si riche, les autres par mes voisins Batanisse, Bégoule, Berger, tous marqués au B, ai-je dit dans ma joyeuse reconnaissance, B signifiant en pareil cas Bonté (par e siècle jusqu'à nos jours, Paris, Delagrave.

  Lettres de Peiresc. Je voudrais que l'on m'accordât, pour cette seconde partie, trois volumes, comme pour la première. de remerciement pour l'envoi que je lui avais fait à Clairvaux 208 , par l'intermédiaire du comte d'Haussonville 209 , de ma petite gerbe de documents inédits, où devait surtout l'intéresser une lettre de Guizot 210 , lequel raconte une Fils du comte de Paris (c'est-à-dire arrière-petit-fils du roi Louis-Philippe) élevé en France, mais banni par la loi du 23 juin 1886, il se fixa en Angleterre. En 1890, âgé de 21 ans, il se présenta au bureau de recrutement de Paris, pour demander à remplir ses devoirs militaires. Arrêté, il fut condamné à 2 ans de prison, enfermé à Clairvaux, mais bientôt grâcié. Le prince d'Orléans retourna en Angleterre, puis voyagea en Europe, en Perse, en Égypte. Devenu par la mort de son père (1894) le représentant de la monarchie traditionnelle en France, il a appelé sur lui l'attention publique soit par des lettres adressées à ses partisans soit par son manifeste de septembre 1898 au sujet de l'affaire Dreyfus, soit par son discours de janvier 1900 aux royalistes poursuivis devant la Haute cour. Il entreprit en 1905, 1907 et 1919 de grands voyages au pôle Nord, et en 1922-23 en Afrique-Orientale anglaise. Il en rapporta d'importantes collections zoologiques qu'il légua à la France. Pendant la guerrede 1914- 1918, il demanda vainement à prendre du service, soit dans les armées Autriche Marie-Dorothée, il n'en eut pas d'enfants : ses droits dynastiques sont passés au duc de Guise (fils du duc de Chartres),

	Si,	comme	je	l'espère,	ma	demande	est	favorablement
	accueillie, voilà du pain sur la planche du travail pour
	plusieurs années !					
	208	Orléans	(Louis-Philippe-Robert,	duc	d') :	(Twickenham,	1869-
	3 juillet J'ai eu, hier, la visite de mon vieil ami et condisciple Alexandre de La Barrière 205 , qui n'avait jamais vu Larroque et Palerme,1926) françaises, soit dans les armées alliées. Marié depuis 1896 à
	l'archiduchesse d'					
	7 juillet						

qui a été ravi du pavillon, et surtout du panorama pourtant moins beau que d'habitude, car l'horizon était voilé par un demi-brouillard. Comme je dois noter dans mon journal les accidents météorologiques, je dirai, à ce propos, que, depuis le 1 er juillet, nous jouissons ici d'une température automnale et que même, à certaines heures, le vent et la pluie ont abaissé cette température jusqu'au froid de l'hiver.

5 juillet

Hier, l'ermite de Larroque a eu la visite de son bon voisin, M. l'abbé Alis 206 , curé d'Agmé, qui a eu l'amabilité de m'apporter une énorme liasse de vieux papiers qui lui ont été confiés par M. de Bonneau 207 . Je tirerai de ces papiers du XVII e siècle la matière d'un intéressant petit recueil. Cela va faire une galette de plus sur la planche dont je parlais ici avant-hier.

205

La famille de La Barrière est originaire de Tonneins (filiation remontant à 1490 ; maintenue de noblesse : 1716, 1768) : Meller (P.), Armorial du

Bordelais, Féret, Bordeaux, 1906, t. 2, p. 243. 

autographe

  , fut élu, en 1871, député de Seineet-Marne à l'Assemblée nationale. Rentré, en 1876, dans la vie privée, il s'occupa d'études sociales : Les Établissements pénitentiaires en France et aux colonies (1875) ; L'enfance à Paris (1879) et d'études littéraires : Sainte-Beuve, sa vie et ses oeuvres (1875) ; Le salon de Mme Necker (1882) ; Études biographiques et littéraires (1879-1888). Élu, en 1888, à l'Académie française, puis, en 1904, à l'Académie des sciences morales. En 1891, il fut appelé par le comte de Paris de le représenter, en France, auprès des comités monarchistes. Il publia aussi : Madame de La Fayette (1891) ; Professeur d'histoire moderne à la Sorbonne, il fut un opposant au Premier Empire. Élu député de Lisieux en janvier 1830, il prit position contre les ordonnances de juillet et Louis-Philippe le nomma ministre de l'Intérieur, puis ministre de l'Instruction publique (1832-1837), poste où il engagea l'État dans la prise en charge de l'enseignement primaire. Il fut ensuite ministre des Affaires étrangères à partir de 1840 et se montra un partisan convaincu de l'Entente cordiale avec la Grande-Bretagne. Guizot ne devint président du Conseil qu'à partir de 1847, sans charmante anecdote sur le comte de Paris 211 . Je suis heureux de penser que ma plaquette et mon attention ont pu être agréables au chevaleresque prisonnier.

	Socialisme et charité (1895) ; Lacordaire (1896) ; La duchesse de Bourgogne et l'alliance savoyarde (1898-1903) ; Salaires et Misères de femmes (1900) ; avec Gabriel Hanotaux : Souvenirs sur M me de Maintenon (1903-1904) ; Ombres françaises et Visions anglaises (1914). C'est de ce dernier commte d'Haussonville qu'il est vraisemblablement question ici. 210 François Guizot (1787-1874). Issu d'une famille de notables Persistance d'une température anormale. Ce pauvre mois de juillet ressemble de plus en plus à un mois de mars, d'autant que nous avons toutes les giboulées habituelles de ce dernier mois, vents, pluies, etc. Je me souviendrai du pâle soleil de juillet 1890. Je n'avais jamais encore été obligé de prendre, en plein été, une redingote d'hiver. Je me demande si l'éclipse de soleil de l'autre jour n'est pas pour quelque chose dans toutes ces perturbations et anomalies atmosphériques. 10 juillet perdre son premier portefeuille, mais il était le chef effectif du gouvernement depuis 1840 (sous la présidence nominale du maréchal Soult). Le 23 février 1848, sous la pression de la Garde nationale, lui imposa de démissionner. Guizot se retira alors de la vie politique et retourna à ses protestants de Nîmes. 8 juillet travaux historiques.

Aujourd'hui trentième anniversaire du jour de mon mariage 212 . Que d'événements douloureux dans ma vie depuis cette époque ! J'ai vu mourir, pendant ces trente années, trois de mes enfants, Marc, Jeanne et Charlotte 213 , mon père 214 , ma mère 215 , 211 Il s'agit du père du comte d'Orléans mentionné plus haut.

212

8 août Que ce mois ressemble donc peu au bizarre et frigidus 226 mois de juillet ! La gueule en feu du chien céleste, comme disait ce pauvre J.B. Rousseau 227 , verse sur nous toutes ses ardeurs.

  mon père, trois frères de ma mère 216 , dont un, l'aîné, le général, était mon parrain 217 , dont un autre, le plus jeune, mon excellent beau-père 218 , était véritablement pour moi un second père. Que d'amis aussi, de bons amis, j'ai eu le malheur de perdre en ces trente années ! J'adresse à tous ces chers morts un cordial salut et je prie Dieu de me les faire tous retrouver dans un monde meilleur que celui-ci.

	P.S. -Aujourd'hui, dans la matinée, j'ai copié sept trois personnes, un ouvrier venu d'Agmé et qui représentait le Combien je suis heureux de pouvoir, en pleine canicule, d'un mot de Charles Nodier 229 qui m'a frappé dès l'enfance :
	documents Peiresciens. Je viens d'achever la lecture du dernier livre de Pierre Loti Périgord (car Agmé qui à vol d'oiseau n'est qu'à 4 ou 5 m'abriter sous le parasol de mon vieux Chataignier ! Combien Heureuse la maison ornée de nids d'hirondelles !
	Le roman d'un enfant 221 . Il y a là des détails charmants où kilomètres d'ici est déjà une localité-frontière), ma petite je bénis son ombre épaisse qui me permet de travailler au
	Je suis à Larroque depuis un mois et combien ce mois a passé 23 juillet j'ai retrouvé quelques-unes de mes impressions d'enfant. Par bonne venue de Lavardac 225 et qui représente la région dont milieu d'une perpétuelle fraîcheur ! Je viens de le comparer à
	vite ! Et combien agréablement ! Décidément, j'ai été créé et Juillet continue à être un mois détraqué. Hier, au matin, il une singulière coïncidence moi aussi j'ai lu avec délices le nous sépare si profondément la Garonne, enfin mon fermier qui, un parasol. Mais c'est aussi un éventail, un gigantesque
	mis au monde pour être campagnard et j'ai donné une trop faisait tellement froid qu'il avait, semblait-il, gelé pendant Télémaque 222 à l'âge où le lisait Pierre Loti et à peu près indigène, représente la portion de notre département que l'on éventail, car son feuillage est sans cesse agité. Je me
	tardive satisfaction à ma vocation. Ici tout me plaît et la nuit. Les moissonneurs ne se souviennent pas d'avoir jamais dans les mêmes circonstances, c'est-à-dire dans une retraite peut appeler le fond même de l'Agenais. Ces trois langages demande avec effroi ce que je deviendrais sur mon caillou « de
	m'enchante et ce qui me manque, au point de vue du confort, fauché leurs blés sous un ciel plus doux. Voilà plusieurs où je me cachais pour échapper aux jeux de mes camarades. Ce qui, pour prendre un seul exemple, ont chacun un mot tous côtés au soleil exposé », sur mon caillou brûlant, brûlé,
	n'est rien à côté des jouissances que me donnent la nature, la semaines que le soleil est presque toujours voilé. Aussi qui m'a fort intéressé dans les récits de Loti, c'est son particulier pour désigner le coq (Zaou à Agmé, ajan à si je ne pouvais me réfugier sous cette fraîche verdure. C'est
	14 juillet tranquillité, le travail. Comme il marche le travail qu'à combien la verdure, d'ordinaire brûlée à cette époque de séjour en Quercy, à Castelnau. J'ai entendu beaucoup parler de Lavardac, biguers ici), ne caractérisent-ils pas trois sources mon unique ressource. Puisse mon protecteur vivre autant que
	Voilà juste un an qu'à pareille heure à peu près (5 heures du partir de 4 heures -l'heure du plus paradoxal des critiques, l'année, reste fraîche et charmante. On se croirait encore au ce séjour par une personne qui habitait à cette époque différentes ? Pour moi, je suis persuadé que cette variété de moi ! Puisse-t-il, du moins, vivre jusqu'au jour où ses deux
	matin) j'ai commencé mon journal. Qui m'eût dit, au moment où le P. Hardouin 219 -interrompent seulement mes petites printemps. Je ne peux me lasser d'admirer : Castelnau et qui était la fidèle compagne de Loti en ses langue correspond à une variété de race, et que si Lavardac, voisins, le jeune pin et le jeune noyer, uniront leurs
	j'exprimais ici mon désir de devenir campagnard, que je ne promenades et mes arrosages ! J'ai déjà, depuis le 16 juin, Le vert tendre des prés, le vert sombre des bois. excursions. Il a oublié sa petite compagne l'ingrat ! Mais qui est la porte des Landes, semble avoir appartenu aux branches au-dessus de ma tête, et sans avoir la prétention de
	serais pas encore installé, le 14 juillet 1890, dans le rédigé une bonne douzaine d'articles bibliographiques et elle se souvient toujours de lui. mystérieux Ibères, les deux autres points ont dû appartenir à remplacer l'incomparable abri, constitueront pour moi une
	pavillon de mes rêves ? Ah ! C'est qu'il faut toujours, en transcrit une bonne centaine de lettres de Peiresc. Je vais 29 juillet deux autres des peuples primitifs qui ont habité la Gaule. sorte de demi-équivalent de mon cher Châtaignier et formeront
	toute combinaison, faire largement la part de l'imprévu, de la continuer avec ardeur la transcription des deux manuscrits qui J'ai croqué aujourd'hui les premières tomates cueillies dans 3 août Combien ces questions philologiques sont curieuses ! Et quel à leur tour la monnaie de M. de Turenne 228 !
	malchance, ce que l'on peut appeler la part du diable. Bien m'ont été confiés par la Bibliothèque Nationale. Je préparerai mon petit jardin. Je leur ai trouvé un goût particulièrement J'ai écrit aujourd'hui un article destiné au Bulletin du secours le langage populaire, minutieusement étudié localité
	sage et bien avisé est celui qui, dans les entreprises en ensuite le premier volume de la seconde série de la délicieux, le goût que trouve, dit-on, le chasseur au gibier Bibliophile 223 sur le 1 er fascicule du Dictionnaire de la langue par localité, pourrait prêter à l'histoire de nos origines si 12 août
	apparence les plus simples et les plus faciles, prévoit correspondance de mon héros, volume que je voudrais soumettre qu'il a tué ! Et moi qui, quand j'étais citadin, me moquais de française par MM. Darmesteter, Hatzfeld et Thomas 224 . Pendant obscure et si incertaine encore ! J'ai vu, ce matin, une hirondelle au faîte de mon pavillon.
	révolutionnaires). Sur ce personnage : Tamizey de Larroque (Ph.), Le en novembre au Comité des Travaux historiques. Puis viendra l'enthousiasme des propriétaires-producteurs et qui n'avait que je me livrais à ce travail, j'ai été frappé de la Sur un ciel très bleu, très pur, le gentil petit oiseau se
	Chroniqueur Proché, documents inédits [édité par H. Tamizey de Larroque], l'énorme besogne de la Table des trois volumes des Lettres pas assez d'épigrammes pour le bourgeois sensible et naïf différence du langage populaire que parlaient autour de moi détachait admirablement. Il est resté posé ainsi pendant
	Impr. et lith. agenaises, Agen, 1898, p. 15-16, p. 19 (extr. de la Revue de l'Agenais, XXV, 1898). -Couture (L), op. cit., p. 491. Peiresc-Dupuy. Le malheur, c'est que la durée du jour va arrosant, disais-je, ses laitues avec des larmes plusieurs minutes. Je voudrais qu'il revînt, qu'il s'habituât
	diminuer et que déjà, vers la fin du mois, je pourrai à peine d'attendrissement en quelque sorte paternel ! À mon tour Provence. 221 Publié en 1890, c'est le récit de la sévère enfance protestante, à à mon toit, qu'il y amenât ses parents et amis. Je me souviens
	y voir à 4 heures. Profitons donc bien des huit heures qui Rochefort, de Julien Viaud dit Pierre Loti (1850-1923). d'éprouver des émotions que je ne croyais pas faites pour moi. 222 Les Aventures de Télémaque (publiées en 1699) sont à la fois une
	séparent mon lever de mon dîner, car les heures libres de De la joie avec laquelle j'ai savouré mes tomates je compilation érudite, un cours de morale et un manuel de politique. François
	de Salignac de La Mothe-Fénelon (1651-1715), issu d'une famille de noblesse
	l'après-midi sont presque toutes prises par la lecture des rapprocherai le désespoir avec lequel, l'autre jour, j'ai vu périgourdine, commença ses études à Cahors, archevêque de Cambrai, il fut 225 Sur la rive gauche de la Garonne, entre Vianne et Barbaste, au bord
	journaux, des revues, des livres nouveaux, par la correction entre 1689 et 1697 le précepteur du duc de Bourgogne, petit-fils de Louis de la Baïse, affluent de la Garonne : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, une entaille produite par le couteau de quelque affreux gamin XIV et héritier du trône. Destiné à son élève, cet ouvrage s'applique I.G.N., Paris, 2003.
	des épreuves, par la correspondance, etc. Le véritable d'abord à raviver tous les souvenirs littéraires d'Homère et de Virgile, 226 Trad. du latin : « glacial ». dans l'écorce de mon jeune noyer ! Il semblait que j'eusse qui, selon les traditions de l'époque classique, constituent le bagage 227 Jean-Baptiste Rousseau (1671-1741), né à Paris, fils d'un
	travail, c'est de l'aurore à midi. J'appelle le reste de la normal d'un homme cultivé ; il se soucie également constamment de lui cordonnier. Il reçut les conseils du vieux Boileau, et le maréchal de reçu ce coup de couteau dans ma propre chair. J'ai transcrit imposer des directives dans sa conduite privée ; enfin il cherche à lui Tallard l'emmena à Londres en 1701, en qualité de secrétaire. L'académie
	journée mes heures de récréation. récemment une lettre de Peiresc à son frère où, peignant tracer un plan d'action pour le jour où il serait appelé à monter sur le des inscriptions lui ouvrit ses portes en 1705. C'est vers 1707 que se
	trône. place l'affaire, encore obscure, qui empoisonna le reste de sa vie : J.B.
	énergiquement une impression toute semblable, mon héros 223 Publié depuis 1834 à Paris, continué aujourd'hui par le Bulletin du Rousseau disputait à La Motte la succession de Thomas Corneille à
	219 la numismatique des ouvrages très savants, en particulier son traité Nummi Le Père Jean Hardouin, jésuite (1646-1729) publia sur l'histoire de bibliophile, du bibliothécaire et de la Société des amis de la Bibliothèque l'Académie, lorsqu'on fit courir sous son nom des couplets calomnieux et déclare qu'il a eu le coeur malade à la vue du dépérissement Nationale et des grandes bibliothèques de France, BNF, Q-3714. infâmants contre plusieurs gens de lettres et les habitués du café Laurent,
	antiqui (1684) et également une édition de Pline l'Ancien (1685) et une Collectio Conciliorum très estimés. Il se plaisait à soutenir des opinions 224 Publié entre 1890 et 1900, donc après la mort de son maître d'oeuvre dont l'un, le capitaine La Faye, capitaine aux gardes, souffleta Rousseau. des orangers de ses beaux jardins de Belgentier 220 . Arséne Darmsteter (1846-1888) -philologue, professeur à partir de 1881de Bien que non condamné dans un premier procès engagé à cette occasion,
	assez étranges ; comme, par exemple, que l'Énéïde, avait été composée au langue et de littérature françaises du Moyen Âge, à la faculté des Lettres Rousseau se sentit couvert du mépris public, et pour se venger il essaya,
	Moyen Âge par des moines bénédictins, qu'il n'y avait eu dans l'Église de Paris -par le soin de son collaborateur Ad. Hatzfeld et d'Antoine par des moyens assez indignes, de rejeter l'accusation sur Saurin de
	aucun concile avant le concile de Trente notamment. 220 Château natal et demeure de Peiresc dans la campagne d'Aix-en-Thomas. l'académie des sciences. Mais le parlement le déclara coupable à la fois

. Notice biographique, La Rochelle, 1898, p. 15 (extr. du Bulletin de la Société des Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, juillet 1898). -Serin (P.), op. cit., p. 29. Les dates de ces décès sont données le 25 avril 1891. 214 Alexandre Tamizey de Larroque (1786-1876), maire de Gontaud de 1840 à 1848 (date à laquelle il démissionna à cause des événements la soeur de

pendule en bois sculpté qui nous viennent de la Ménagère 235 ; dans ma chambre, le portrait-photographie de ma pauvre mère 236 231 La basilique de Saint-Denis était la sépulture traditionnelle des rois de France.

  

	j'aperçois, chaque fois que mon regard embrasse le demi-cercle dont le charmant sourire semble vivant et illumine toute la
	qui s'étend autour de moi, le vieux genévrier qui ombrage ma pièce ; dans mon cabinet de travail, en face de la table sur
	pierre tombale, mais cela ne me trouble pas et, moins faible laquelle, s'il plaît à Dieu, j'achèverai les oeuvres
	que Louis XIV, je ne me plains pas du voisinage de Saint-commencées, deux cadres qui contiennent, l'un le portrait de
	Terre provençale de Paul Mariéton 230 . Je devais bien cette Denis 231 . Peiresc par Mellan 237 , don de mon amie la Comtesse Juliette de
	préférence à l'aimable écrivain qui, sur la première page de Robersart 238 , l'autre une lettre autographe de mon héros 239 ,
	son livre, a mis cet hommage écrasant : Au maître de la 29 août adressée à un médecin de l'Agenais, M. de la Ferrière, et qui
	bibliographie française (ces méridionaux ne doutent de Mon fils 232 a tué, hier, son premier perdreau. La joie du m'a été cédée par M. Calbet 240 , lequel la tenait… Mais ne
	rien !), et qui déjà, dans son livre même, à propos de la jeune chasseur m'a fait du bien. Jamais général ayant gagné remontons pas plus haut. En face de l'écriture de mon héros et
	bibliothèque une grande bataille n'a été plus fier de sa victoire. Puisse de Carpentras, avait dit (un peu moins de la meilleure des gravures qui nous aient conservé sa fine
	témérairement) : « Un des princes de la bibliographie, ce perdreau être suivi dans le carnier de mon fils d'une et belle tête, je ne puis que bien travailler. Où trouver de
	M. Tamizey de Larroque. » Me voilà donc élevé en grade dans le nombreuse compagnie ! Pendant que Henri se livrait à ses plus précieuses sources d'inspiration et d'énergie ?
	peu de temps qui s'est écoulé entre la composition de exploits cynégétiques, je faisais placer, dans la petite pièce
	l'ouvrage par l'auteur et la composition de l'ouvrage par que nous appelions le « chalet » et qui devient aujourd'hui le 30 août
	l'imprimeur ! Il y a pas mal d'autres amusantes exagérations parloir, le portrait du général Jacques Philippe Delmas de Il n'y a pas de fête sans lendemain. Hier, nouveau perdreau
	Grammont 233 ; dans la salle à manger, sur la cheminée, le dans la Terre provençale, mais le Journal de route est écrit avec tant de verve spirituelle et de vive poésie, que l'on et de Marie-Henriette de Vivie de Duvivier (1765-1827) épousée en secondes portrait du Comte de Paris et de son fils le duc d'Orléans 234 noces à la Sauvetat-en-Dropt, le 21 décembre 1790 [A.P. Baquier]. Jean-
	pardonne tout au chancelier du félibrige. Joseph était « le héros de Wissembourg [1793]». Selon les termes de Ph. (qui régneront plus dans les coeurs de leurs fidèles que sur le Tamizey de Larroque, sa mère pendant soixante ans « illumina cette petite
	ville [Gontaud-de-Nogaret] par sa bonté et par sa charité » : Tamizey de trône), contre la muraille deux tableaux qui représentent -ou Larroque (Ph.), Le chroniqueur Proché… op. cit., p.15-19.-Couture (L.),
	28 août op. cit., p. 491. Voir 29 septembre 1894 et 25 septembre 1897. veulent représenter -un geai et une perdrix (cette dernière 237 Mellan (Claude), graveur et dessinateur français, né à Abbeville en
	Depuis lundi, considérable abaissement de la température. image flattera mon fils) enfin un baromètre-thermomètre et une 1598, mort à Paris en 1688. Il exécuta, à Rome, un grand nombre d'ouvrages,
	des vignettes, des frontispices de livres, des portraits. Il imagina une
	L'automne se ferait-il déjà sentir ou du moins pressentir ? Il nouvelle manière de graver, consistant à n'employer que des tailles
	parallèles contournées et renflées. En quittant l'Italie, Mellan se rendit y a eu, tout ce matin, un voile de brume sur les coteaux. Je à Aix (1636), puis à Paris (1637),
	travaille sur ma terrasse et, je le vois bien, c'est là que je
	me tiendrai le plus souvent. J'y suis si bien, en face d'un si
	vaste et si bel horizon et m'abreuvant d'un si bon air ! Je ne 232 Aîné et seul fils survivant de Philippe Tamizey de Larroque et
	d'Olivia Delmas de Grammont, sa seconde épouse : Henri-François-Philippe
	quitterai ce poste de combat que les jours de mauvais temps ou Tamizey de Larroque, né le 9 octobre 1865, à Paris (VI e arrondissement),
	mort à Saint-Pierre de Nogaret, « au lieu-dit Larroque », le 3 mai 1929 : les jours d'extrême chaleur. Du haut de ma terrasse, Serin (P.), op. cit., p. 32-33.
	233	Né à la Sauvetat-en-Dropt, en 1796, mort à Miramont-de-Guyenne, en
	1862. Officier de cavalerie, il fit la campagne d'Afrique et devint général
	230 de division en 1853. Député de la Loire à l'Assemblée législative (1849) où Mariéton (Paul), auteur de La terre provençale, 1890. (Lyon, 1862-
	Nice, 1911). Provençal d'adoption, il fut l'un des promoteurs les plus il soutint la politique de l'Élysée et fit voter une loi protectrice des
	zélés du mouvement félibréen. En 1885, il fonda la Revue félibréenne. On animaux. Voir 4 octobre 1897 et 10 mai 1898.
	lui doit La terre provençale (1890) ; Les voyages félibréens et cigaliers 234 Voir 7 juillet 1890.
	(1891-1894-1897) ; Jasmin (1898) ; La Provence nouvelle, histoire du 235 Un magasin d'équipement domestique porte encore ce nom aujourd'hui
	félibrige (1901). Il a publié également des recueils de vers : Souvenance au centre de Valence d'Agen (3 Allée du 4 septembre).
	(1884) ; La viole d'amour (1886) ; Hellas (1888) ; Mélancolie (1895) ; 236 Marie-Élisabeth-Pauline Delmas de Grammont (1802-1888), soeur du
	Hippolyta (1901), et des études littéraires : Soulary et la Pléiade général Jacques-Philippe Delmas de Grammont (voir note 74), fille de Jean-
	lyonnaise (1884) ; une Histoire d'amour : les Amants de Venise [Georges Joseph Delmas de Grammont, né à Castillonnès, le 23 décembre 1746 et mort à
	Sand et Musset]. Miramont-de-Guyenne, le 25 octobre 1809, colonel, chevalier de Saint-Louis,

où il reçut un logement au Louvre, et fut désigné pour graver les statues et bronzes antiques du cabinet du roi. L'un de ses tours d'adresse les plus connus est La Sainte face, gravée en 1649, d'un seul trait en spirale. Il a gravé plus de 300 planches.

  

	tué par mon fils. C'est presque ce qu'on peut appeler coup
	double. La joie du vainqueur ne connaît plus de bornes. Que
	Diane puisse lui sourire encore aujourd'hui. Mais je me
	demande avec une certaine perplexité ce que deviendra mon
	héritier le jour où il aura la gloire d'abattre un lièvre.
		4 septembre
		M. l'architecte Guillory est venu déjeuner avec nous et
	procéder à la réception des travaux et au règlement des
	comptes. La dépense totale ne s'éloignera pas beaucoup de mes
	prévisions (8000 francs). La portion la plus considérable de
	cette dépense, la maçonnerie (compte de Lacube) ne dépasse
	guère 2 200 francs (en réalité, 2209 francs 19 centimes),
	lesquels 2 200 francs s'appliquent 1°) à la construction de 70
	toises 2 tiers (à 30 francs la toise, 2122,72) et à des
	travaux accessoires pour reprise des fondations, démolition du
	mur de terre, etc. (86 francs 47 centimes). Je note que les
	murs ont 10 m. 33 cm. de hauteur et que la façade a 8 m 40
	cm. de longueur.
	238	La famille des seigneurs de Robersart dont la filiation remonte au
	début du XIII e siècle, est originaire du Hainaut. Juliette Robert, comtesse
	de Robersart, hérita, en 1866, de son oncle, le vicomte Obert de Quévy, le
	château de Wambrechies, existant depuis le XI e siècle. Elle en fut la
	dernière châtelaine, mourant célibataire et sans descendance, le 2 janvier
	1900 : voir portail internet du Conseil Général du Nord.
	239	Il s'agit de Nicolas-Claude Fabri de Peiresc. Voir 16 juillet 1889.
	240	Maurice Calbet a publié Juvenilia, Marmande, impr. de E. Demeaux,
	1892, in-16, 66 p. -En 1891, Philippe Tamizey de Larroque lui a offert un
	exemplaire du Livre de raison de la famille Dudrot de Cap de Bosc (voir
	note 120). Maurice Calbet habitait alors, 4 rue Henri Martin, à Agen [A.P.
	Baquier]. -A.D. Lot-et-Garonne, 5 J 579 : carte-lettre d'Henri Tamizey de
	Larroque à l'abbé Dubois, curé de Saint-Pierre de Buzet et d'Ambrus, par
	Buzet, 8 octobre 1899 : « …vous arriveriez le jour précédent, le jeudi,
	pour déjeuner avec M. calbet qui vient chercher le reste de ses vieux
	papiers. Vous m'aiderez à supporter sa visite, car il est ennuyeux au
	possible… ». Correspondance de Tamizey avec Maurice Calbet : A.D. Lot-et-
	Garonne, 16 J 8, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

Pendant ces quinze jours je suis venu plusieurs fois à Larroque, une fois notamment (le jeudi, 25 septembre) avec Henri de Grammont auquel je tenais à faire les honneurs de mon ermitage. Nous avons gaiement déjeuné

  

	répéterai, devant cette sauvage harmonie, les beaux vers de de septembre, le maçon Bonneval est venu achever son oeuvre à
	Lucrèce 243 . l'intérieur (cloison dans le chai et réparations au parloir et
	à la cuisine) comme à l'extérieur (crépissages, lieux
	13 septembre d'aisance, volière, etc.).
	Hier, j'ai achevé la transcription des deux manuscrits qui
	m'avaient été confiés par la Bibliothèque Nationale et où j'ai 6 octobre
	eu plus de 500 documents à prendre. Je tiens à constater que Je n'ai pas dit encore qu'il a fallu remplacer la pierre de
	nous avons eu, ce jour-là, une température très élevée (près mon tombeau par une pierre de meilleure qualité. J'avais
	de 30 degrés). Comme il faisait bon, le soir, sur ma décidément trop favorablement jugé le monolithe venu de la
	terrasse ! Et avec quelle admiration, pendant que l'air était carrière de Bistauzac : il commençait déjà à s'effriter et
	rafraîchi par une petite brise, j'ai contemplé les étoiles qui cela avant même le mauvais temps ! Que serait-il arrivé après
	10 septembre m'ont paru plus nombreuses que jamais ! C'était un véritable plusieurs hivers ? Une pulvérisation complète. Bonneval m'a
	Hier, j'ai passé la journée, avec Henri, à la villa d'Agmé 241 fourmillement d'astres, et ceux qui ont poétiquement appelé fourni un magnifique bloc extrait de la carrière de
	où nous avons eu le plaisir de trouver ma chère cousine Amélie les étoiles « ces fleurs du ciel », auraient pu dire que le Pardaillan 246 , dur comme le diamant et blanc comme l'albâtre.
	de Bentzmann 242 , et la soeur et la nièce de la marquise, Madame parterre était au grand complet. Au milieu de la verdure des arbres voisins, cette pierre, qui
	et Mademoiselle de Pellan, cette dernière délicieuse jeune est debout conformément à mes premières intentions, produit
	fille de 18 ans, ayant quelque chose d'une déesse glissant sur 1 er octobre par son extrême blancheur un poétique effet. Ce sera l'austère
	les nuées. Il a fallu payer la joie de la causerie avec toutes Rentrée au pavillon Peiresc que nous avions quitté depuis ornement d'un coin du beau paysage que j'ai sans cesse sous
	ces aimables femmes par une marche très pénible sous un soleil quinze jours pour aller recevoir à Gontaud mon beau-frère les yeux du haut de ma terrasse.
	de juillet, du vrai juillet. Je suis rentré au pavillon Henri de Grammont 244 et pour aller, ensuite, passer 48 heures
	Peiresc rompu de fatigue et j'ai éprouvé, avant de m'endormir, chez ma soeur, au chalet 245 , où nous avons trouvé toute la
	cette sensation si agréable du bruit du vent dans les bois, bruit qui semble donner plus de douceur au repos que l'on goûte. Quand viendront les tourmentes de l'hiver, je 241 Voir 6 septembre 1889. 242 Noble et ancienne, la famille de Bentzmann était originaire de famille réunie. ensemble et nous nous sommes après mis d'accord sur plusieurs
	Pologne, mais réfugiée et établie à Dantzig où elle s'était réfugiée par suite de troubles en Pologne. Dans la première moitié du XVII e siècle, une points importants, accord qui fait disparaître plusieurs
	branche vint se fixer en France. Le 31 janvier 1856, Léon-Jean-Charles-Marie de Bentzmann (1813-1884) épousa Marie-Amélie Delmas de Grammont, difficultés présentes et futures. Pendant la seconde quinzaine
	fille du général Jacques-Philippe Delmas de Grammont et de Marie-Anne de
	Boëry [A.P. Baquier]. Née à Miramont-de-Guyenne, en 1835, Marie-Amélie de
	Bentzmann a publié A la gloire du Sacré-Coeur de Jésus et pour son amour, 243 Poète latin (v. 98 av. J.-C.-v. 53 ap. J.-C.), auteur De la nature
	Bordeaux, impr. Adrien Boussin, 1879, in-8) de 37 p. ; Élévations sur les des choses, d'inspiration épicurienne.
	Douleurs et les Enseignements du Coeur de Jésus pendant le Chemin de la 244 Voir 27 septembre 1889.
	Crois d'après les écrits de la Bienheureuse Marguerite-Marie ; suivies de 245 À Ambrus (sur la rive gauche de la Garonne, à mi-chemin de St-
	prières pour le salut de la France, et d'un Exercice pour le Chemin de la Pierre-de-Buzet au nord et de Xaintrailles au sud, à l'écart de l'actuelle
	Croix, Paris, Adolphe Josse, 1881, in-18 de VI-214 p. -Petit Bréviaire du D.108 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003), il
	Sacré-Coeur de Jésus. -Petits Offices pour chaque jour de la semaine, et s'agit de la demeure de plaisance établie, à l'écart du château de Padères,
	Exercice pendant la Messe. Extr. de la vie et des oeuvres authentiques de la propriété du beau-père d'Anne-Eléonore Tamizey de Larroque (1831-1917) qui
	Bienheureuse avait épousé le 26 novembre 1850, à Gontaud, Onézime Truaut (1819-1894) [A. Marguerite-Marie, 5 e éd., Nancy, Soc. nancéienne de
	Propagande, 1882, in-32 de 143 p. P. Baquier].

13 octobre Tous ces jours derniers j'ai fait répandre du sable sur les allées qui entourent le pavillon. Je pourrai désormais attendre de pied ferme les pluies de l'hiver. Je me moquerai du mauvais temps et sans craindre la moindre boue je me

  

	empierrer, entre l'étable et le châtaignier, le chemin qui Psalmiste : eripe me a luto 259 . Le chemin du bois de M. de magnifique été de la Saint-Martin 262 ! Et combien je jouis de
	était jusqu'à présent, de novembre à avril, un affreux Puymiclan 253 , où j'ai passé tant de joyeuses journées en ma Godailh 260 , auquel j'avais autrefois pensé, est transformé en ce renouvellement du beau temps ! Le ciel est d'un bleu très
	cloaque. Je veux que l'on en fasse une solide petite voie jeunesse, jusqu'à Miramont 254 et la Sauvetat 255 , où se torrent. Heureusement que j'ai, pour mes petites promenades, pur et l'on se croirait au mois d'avril si les arbres
	romaine, un camin herrat 247 , selon l'énergique expression réunissent pour moi tant de souvenirs de famille, et, plus au moment des éclaircies, mes trois allées sablées auxquelles n'avaient changé leur manteau vert contre leur manteau jaune
	populaire. On comblera le fossé où croupissait ce purin que, loin, jusqu'à Castillonnès 256 , berceau des Delmas, jusqu'à bientôt se joindra une quatrième allée plus longue que les ou rouille. Je profite de cette fin d'automne pour recommencer
	d'après une croyance générale et qui n'en est pas moins Bournel (près de Villeréal) 257 où ces mêmes Delmas habitèrent autres ! mes plantations de rosiers, de myrtes, de lauriers. J'en mets
	erronée, mon cher Palissy 248 aurait appelé si poétiquement de autrefois. Ma carte, du côté des Landes, s'arrête aux environs un peu partout, appliquant toujours à ces arbustes le vieux
	l'or liquide, et dans la terre qui le remplira je planterai d'Ambrus 258 , où repose ma pauvre mère, et où, le dernier jour 12 novembre mot des jurisconsultes : ce qui abonde ne vicie pas.
	des rosiers, des lauriers entremêlés, ce qui sera tout à la du mois dernier, je suis allé prier sur sa tombe, devoir que Je vais avoir dans quelques semaines 62 ans révolus. De même
	fois assainissement et embellissement. j'accomplirai, chaque année, tant que je le pourrai. que j'ai préparé ma tombe d'avance, j'ai voulu ne pas attendre 28 novembre
	plus Je veux noter ici un froid extraordinaire qui dure depuis longtemps pour rédiger mon testament*. On dit
	30 octobre 11 novembre vulgairement que cela ne fait pas mourir. Pour moi j'estime deux jours. Larroque est une petite Sibérie. Mon thermomètre a
	Je n'ai pas encore mentionné l'achat, l'heureux achat que J'ai fort vanté, depuis que j'ai commencé ce journal, les que cela fait du bien, car cela tranquillise, et il y a marqué jusqu'à 7 degrés au-dessous de zéro. Il est vrai qu'à
	j'ai fait d'un fragment de la carte de Cassini 249 où je agréments de la campagne. Mais voici le revers de la longtemps que je regarde la tranquillité comme la 99 e partie du ce moment soufflait le plus glacial de tous les vents du Nord.
	retrouve toutes les localités que l'on aperçoit d'ici et médaille ! le mauvais temps ! Depuis trois semaines, pluies bonheur. J'ai cru devoir dans mon testament favoriser beaucoup Agen n'a constaté, le même jour, que 5 degrés 1/2. Ce brusque
	beaucoup d'autres localités qui me sont chères à divers abominables. Les chemins sont tellement mauvais que mon mon fils, d'abord parce que sa soeur ne se mariera pas, ensuite et maudit grand froid a dû tuer les artichauts que je venais
	titres. Outre Larroque dont le nom est imprimé La Roque, j'y ermitage devient inaccessible. Hier, j'étais arrêté dans la parce qu'elle aura une plus large part que son frère dans la de faire planter, la semaine précédente, et que je croquais
	vois mon domaine de la Carrère 250 , toute la vallée de la boue, comme un train en détresse dans la neige. Je ne puis considérable fortune de sa mère. En donnant à Henri la maison déjà par la pensée. (Toujours Perrette et son pot au lait
	Garonne jusqu'à Casseuil 251 , toute la vallée du Lot jusqu'à songer à aller demain à Gontaud pour la foire de la Saint-de Gontaud et le domaine de Larroque en préciput, je ne fais renversé 263 !) Ce diable de froid a dû tuer aussi bon nombre
	Martin et je ne pourrai même pas probablement y aller pour que rétablir l'équilibre et j'accomplis, par conséquent, un des pauvres arbustes mis en terre ces jours derniers,
	247 dimanche prochain. J'ai reconnu cette gluante et tenace boue Palay (Simin), op. cit., p. 104 : trad. « chemin pavé, grande acte de justice que sa soeur, je l'espère, ne manquera pas compagnons d'infortune des arbustes brûlés par l'interminable
	route ».
	248 de Larroque qui est d'un genre particulier et au milieu de Célèbre céramiste et penseur converti au protestantisme. Né en d'approuver.
	Agenais, -à Lacapelle-Biron (Lot-et-Garonne) où un musée lui est consacré -v.1510 -mort à Paris, à la Bastille en 1590, après s'être établi à laquelle, quand j'étais enfant, j'ai si souvent laissé mes (*) Ce testament a été déposé, le 23 novembre 1894, entre les
	Saintes : Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, Paris-Agen, t. 2, 1887, p. 174. -Le premier grand biographe de Palissy est le grand chaussures. j'avais envie, hier, de m'écrier comme le mains de M e Coulet, notaire à Gontaud 261 [note de Ph. Tamizey de
	sur le site Gallica de la B.N.F.). -Bernard Palissy (1510-1590), 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. donnerai le plaisir d'une promenade de plusieurs centaines de ami et confrère historien de Tamizey, le saintongeais Louis Audiat : Bernard Palissy, Magnin Blanchard, Paris, 1864 (texte numérisé consultable 252 C'est-à-dire Villeneuve-sur-Lot, en amont de Ste-Livrade : carte au Larroque en marge].
	mètres. Ce sera un double plaisir par le contraste qui l'écrivain, le réformé, le céramiste, Actes du colloque de Saintes, Abbaye-aux-Dames, 29-30 juin 1990 -Communications réunies et publiées par Frank 253 Au nord de Gontaud, à 5 km environ, par l'actuelle D 641, au croisement de la D 124 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., 25 novembre
	s'établira entre mon terrain toujours sec et les terrains Lestringant, éd. Interuniversitaires, Mont-de-Marsan, 1992. -Amico (Léonard N.), Bernard Palissy et ses continuateurs à la recherche du Paris, 2003. 254 Miramont-de-Guyenne où se sont établis les Delmas de Grammont, à 15 Par un beau soleil, un soleil qui m'a permis, à la veille
	environnants toujours fangeux. Je propose deux poteaux, deux paradis terrestre, Flammarion, Paris, 1996. -Boudon-Duaner (Marguerite), Bernard Palissy, le potier du Roy, Carrière-sous-Poissy : La Cause, 1999. km environ au nord de Gontaud : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N, Paris, 2003. presque du mois le plus froid de l'année, de faire une assez
	écriteaux, deux inscriptions d'une part : Ici l'on peut en 249 C'est-à-dire la grande carte de France en 180 feuilles dressée par 255 La Sauvetat-du-Dropt, à 5 km au nord de Miramont-de-Guyenne. Le longue lecture en plein air, assis sur ma pierre tombale. Quel
	César-François Cassini de Thury (1714-1784), petit-fils de l'astronome de général Delmas de Grammont y est né. tout temps marcher en pantoufles ; d'autre part : Ici l'on est Louis XIV, spécialiste lui-même de géodésie. 256 À une vingtaine de km au nord-est de Miramont par l'actuelle D1 :
	250 carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N, Paris, 2003.. Situé à Fauguerolles, au sud-ouest de Gontaud (lieu-dit indiqué sur condamné à barboter à perpétuité. On va, un peu plus tard, la carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003, à l'endroit 257 À 5 km environ au sud-est de Castillonnés, Bournel, un peu à l'écart
	où la ligne de chemin de fer de Bordeaux à Toulouse se rapproche de la de l'actuelle D 2 est desservie par la D 218 et la D 257 : carte au 50 000 e 259 trad. « arrache-moi à la boue » : Ps 68, 3 (hébreu 69).
	N113. Carrère : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. 260 Sur les difficultés d'accès à Larroque : Serin (P.), op. cit., p.
	246 251 258 26-27.	Au nord d'Allemans-du-Dropt, au nord-est de Miramont-de-Guyenne, sur Casseuil, sur la rive droite de la Garonne, en aval de La Réole et Ambrus (sur la rive gauche de la Garonne, à mi-chemin de St-Pierre-
	l'actuelle de Gronde-sur-Dropt et à 5 km environ, en amont de Saint-Macaire : carte au D28 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, de-Buzet au nord et de Xaintrailles au sud, à l'écart de l'actuelle D 108 : 261 Aujourd'hui conservé dans l'étude de son successeur, M e Michel
	2003. 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. Fortin, notaire à Gontaud-de-Nogaret.

sécheresse dont je me suis tant plaint ici. Que de dangers menacent les plantations dans l'hiver comme dans l'été et combien il faut peu compter sur le succès définitif ! 1 er décembre

  

	que la promenade est non seulement possible, mais encore
	agréable.
		Agen, le 1 er décembre, à 5 heures du matin 7 degrés 50. Je
	viens présentement de faire mon petit kilomètre et j'ai
	rapporté de cette course un ragaillardissement dû à l'air si
	vif qui fouettait mes joues et rendait plus rapide la
	circulation de mon sang. Je prends l'engagement de sortir,
	tous les jours, pendant une demi-heure et par les plus grands
	froids, pourvu que ce soient des froids ensoleillés.
		rajout en marge : Agen, le 1 er décembre, à 5 heures du
		matin 7 degrés 50.
		2 décembre
		Le thermomètre remonte et pourtant le froid me paraît plus
	sensible, plus pénétrant. Nous sommes à la neige. Déjà il en
	est tombé un peu à Gontaud, cette nuit, tandis qu'ici nous
	n'avons pas eu le plus petit flocon. L'absence de tout rayon
	de soleil aurait rendu la journée triste pour moi, si je
	n'avais goûté, auprès d'un bon feu, un des plaisirs les plus
	doux de ce monde, le plaisir de lire un livre intéressant. Ce
	livre est le second volume de
		Le froid, si violent hier et avant-hier, diminue un peu. Agen
	et Larroque ont eu à peu près la même température le 29 et le
	30 novembre, c'est-à-dire 9 degrés environ au commencement de
	chacune de ces rudes journées (tantôt un peu moins de 9 et
	tantôt un peu plus). Quel début que celui de l'hiver de 90-
	91 ! Heureusement que le soleil éclaire ce terrible début et
	262	Voir 16 novembre 1889.
	263	La Fontaine, Fables, livre VII, X : « La laitière et le pot au
	lait ».

la Monographie du château de Plassac par le Marquis de Dampierre 264 qui a eu l'exquise amabilité de faire imprimer mon nom au verso du faux-titre.

  

	roi. Leur arrière petit-neveu a lu avec fierté des pages qui Rubens, moi à mon recueil des lettres de Peiresc. De même que
	nous font tant d'honneur, et la journée du 2 décembre, si nos héros respectifs avaient été de grands amis, leurs
	sombre à l'extérieur, a été pour lui, prisonnier, toute douce éditeurs respectifs devinrent de grands amis. J'ai raconté
	et charmante, une de ces journées de fête intime dont on garde tout cela dans une lettre-dédicace en tête des Petits mémoires
	longtemps le souvenir. de Peiresc 267 . Combien j'étais loin de m'attendre à me voir si
	tôt séparé de cet aimable compagnon de route à qui je disais,
	10 décembre dans le document que je viens de citer « Puissions nous, avant
	Je profite de la trêve (sic) que nous accorde l'hiver pour de prendre notre billet pour la mystérieuse station qui est au
	continuer mes petites plantations d'arbustes et surtout de bout de la ligne, échanger nos plus cordiales félicitations en
	rosiers. face de la rangée complète et pas mal imposante de ces gros Si la moitié seulement de ces plantations
	réussissait, ce serait ici un vrai jardin de roses. Mais volumes auxquels nous aurons consacré le meilleur de notre
	combien peu des plantations faites à pareille époque l'an existence, et, la main dans la main, nous dire avec sérénité,
	dernier, ont survécu aux dangers qui menacent particulièrement que nous avons consciencieusement rempli notre mission ! »
	toutes les enfances ! Rien n'est fragile comme ces pauvres Hélas ! Le pauvre Ruelens n'a pu nous donner qu'un seul volume
	petites tiges. Nos pères disaient : Pour un plaisir cent de son Rubens et il laisse encore bien d'autres travaux in-
	douleurs. Je vois bien qu'il faut dire aussi : pour un rosier terrompus. C'est avec un serrement de coeur que je vois
	qui prospère, cent rosiers meurent en bas âge. disparaître cet ami si obligeant dont j'ai reçu voilà un mois
	à peine un billet si cordial, si affectueux, dans lequel il me
	13 décembre remerciait de l'envoi de mon Borrilly 268 , dont il me promettait
	Je reçois une bien triste nouvelle, celle de la mort si de rendre compte, dans lequel il me remerciait aussi des
	inattendue de mon cher confrère et ami M. Charles Ruelens 266 , éloges que je venais de donner à ses dernières publications,
	conservateur des manuscrits à la Bibliothèque royale de
	Bruxelles, officier de l'Ordre de Léopold, chevalier de la
	Tout ce volume, de plus de 400 pages, est consacré à nos Légion d'Honneur, officier de l'Instruction publique, etc. Il
	communs parents, les Montazet 265 et principalement aux deux est « pieusement décédé à Saint-Josse-ten-Noode, le
	grands hommes de la famille, l'archevêque de Lyon, membre de 8 décembre, à l'âge de 70 ans », comme me l'apprend la lettre
	l'Académie française, et le lieutenant général des armées du de faire-part que m'adresse la famille. Je m'étais lié avec
	M. Ruelens à Carpentras où nous avons pendant plusieurs
	264 semaines travaillé ensemble, lui à son recueil des lettres de Élie-Adrien-Roger, marquis de Dampierre, Monographie du château de
	Plassac en Saintonge. La Saintonge et les seigneurs de Plassac (1215-1669),
	impr. N. Texier, La Rochelle, 1888. 266 Charles-Louis Ruelens est l'auteur de plusieurs articles d'histoire
	265 et d'histoire de l'art des anciens Pays-Bas espagnols. Il a notamment édité Les Malvin étaient originaires de l'Albret. Un des leurs, passé en Agenais au XVI e siècle, s'y fixa par
	un mariage avec une fille du seigneur de Montpezat et d'Aiguillon. C'est au fief de Montazet apporté par celle-ci la Correspondance et documents épistolaires de Pierre-Paul Rubens, publiés
	que les Malvin d'Agenais empruntèrent leur surnom. Antoine de Malvin de Montazet (1733-1788), aumônier du à Bruxelles, 1877 et à Anvers, 1887. Il a aussi signé les Notes relatives
	roi en 1742, fut un zélé champion de l'Eglise gallicane et un ardent partisan des jansénistes qu'il défendit contre aux lettres adressées à Rubens ou à d'autres Belges, extr. Peiresc
	Beaumont, archevêque de Paris. Son frère, Antoine-Marie, baron de Quissac (1771-1768), lieutenant-général des (Nicolas-Claude Fabri de), Petits mémoires inédits…, Tamizey de Larroque
	armées du roi (1760) fut ambassadeur en Hongrie et grand'croix de Saint-Louis : voir Meller (P.), op.cit.-(Ph.) éd., Anvers, 1889, t. 1. -Correspondance de Tamizey avec Charles
	Andrieu (J.), op. cit, t.2, p. 148-149.-Audiat (L.), M.E. de Blossac (un petit-neveu de Chateaubriand, sous-préfet Ruelens : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds
	à Marmande, Agen, 1877. Tamizey de Larroque.

soit comme chroniqueur du Polybiblion 269 , soit comme rédacteur de l'Intermédiaire 270 . Je prie le bon Dieu de bénir le cher

  

	de la littérature. Rouvier 274 ), le froid atteint ici son maximum pour la 1 re les 13 degrés. Ceci me rappelle que j'ai entendu jadis deux
	dizaine du mois. Redoublement du froid. Hier, nous avons eu ici 10 degrés et hommes qui avaient beaucoup voyagé, mon cousin Léon de -1 8 9 1 -7 janvier (note en marge : À Agen le 11 il y a eu 9°25 et le 12, 10 aujourd'hui nous en avons 12. Le vent a soufflé, l'avant-Bentzmann 276 et M. Alphonse Paillard 277 , préfet de Lot-et-Ga-
	Autre triste nouvelle. J'apprends par une lettre de ma 2 janvier Puisque je dois signaler ici les choses météorologiques, je degrés à 5h du matin.) dernière nuit, avec une telle violence que rarement j'ai ronne, déclarer presque dans les mêmes termes que nulle part
	cousine Charlotte de Grammont, que sa soeur est morte quelques heures après M. Ruelens : elle a été enterrée à Versailles avant-hier, lundi, 15 de ce mois. Marie avait une très belle âme et je suis sûr qu'elle est au ciel. dirai qu'un vent d'une violence extrême souffle depuis plus de entendu pareille musique. Je tremblais pour mon vieux chêne, ils n'avaient trouvé un climat aussi doux et aussi agréable J'étais à Gontaud depuis l'avant-veille de Noël. Je rentre 48 heures jour et nuit. Ce sont des rafales à tout emporter. 13 janvier mais il n'a pas perdu une seule de ses branches dans la qu'en Agenais. M. Paillard ajoutait même avec enthousiasme : ici avec un charmant soleil et par une température aussi douce Pourvu que le pavillon Peiresc résiste aux efforts de la Il a neigé assez abondamment pendant la nuit. C'est triple tourmente et on peut dire que, quoique mort, il est solide « c'est le paradis de la France ». qu'en un des plus beaux jours du printemps. On dirait que la tempête ! Jusqu'ici rien n'a bronché, pas même une seule des gain : d'abord détente de la situation, la température encore. campagne a pris un air de fête pour se faire mieux apprécier tuiles de la toiture. Quoique le vent soit coupant comme un 5 février remontant de plusieurs degrés ; ensuite, fumure gratuite de de celui qui, l'ingrat, vient de l'abandonner pendant plus d'une semaine. Comme si tout devait rendre plus agréable ma grand sabre, et qu'il fasse bien froid, j'ai fait ma promenade mon jardin, de mes prés et de mes champs ; enfin, em-28 janvier Le vieux père Thouron a posé aujourd'hui la cloche que je
	de tous les jours. En pareil cas, il n'y a que le premier pas bellissement du paysage. Je ne profiterai pas d'une aussi l'avais chargé d'acheter. Cette cloche est petite (ne pesant Dix jours après avoir noté de si basses températures et de si rentrée, je trouve toutes sortes d'embellissements faits en qui compte. Je parlais ici, l'an dernier, du plaisir que commode occasion de décrire les effets de neige sur les arbres que 3 kg. 1/2), mais elle a un beau son et je crois qu'on terribles tempêtes, je constate que je travaille, les fenêtres mon absence par les fermiers : sable répandu tout autour du j'éprouverai à entendre, près d'un bon feu ou dans un bon lit, et sur les coteaux ; j'éviterai les métaphores banales, les l'entendra bien loin. Je la ferai mettre en branle, chaque ouvertes, dans mon cabinet où dansent de joyeux rayons d'un pavillon, allées régularisées, plantations d'arbustes (surtout siffler le vent autour du pavillon. Je me régale de ce plaisir clichés indestructibles, mais je constaterai, puisque c'est jour, pour annoncer le dîner et ce sera un avertissement pour soleil déjà vif. Je constate aussi que j'ai pu lire en plein des genévriers) au nord et au midi, rosiers autour du vieux depuis lundi et cela promet de durer encore. pour la première fois depuis bien longtemps que je vois la mon fils, quand la passion de la chasse lui fera oublier midi, air, assis sur ma pierre tombale, divers journaux et divers chêne, etc. Puisse l'année nouvelle voir prospérer toutes ces neige en pleine campagne, que le spectacle est charmant, l'heure invariable, l'heure sacramentelle du repas principal catalogues. C'est presque déjà le printemps tant il fait bon plantations et voir surtout prospérer tous ceux que j'aime ! 8 janvier surtout pour un homme assis devant la large fenêtre d'une et beau. Combien, même quand mon thermomètre marquait 12 dans ma famille.
	5 janvier J'ai reçu, hier, du président de la section d'histoire du chambre bien chauffée. De même que le terrible vent du Nord de degrés, nous avons été plus favorisés que dans d'autres note en marge : À 4 francs le kilo = 14 francs plus 6
	267 Comité des travaux historiques 272 , un petit billet qui Voir notamment 7 mars 1890. tous ces derniers jours me rendait plus doux le repos du lit, régions ! J'ai reçu aujourd'hui même une lettre de M. A. de francs pour les accessoires. Au moment où je fais planter tant de rosiers, mon savant confrère M. Charles Joret m'envoie, pour mes étrennes une m'apportait une bien bonne nouvelle et que j'ai grand plaisir de même la flamme si vive qui brille dans ma cheminée rend Brémond d'Ars, marquis de Migré 275 , écrite en ce même Hôtel des 276 C'est l'époux de Marie-Amélie Delmas de Grammont. Voir 10 septembre à transcrire ici : « Paris, 6 janvier 1891. -Mon cher ami, la plus agréable pour moi le poétique aspect de toutes ces bains Sextius à Aix en Provence où j'ai passé de si douces 1890. dissertation aussi savante qu'intéressante sur la Légende de la rose au Moyen-Âge chez les nations romanes lecture des pages consacrées à la reine des fleurs par un copies me valurent le payement d'un assez honnête excédent de Delisle 273 . » vraiment charmantes et qui m'ont rendu encore plus agréable la Carpentras, près d'un millier de documents et mes notes et volumes de la correspondance de Peiresc. Tout à vous. Léopold germaniques 271 . Il y a là une coïncidence, une harmonie transcrit, cette année-là, à Montpellier, à Aix et à d'hier, votre projet de publier une nouvelle série de trois et 277 Alphonse Paillard, né à St-Mihiel (Meuse) en 1817. À sa sortie de section d'histoire a adopté à l'unanimité, dans sa séance blancheurs inaccoutumées. semaines en l'an de grâce et de grand travail 1880, (J'ai l'École des chartes (1842),
	268 bagages), j'ai reçu, dis-je, une lettre du Marquis de Migré Tamizey de Larroque (Ph.) éd., Les correspondants de Peiresc, XVIII, Le vent souffle et mugit toujours et le froid reste très vif érudit également versé dans la connaissance de la botanique et Boniface Borrilly, Lettres inédites écrites d'Aix… (1618-1631)…, Aix-en-Provence, 1890 (extr. des Mémoires de l'Académie d'Aix). (de 6 à 7 degrés). m'apprenant que sous ce beau ciel tant vanté on avait atteint
	269 271	Revue bibliographique, de caractère nettement catholique, fondée à Charles Joret (1829-1914), né à Formigny (Calvados), philologue,
	Paris en 1866, publiée par la Société bibliographique pour servir à la fois aux érudits et aux gens du monde. Elle se compose de deux parties : diplômé de l'École des hautes études (1874), avec un mémoire remarquable : Du C dans les langues romanes. Docteur ès lettres (1875), il fut professeur 10 janvier
	technique, liste bibliographique des principaux livres parus en France et à de littérature étrangère à la faculté des lettres d'Aix-en-Provence 275 Un faire-part annonce le décès de Guillaume-Joseph, marquis de
	l'étranger, et des sommaires de revues et même de journaux ; littéraire, ou jusqu'en 1893. Membre correspondant (1887), puis membre de l'Académie des Nous venons de constater (9 h. du matin) que le thermomètre Brémond d'Ars…, général de division, ancien sénateur, cousin germain du
	analyse d'ouvrages, français surtout, de tous les genres. Une Chronique la cpmlpète qui donne les nouvelles littéraires : et, pendant longtemps une inscriptions, sa bibliographie est abondante : Herder et la Renaissance littéraire en Allemagne au XVIII e siècle (1875) ; De la littérature comte Anatole de Brémond d'Ars, marquis de Migrè [c'est lui dont parle marque 9 degrés. Il est pour mémoire, comme disaient nos Tamizey ici], ce dernier est Président d'honneur du Conseil héraldique de
	place fut faite aux questions et réponses. À partir de 1875, la partie technique a été plus nettement séparée de la partie littéraire. allemande au XVIII e siècle dans ses rapports avec la littérature française et avec la littérature anglaise (1876) ; La légende de Saint Alexis en France, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem et de Saint-Sylvestre, membre pères, que le jour de la danse des millions (emprunt et secrétaire du conseil général du Finistère, ancien président de la
	270 Allemagne (1881) ; Des caractères et de l'extension du patois normand L'Intermédiaire des chercheurs et curieux, périodique fondé en 1864, Société archéologique de Nantes et de la Loire Inférieure, de l'association
	par Charles Read, sous l'anagramme de Carle de Rash, à l'imitation des (1883) ; Flore populaire de la Normandie (1887) ; Le voyageur Tavernier des Chevaliers Pontificaux etc. (il habitait 5, rue Harroÿs, Nantes (Loire
	Notes and Queries anglais (fondé en 1849), pour servir de lien entre les (1889) ; La rose dans l'Antiquité et au Moyen Âge (1891) ; Les jardins dans inférieure)et au château de la Porte Neuve par Riec (Finistère) [coll.
	érudits désireux d'éclaircir des points obscurs. Read a eu pour successeurs l'ancienne Égypte (1894) ; Fabri de Peiresc (1894) ; Les plantes dans Baquier]. -Correspondance de Tamizey avec A. de Bremont d'Ars : A.D. Lot-
	dans la direction Lucien Faucou (1884), puis le général Iung (1895). l'Antiquité et au Moyen Âge (1897-1894), 2 vol. et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

il fut nommé substitut, mais il abandonna la magistrature en 1848 et devint successivement sous-préfet à Forcalquier en 1849 et à Dunkerque en 1851, préfet du Cantal en 1852, de Lot-et-Garonne en 1858, du Puy-de-Dôme en 1864 et du Pas-de-Calais en 1866. Il a terminé sa carrière administrative en 1870. Membre de la Société académique d'Agen, lauréat de l'Institut en 1839 pour un Mémoire sur les monnaies des

  Northmans au midi de la Loire, de l'Académie royale de Belgique en 1841 et 1842 pour deux mémoires sur L'influence des Institutions religieuses au VII e siècle et sur les Invasions Northmandes au IX e siècle. Picard, 1891. Le domaine de Cap de Bosc est situé sur la paroisse de Marcadis, commune de Moncrabeau (Lot-et-Garonne), sur la rive droite de l'Osse, très près de la limite du département du Gers. Le domaine était, en 1891, dans la famille depuis le XVI e siècle. En effet, représentée au début du XVI e siècle par deux frères, Pierre (licencié au cadastre de Condom en 1536) et Michel qui finalement apparaît seul dont les descendants se perpétuent jusqu'à nos jours avoir adopté pour résidence le domaine de Cap-de-Bosc. Le dernier du nom Dudrot connu par Tamizey était Paul-Fernand Dudrot, habitant avec son père. Il avait deux soeurs Marie-Antoinette, mariée à Ernest Baylin, résidant au Boué, près de Moncrabeau et Gabrielle-Josèphe, mariée au Dr Labat, médecin à Nérac [A.P. Baquier].

	commencerai l'aride besogne de la Table des trois volumes
	J'ai achevé après-midi l'annotation du livre de raison de la Peiresc-Dupuy, digne occupation d'un temps de pénitence. Avec
	famille Dudrot de Cap-de-Bosc 278 . J'emporterai mon manuscrit à quel entrain, si j'ai fini pour Pâques, je crierai Alleluia !
	peine séché, demain, à Lavardac 279 et le surlendemain à (note en marge : À Lavardac, 5 degrés de froid le Mardi-Gras
	Condom 280 où je le mettrai aux deux érudits indigènes, et 6 le mercredi des Cendres, 10 et 11 février.)
	MM. Gardère 281 et Soubdès 282 . Après révision, ces Messieurs
	l'adresseront à la Revue de Gascogne 283 où on l'insérera peu à
	peu. Dès mon retour de Lavardac, le mercredi des Cendres, je
	278	Livre de raison de la famille Dudrot de Capdebosc (1522-1675), éd.
	Tamizey de Larroque (Ph.), Paris, Gardère (Joseph), archiviste-bibliothécaire de la ville de Condom,
	il a publié avec Ph. Lauzun, Le couvent de Prouillan ou de Pont-Vert à
	Condom, impr. L. Cocharaux, Auch, 1904, 14 p. (extr. du Bulletin de la
	Société archéologique du Gers), L'instruction publique à Condom sous
	l'Ancien Régime, impr. G. Foix, Auch, 1889, 224 p. et	l'Inventaire
	sommaire des archives hospitalières antérieures à 1790… Hospice de Condom
	(Gers), impr. de Cocharaux frères, Auch, 1883 ; Tamizey de Larroque (Ph.),
	« Le maréchal de Biron et la prise de Gontaud en 1580 » dans Monuments et
	portraits agenais, 1 er fasc., Agen, 1898, p. 65. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J
	14, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
	282	Il existe de Soubdès (Jean-Louis), député du Gers au Conseil des
	Il a aussi Anciens, des Lettres écrites en 1808, par M. Soubdès… à son fils, alors
	publié à l'occasion de son séjour en Agenais : Histoire de la préfecture sous-lieutenant, aujourd'hui capitaine au 5 e régiment de cuirassiers, au
	d'Agen, impr. P. Noubel, 1860 (extr. du Recueil des Travaux de la Soc. sujet de son exclusion du tribunal de 1 ere instance du département de la
	Lett. et Arts d'Agen, 2 e série, t. 1 -Cette étude fut reproduite dans Seine, impr. de Ballard, s.d., 28 p. -Jean-Marie Soubdès a publié La
	l'Abeille Agenaise, n°s du 2 avril et suiv.) ; Discours sur la part que les noblesse française en 1858, nécessité de la reconstituer sur de nouvelles
	lettres antiques ont eue à l'unité de la civilisation des peuples modernes, bases, impr. de Dupouy, Condom, 1858, 24 p. ; La papauté temporelle, son
	Agen, ibid., 1862 (Discours prononcé à la distribution des prix du Lycée origine dans le VIII e siècle, sa plus haute élévation dans le XIV e et son
	d'Agen, en 1862). Il a également fourni plusieurs notices à la Bibliothèque déclin dans le cours du XIX e siècle, impr. de P. Dupouy, Condom, 1860, 87
	de l'École des Chartes (1848-1876) et publié un ouvrage de référence : p. ; Précis d'un ouvrage inédit… intitulé : Constitution française telle
	Histoire de la transmission du pouvoir impérial à Rome et à Constantinople, que la réclament les besoins de l'époque actuelle, impr. de Dupouy jeune,
	Paris, Plon, 1875 : Andrieu (J.), op. cit., t. II, p. 174. Il a guidé et Condom, 1838, 64 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 26, correspondance
	encouragé les premiers travaux historiques de Philippe Tamizey de Larroque, d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
	« Le maréchal de Biron et la prise de Gontaud en 1580 » dans Monuments et
	portraits agenais, 1 er fasc., Agen, 1898, p. 63. -Correspondance de Tamizey
	avec Ch. Paillard : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance
	d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

  installation, je suis allé la cueillir sur une des hautes branches du Châtaignier où elle était en détresse. Elle est 306 Préfecture du département du Gers, archevêché : à une soixantaine de km au sud d'Agen, par l'actuelle N.21. s'allonge sur mon pupitre, accompagnant de son ronron le bruit de ma plume courant sur le papier. L'autre jour, elle m'a accompagné dans une longue promenade, tantôt me précédant et tantôt me suivant, comme si elle avait voulu jouer avec moi

	à	cache-cache.	Elle	a	sauté	sur	mon	tombeau
	307	Inversion	malicieuse	par	Tamizey	des	mois	du	calendrier
	révolutionnaire correspondant					

pour ventôse à janvier-février et pour pluviôse à février-mars, établi par le Poète Fabre d'Églantine et mis en vigueur à partir du 5 octobre 1793 : Furet (François) -Richet (Denis), La Révolution française, Fayard, 1973, p. 235. ou l'irrévérencieuse ! Et elle m'a suivi, comme un chien fidèle, dans les profondeurs du bois. Elle avait disparu depuis deux jours, entraînée par sa folle passion pour la chasse. Je croyais qu'elle avait été tuée par quelque braconnier ou étranglée par quelque chien, quand, hier, vers quatre heures du matin, elle a miaulé à ma porte et, une fois introduite dans ma chambre, m'a témoigné sa joie et sa sympathie par des gambades sur mon lit, des caresses, des ronrons. J'ai, de mon côté, fait bon accueil à Gredinette, mais j'entrevois que ça finira mal pour la petite chasseresse qui s'expose au péril périra. C'est vrai pour les chats comme pour nous.

  de Miramont, le pays natal de ma mère, et la pensée m'est

	douce	de	ce	voisinage	d'arbustes	que	j'appelle	ses
	lilas rosiers plantés en ces derniers jours forment un total
	de trois cents arbustes au moins. Si tout cela vient à
	prospérer, combien mon rocher sera fleuri et combien ceux qui
	se souviendraient de sa nudité d'autrefois, s'étonneront de sa
	riante transformation !				
	9 janvier						

compatriotes. Plus de soixante autres lilas m'ont été apportés des jardins de Bouillaguet qui, après avoir appartenu au géneral de Grammont, appartiennent maintenant à son petit-fils Christian de Bentzmann 387 . Répandus dans le jardin, dans les massifs, dans les haies, tous ces lilas feront merveille. J'ai, de plus, envoyé chercher dans les bois des genévriers et des houx, ces derniers au nombre de plus d'une centaine. Houx, 387 Voir note 137 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. -Christian de Bentzmann (1857-1883) est le fils de Léon de Bentzmann (1813-1884) et de son épouse Marie-Amélie, née Delmas de Grammont, voir 10 septembre 1890 [A.P. Baquier].

  Clairac, en 1787, fils d'un médecin, qui le destinait à la même profession, il vint à Paris faire ses études, fut nommé interne au concours de 1808 et reçut en 1810, le diplôme de docteur. L'un des inspecteurs de l'hôtel-Dieu (1812) et chef des travaux anatomiques de l'amphithéâtre central (1814), il se distigua durant les deux invasions étrangères par son zèle et par son courage à soigner les blessés, soit à , qui furent aussi quelque peu mes voisins dans le département, car les cantons de Tonneins et de Prayssas ne sont guère loin de ma ville natale. Je suis tout fier d'avoir été admis sur une liste où je retrouve tant de noms illustres tels que Poton de Xaintrailles 393 , Bernard Palissy 394 , Joseph Scaliger 395 , Pierre Dupuy 396 , Théophile de Viau 397 , le Maréchal contribuèrent non moins que ses travaux de physiologie et d'embryogénie à lui faire donner en 1822 les fonctions de médecin chef à la Pitié ; il ne cessa de remplir ces fonctions actives et ne renonça à la pratique de son art qu'en venant remplacer le grand médecin Flourens dans la chaire Des lois de l'ostéogénie, Paris, 1815, in-fol. et atlas (prix de physiologie expérimentale proposé par l'Académie des sciences en 1820). -Essai sur l'anatomie et la physiologie des dents, 1817. -Anatomie comparée du cerveau dans les quatre classes des animaux vertébrés, Paris, 1824-26, 2 vol., in-8° et atlas in-4° (grand prix de l'Académie des sciences en 1821). -Anatomie comparée des monstrousités, in-fol. pl., ouvrage manuscrit présenté en 1825 à l'Académie. -Traité des maladies organiques de l'axe cérébro-spinal du système nerveux, in-fol. manusc. Communiqué en 1828 à l'Académie. -Théorie des formations et déformations organiques appliquée à l'anatomie de Rita-Christina et de la Duplicité monstrueuse, Paris, 1832, in 4° et atlas. -Principes d'organogénie, Paris, 1842. Il a, de plus, rédigé un très grand nombre de mémoires ou d'articles pour les recueils de l'académie des sciences et du Museum d'histoire naturelle, les Archives générales de médecine, l'Encyclopédie des sciences Médicales, la Revue médicale, les Annales des sciences naturelles etc. Rovere, devenu évêque de cette ville. Joseph-Juste Scaliger est l'un des plus grands philologues du XVI e siècle, professeur réputé à Genève, puis à Leyde, cible des attaques des jésuites. Ayant embrassé le protestantisme, il avait quitté, en effet, le royaume de France après la Saint-Barthélemy. On a publié de lui après sa mort : Poemata omnia (1615), Epistolae omnes (1627) et Lettres françaises inédites (1879). Rome, 1654) : de l'ordre des Charteux, séjourne longtemps à Rome et fut procureur général de son ordre. On a de lui des Perroniana (1669), anecdotes sur le cardinal Du Perron. Le cadet Pierre (Agen, 1582-Paris, 1651). En 1615, il dressa un inventaire du trésor des chartes. En 1645, il devint avec son frère Jacques, garde de la bibliothèque du roi. Le benjamin Jacques (Paris, 1586-1656). Après avoir administré avec son frère Pierre, la bibliothèque du président de Thou, son parent, il devint en 1645, garde de la bibliothèque du roi auquel il légua par testament sa bibliothèque comprenant 9000 volumes et des manuscrits anciens. Sa collection de pièces juridiques, historiques etc. fut cédée au roi en 1754 par son dernier possesseur, Joly de Fleury. 397 Théophile de Viau (1590-1626), né à Clairac-en-Agenais, mort à Paris. Originaire d'une famille de petite noblesse protestante, poète à succès, libre-penseur qui ne faisait pas mystère de son homosexualité. Protégé par de grands seigneurs, il fut néanmoins poursuivi et condamné, notamment après la publication, en 1623, du Parnasse satyrique. Il n'échappa que de justesse au bûcher et mourut des suites de son incarcération. occupé avec un zèle patriotique de tous ces personnages, regrettant qu'on ait oublié de leur adjoindre Florimond de Raymond 399 . et le grand Helléniste Combefis 400 . Puisse-t-on, Bordeaux, 1605, dénoncée, pour son sectarisme anti-protestant, par P. Bayle, dans son Dictiuonnaire, Amsterdam, 1734, t. IV. -Tamizey de Larroque (Ph.), Essai sur la vie et les ouvrages de Florimond de Raymond, Conseiller au parlement de Bordeaux, Paris, A. Aubry, 1867. -Darricau (Raymond), « Bibliographie des oeuvres de Florimond de Raemond », Revue française d'histoire du livre, 1971, p. 128. -Dubois (Claude-Gilbert), La conception de l'histoire en France au XVI e siècle(1560-1610), A.G. Nizet, Paris, 1977, p. 46-54. François)1605-1679, né à Marmande, il fit profession, en 1624, chez les Domincains à Bordeaux et professa la philosophie et la théologie successivement à Bordeaux, à Saint-Maximin et Paris. S'appliquant à la lecture des Pères de l'Église et des auteurs grecs, il s'imposa comme un hélléniste hors pair. En 1653, le P. Goar étant tombé malade lorsqu'il travaillait par ordre du roi sur l'histoire byzantine qui s'imprimait au Louvre, Combefis fut obligé de prendre sa place. Les prélats de France, assemblés à Paris en 1655, le choisirent pour travailler aux nouvelles éditions des Pères grecs qu'ils voulaient entreprendre et le gratifièrent en 1656 d'une pension de cinq cents livres qu'ils doublèrent dans la suite. Marie Risteau, dame), née à Tonneins en 1770, morte près de Palaiseau en 1807. Mariée jeune à un riche banquier de Bordeaux qui se ruina et mourut en 1793, elle dut vivre du produit de ses livres. Ses cinq romans : Claire d'Albe (1799), Malvina (1801), Amélie de Mansfield (1803), Mathilde (1805), Élisabeth ou les exilés de Sibérie (1806), pleins de mélancolie romantique, eurent un succès prodigieux. était décédée au bout de 10 mois de mariage, Nathalie de Boëry, la première épouse de Ph. Tamizey de Larroque, en accouchant d'un fils qui ne survécut pas et que l'on enterra dans le cercueil de sa mère : voir 25 avril 1891. -Couture (L.), op. cit., p. 500. noterai seulement ici deux particularités frappantes : la première c'est que, dans la pleine possession de mon intelligence, et sous l'impression de la fièvre qui me dévorait j'étais obsédé par une idée fixe : j'étais persuadé que mon lit, qui est excellent, formé de plusieurs matelas dignes des chanoines du Lutrin 403 , n'était qu'un affreux grabat sur lequel mes os se brisaient. Ce trouble du cerveau a persisté pendant plusieurs jours et plusieurs nuits. C'était un peu de délire s'appliquant à un objet spécial, pendant que, d'autre part, je Elle relève un défi lancé à Boileau par le président Lamoignon : composer un poème héroïque sur un sujet aussi mince qu'une dispute arbitrée par lui entre le chantre et le trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris et où se trouvent mêlés leurs collègues chanoines.

	Clairac)	et	le	naturaliste		de	Lacaze-Duthiers 392	(de
	Montpezat)396 Dupuy (frères), correspondants de Peiresc, fils du jurisconsulte Pierre Dupuy, conseiller au Parlement de Paris. L'aîné est Christophe une nouvelle édition, leur accorder une mention réparatrice, en élaguant M me Cottin 401 , qui ne nous appartient (Paris, 1579-dans pas !
		2 février					
	Ce matin, à mon réveil, après avoir donné un souvenir plein gardais toute la lucidité de mon esprit. L'autre
	d'émotion à un évènement qui restera toujours profondément particularité, c'est qu'au moment où j'étais le plus en
	douloureux pour moi et dont c'est aujourd'hui le 34 ème
								Lot-et-Garonne. 2 e édition
	(Paris, Librairie Hachette, 1884), où feu Adolphe Joanne,
	auteur du Dictionnaire géographique et de l'Itinéraire général
	de la France, me donne (p. 32) une place bien flatteuse parmi
	les « personnages célèbres » du département. La liste qui
	commence à Sainte-Foy, martyre, au III e siècle, se termine à
	« l'érudit Tamizey de Larroque, né à Gontaud, en 1828. » J'ai
	pour plus proches voisins, dans cette liste, deux membres de
	l'Académie des Sciences, l'anatomiste Étienne Serres 391 (de
	390	trad. du gascon :	arrebiscoulà, rebiscoulà	signifie ranimer,
	réconforter, ressusciter, avec l'expression, par exemple, rebiscoulà lo
	heuc : ranimer le feu. Voir Palay (S.), op. cit., p. 59.
	391 Étienne Serres, né à Paris, soit dans les environs.	Les	services	qu'il	avait	rendus

d'anatomie comparée au Jardin des Plantes (janvier 1839). Après avoir été agrégé à l'Académie de médecine, où du reste il se montra rarement , il fut élu, en 1828, membre de l'Académie des sciences à la place de Chaussier ; appelé en 1841 à présider ce corps savant, il reçut, à cette occasion, la croix d'officier de la Légion d'honneur et celle de commandeur en 1846. Parmi les commissions dont il a fait partie à différentes époques, celle des hautes études scientifiques et littéraires en 1846. Ses principaux ouvrages :

Traité de la fièvre entéro-mésentérique, Paris, 1813, composé avec A. Petit. -anniversaire 402 , j'ai refait par la pensée l'histoire de ma maladie. J'ai pu la reconstituer presque entièrement. Je Siècle. Tamizey a publié et annoté, en 1872, La Relation de la défense de

Dunkerque (1651Dunkerque ( -1652))

, que le maréchal avait laissée manuscrite à sa mort (impr. Gounouilhou, Bordeaux, in-8° de 88 pp.). Des lettres, mémoires et négociations de ses missions diplomatiques ont aussi été publiés : Andrieu (J.), op. cit., t. 2, p. 283-284. 399 Florimond de Raymond (Agen v.1540-Bordeaux 1601) : magistrat et homme de lettres, auteur notamment d'une Histoire de la naissance, des progrez et de la decadence de l'hérésie [la Réforme] en ce siècle, 400 Combefis (401 Cottin (402 Le 2 février 1857 danger, une sorte d'indifférence complète m'a envahi, assez semblable à celle que l'on éprouve quand on a le mal de mer. Moi qui me préoccupais tant de mes enfants, de mes travaux et principalement du Peiresc, j'en étais arrivé à ne plus me soucier de rien. C'était comme un état léthargique. Je ne sentais pas plus mon mal que le regret. J'éprouvais un double coma, physique et moral, et si j'étais mort alors, je serais mort sans éprouver la moindre souffrance. C'est-il là l'effet de toute très grave maladie, ou seulement l'effet de la maladie même sous laquelle je succombais ? J'ai lu quelquefois que les mourants n'ont plus conscience de ce qui se passe en eux et autour d'eux, qu'il y a, dans les heures qui précèdent le départ, abolition de l'action des sens autant que des facultés de l'entendement, que c'est là, pour ainsi dire, un ensevelissement anticipé. L'indifférence absolue que je viens de mentionner semble donner raison à ceux qui croient que la mort est précédée d'un engourdissement de l'âme et du corps, comme celui qu'amènent les breuvages narcotiques. 403 Le Lutrin est une parodie d'épopée (1228 alexandrins, répartis en six chants) composée par le poète et critique Nicolas Boileau (1636-1711).

  Tulle et à Orléans. En 1722, il se rendit à Lyon pour y prendre la direction du séminaire, charge qu'il conserva jusqu'à sa mort. Il est l'auteur de Remarques sur différents articles des trois premiers volumes du Dictionnaire de Moréri de l'éditionde 1718de , Orléans, 1719de -1721, 3 , 3 vol. Bibliothèque des Auteurs cités dans le Dictionnaire de Richelet, placée en tête de l'édition de cet ouvrage faite à Lyon, 1728 ; Lettre critique sur le Dictionnaire de Bayle avec une corriger trois feuilles d'épreuves du Peiresc-Gassendi 411 , lire outre mes trois journaux, deux catalogues de librairie, un article de la Revue des Deux Mondes 412 , parcourir, en le coupant, un volume tout fraîchement arrivé, le tome II des Comptes consulaires de la ville de Riscle 413 , où j'ai eu le plaisir de trouver une aimable mention d'un de mes opuscules, préface qui contient un jugement de ce Dictionnaire, La Haye (Lyon), 1732 ; Lettre pour servir d'éclaircissement aux articles 82 et 88 des Mémoires de Trévoux (août et sept. 1735), insérée dans le même recueil (mai 1736) et dans laquelle il justifie son père, le graveur Sébastien Leclerc (1637-1714), de l'accusation de plagiat élevée contre lui par d'Aleman au sujet de l'ordre françois, entre autres. L'abbé Leclerc est estimé pour l'exactitude de ses critiques mais a aussi la réputation de se perdre dans les détails les plus minutieux. Il est encore l'auteur d'une Histoire des Papes, d'une Chronologie des rois de France de la première race, d'un abrégé de la Vie de son père avec le catalogue de ses ouvrages, d'un Traité du plagiat, Une Apologie du P. Labbe notamment ; mais aucun de ses manuscrits n'a vu le jour. Philippe-Jacques Maussac(1590-1650), magistrat et grand hélléniste d'origine languedocienne qui fut président de la chambre des comptes de Montpellier à partir de 1628, correspondant des principaux savants de son temps : Saumaise, Sirmond, Dupuy etc. Tamizey de Larroque a édité Impressions de voyage… dans la Provence alpestre de Pierre Gassendi, Digne, 1888 (extr. des Annales des Basses-Alpes, bulletin de la Société scientifique et littéraire de Digne). Elle se veut d'abord le « journal des voyages » et un « recueil de la politique, de l'administration et des moeurs ». Reprise deux ans après sa création par François Buloz, elle devient bimensuelle. Par la contribution d'académiciens, d'universitaires et d'hommes de lettres, le directeur-gérant en fait le point de ralliement de la monarchie constitutionnelle et de la bourgeoisie libérale. La Revue des Deux Mondes publie dès lors tous les auteurs romantiques restés les plus célèbres (de Chateaubriand à Hugo) ; Sainte-beuve et Gustave Planche y critiquent les pièces de Scribe et de Dumas, les romans de Stendhal, Mérimée, Heine et Tourgueniev, tous publiés dans la revue. En 1855, plus de 10 000 abonnés y découvrent les poèmes d'un inconnu Charles Baudelaire. Après la révolution de février 1848, Buloz définit sa revue comme « un grand centre littéraire » : le gouvernement romantique de Lamartine sert ses intérêts, et il s'enorgueillit d'ouvrir la Revue des Deux Mondes à des préoccupations sociopolitiques. Sous le Second Empire, il manifeste une opposition de moins en moins feutrée et conquiert un large public en confiant chaque rubrique à des spécialistes : les beaux-arts à Delacroix puis à Henri Regnault, les sciences à Littré, Taine et Claude Bernard ; la politique et l'économie à Victor Cousin, Guizot, Quinet ; l'histoire à Renan et Michelet. Prenant la succession de son père, en 1877, Charles Buloz conserve la même ligne éditoriale. Mais l'arrivée de Fernand Brunetière, en 1893, orienta la Revue des Deux Mondes vers un catholicisme violemment antidreyfusard, qui se transforma, au début du XX e siècle, en un conservatisme et un traditionnalisme de droite très marqués qui perdure jusqu'à sa mort en 1906 et s'infléchit ensuite : Sirinelli (J.F.) et Couty (D.) sous la dir. de, Dictionnaire de l'histoire de France, A. Colin, t. 2, 1999, p. 1376. J. de Carsalade 415 , éditeurs de ce volume ont dit (note de la page 346) : « Il faut lire les détails curieux et inédits de l'expédition de Jean Raphaël dans une charmante plaquette de M. T. de L. intitulée « Les infortunes d'un Commissaire au XV e siècle » 416 , Agen, 1887. Le document analysé par le spirituel et savant auteur est extrait de la collection Doat 417 . 414 Paul Parfouru (1846-1905), ancien élève de l'École des Chartes. Auteur d'une étude sur l'histoire du théâtre de l'Odéon à Paris (1876-1882. D'abord archiviste aux Archives départementales du Gers, il a publié, en 1882, Construction de la voûte du choeur de la cathédrale d'Auch 1617-1620, en 1884, le Catalogue des incunables de la bibliothèque d'Auch, précédé d'une notice historique.., en 1885, Lettres et mémoires inédits de M. d'Etigny, intendant de la généralité d'Auch et Pau de 1751 à 1767, en 1887, Voyages de deux bourgeois d'Auch à la cour de France en 1528 et 1529 et L'instruction publique à Fleurance avant 1789, en 1890, il a donné une lettre figurant dans Du Bartas (Guillaume de Salluste, seigneur), Choix de poésies françaises et gasconnes, avec notice et notes littéraires, par Olivier de Gourcuff et Paul Bénétrix…, enfin il a signé, en 1892, l'Inventaire de la série C des Archives départementales du Gers et, en 1924, avec R. Pagel, archiviste du Gers, l'Inventaire de la série E des mêmes archives. Ayant poursuivi sa carrière aux Archives départementales d'Ille-et-Vilaine, il a également publié des pièces et des inventaires de fonds bretons entre 1892 et 1896. -Correspondance de Tamizey avec P. Les infortunes d'un commissaire du XV e siècle [Jean Raphaël], Impr. de V. Lenthéric, 1887, in-16, 15 p. (extr. du Sud-Ouest). -On retrouve la trace de ce commissaire dans Centini (Nicolas), Les Coutumes de Port Ste-Marie (texte latin de 1501), Mémoire de maîtrise, Université Bordeaux III, 2001. des travaux de Jean Doat, né au début du XVII e siècle, mort en 1683. Devenu Président de la Chambre des comptes de Pau, en 1646, il acheta, en 1663, la seigneurie de Doat, près de Montaner, dont il portait le nom seulement par accident. Vers la même époque, il proposa à Pierre de Carcavy, bibliothècaire de Colbert, de lui faire exécuter des copies d'actes anciens qui présentaient un intérêt historique, ce qui était conforme aux idées du ministre. Il lui envoya d'abord un inventaire de titres béarnais, sur lequel Colbert cocha les actes à copier. Un premier travail fut exécuté et d'autres inventaires concernant le Périgord et l'Albret, furent soumis à Carcavy. De 1664 à 1668, 8 ballots de copies furent expédiés à Paris. Doat passa ensuite en Guyenne et Colbert le laissa maître de copier ce qu'il jugerait à propos. Accompagné d'un valet de chambre, de deux laquais et de huit copistes, Doat fit une grande tournée en Guyenne et en Languedoc passant par Foix, Rodez, St-Geniez, Millau, Vabres, Rodez et Foix de nouveau (1666), Tarascon, Dax, Pamiers, Carcassonne, Mirepoix, Béziers, Narbonne (1668), Pau, Auch, Toulouse, Albi. Des lettres patentes du 1 er avril et du 23 octobre 1667 lui avaient donné a posteriori mission de rechercher dans les archives les titres concernant les droits de la Couronne et pouvant servir à l'histoire. Il visita ainsi 135 dépôts d'archives civiles et ecclésiastiques et envoya à Paris un

	De 6 h. à 6 h. j'ai pu plusieurs de quatre pages, transcrire une notice inédite de L.-J. Leclerc sur Maussac 410 , écrire neuf lettres, dont 409 trad. du latin [laetos] dans le texte : « Ils arrivèrent dans des lieux heureux doucement gazonnés » : Virgile, Énéide, 6, 638. 410 Laurent-Josse Leclerc (1677-1736). Admis dans la communauté des prêtres de Saint-Sulpice, il devint, en 1704, licencié de Sorbonne, et Tamizey de Larroque. 415 Voir 23 août 1889. 417 Conservée au Département des manuscrits de la Bibliothèque enseigna la théologie à Parfouru : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance d'érudits : Fonds Nationale, issue

(il s'agit de corrections reprises dans l'édition de 1725, la suite n'a pas été imprimée) ; 411 Ph. 412 Publication fondée en août 1829. 413 Les Comptes consulaires de Riscle de 1440 à 1507 (texte gascon), publiés dans la collection des Archives Historiques de la Gascogne, par Paul Parfouru, 1886-1892.

chanoine 416 Tamizey de Larroque (Ph.),

,

  Le Bien ducal, poème…, éd. Tamizey de Larroque(Ph.), Bordeaux, 1893. Professeur à l'institut des études supérieures de Florence (1863-1890), puis professeur de littérature italienne à l'université de Rome, il a publié de nombreux ouvrages sur la me demande d'inscrire quelques mots de ma chère langue gasconne sur un feuillet blanc détaché de l'album qu'il veut. consacrer à Christophe Colomb (à l'occasion du 4 ème centenaire de la découverte de l'Amérique). Voici le petit tribut, que Ce qui me fait le plus louer Christophe Colomb, c'est sa détermination et sa constance. Ce têtu admirable a montré en ces deux voyages que l'homme peut aller aussi loin et aussi haut qu'il veut. » terre, elles m'ont coûté 5 francs chacune. Ce même jour, Ducasse et moi nous avons acheté à moitié, à la foire de Tonneins, un porc pesant 496 livres et qui nous a coûté 222 francs. C'était le plus magnifique animal de la foire. Jusqu'à présent nous avions ici voulu éviter les embarras et ennuis de ce que l'on appelle la cuisine du cochon, mais nous avons reconnu qu'à la campagne on ne peut absolument se passer des provisions que fournit le quadrupède qui a eu l'insigne honneur d'être chanté par Homère. Bordeaux. Licencié en droit en 1830, il suit les cours de l'École des chartes et se lie à Jules Quicherat, le fameux médiéviste historien de Jeanne d'Arc, et à Augustin Thierry, la grande autorité historiographique du début du XIX e siècle, qui le recommande au ministre Villemain. Il est ainsi chargé, le 11 mai 1842, d'aller rechercher en Angleterre les archives enlevées à Philippe-Auguste à Fréteval. Il n'en trouva pas trace, mais rapporta beaucoup d'autres documents. Sa mission pourtant fut interrompue faute de crédits. Son père, un notable bordelais, ancien girondin, fit imprimer, à ses frais, le fruit de ses travaux. Jules Delpit a signé le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Bordeaux, l'édition de la Chronique bordelaise de l'Abbé Jean de Gaufretau ainsi que celle de la Chronique du Parlement de Bordeaux d'Étienne Cruseau (1588-1616). Membre de l'Académie de Bordeaux, il en fut, 30 ans durant, le secrétaire général. Il participa, en 1845, à la création de deux autres sociétés : la Commission des Archives municipales de Bordeaux et la Société des bibliophiles de Guyenne. Parmi ses ouvrages : Réfutation du livre de M ; L. Veuillot sur le droit du seigneur ou Réponse d'un campagnard à un parisien, 1857 ; Origine de l'imprimerie en Guyenne, 1869 ; Le droit du seigneur, seconde réponse à M. Louis Veuillot, 1873 ; Le Prince ridicule, mazarinade inédite composée en 1650, 1875. Voir L'École Nationale des chartes, histoire de l'École depuis 1821, Gérard Klopp éditeur, 1997. -Tamizey de Larroque (Ph.), Jules Delpit. Notes biographiques et bibliographiques, impr. de la Dordogne, Périgueux, 1892 (extr. du Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord). -Correspondance de Tamizey avec J. Delpit : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.que pour la culture de son intelligence ». M. Delpit était âgé de 84 ans. Je perds en lui un de mes plus anciens et de mes meilleurs amis. Je l'avais connu quand j'étais encore bien jeune et je puis dire que ce sont surtout l'avoir harangué, comme maire, à son entrée solennelle dans Gontaud, nous causâmes de mon ami Delpit et que l'archevêque de Bordeaux lui donna ce bel éloge : « C'est le plus droit des hommes. Izon est trop loin pour qu'il m'eût été possible corolle, lance sur la terre des lambeaux de sa robe d'or. Nous avions, hier, à souper trois jeunes gens, amis de mon fils, MM. Joseph de Corbier 432 , Jean de Léaumont 433 et Henri Vincent de Tapol 434 . Ils ont été bloqués ici par la neige qui, pendant et après le repas, tombait à gros flocons. Le Comté de Dognon et la Marche, 1907 et La vicomté de Limoges et le comté de Périgord, leur réunion à la couronne à l'avènement d'Henri IV. Étude historique sur le domaine royal en Limousin, Ducourtieux et Gout, 1913, Limoges, in-8°, 48 p. (extr. du Bulletin de la société archéologique du Limousin). 433 Sur la famille de Léaumont, connue depuis le début du XIII e et établie dans le pays de Lomagne, en Guyenne et les contrées environnantes : De La Chenaye-Desbois et Badier, Dictionnaire de la noblesse, t. XI, Schlesinger, Paris, 1867, p. 818-825. Joseph Delmas de Grammont (né à Castillonnés, le 23 décembre 1746 et mort à Miramont, le 25 octobre 1809, colonel de cavalerie et chavalier de Saint-Louis, il épousa, en premères noces, à La Sauvetat, le 5 février 1787, Marthe Sophie de Vivie de Duvivier (1767-1789) et en secondes noces, toujours à La Sauvetat, le 21 décembre 1790 Marie Henriette de Vivie de Duvivier (1765-1827), de cette union naquirent 9 enfants dont Marie Élisabeth qui épousa Alexandre Tamizey de Larroque et donna naissance à Philippe Tamizey de Larroque [A.P. Baquier].

	On l'appelle éclairette… Bien avant l'hirondelle, bien avant
	l'avril, elle annonce le réveil des beaux jours, et ses
	pétales clairs jettent comme une lumière dans l'herbe des prés
	l'indigne majoral du Félibrige que je suis, fournit à la manifestation : « Ço qué faou lou mey louga en Christopho Couloumb, acos sa counifience et sa counstence. L'admirablé testut a hey beze que dan aquelles duous ales l'hommé pod ana ta len et ta haou qué boou. » 424 16 mars La journée d'hier a été bien employée au point de vue horticole. J'ai fait planter un grand nombre d'arbustes le long de la grande allée (depuis le vivier jusqu'au bout de ladite allée). Ce sont des lilas, des fusains, des 27 mars Un télégramme de M. René Delpit, arrivé en retard car il est daté de la veiller m'a appris, hier, que son oncle et beau-père M. Jules Delpit 427 est mort le vingt-cinq à Izon, à 4 heures du matin. note en marge : Petit article nécrologique dans le Nouvelliste 428 du 26. On y dit que le défunt était « aussi généralement estimé pour ses qualités privées 427 conseils qui m'ont fait aborder la carrière de l'érudition. Aussi aimais-je à l'appeler mon cher et vénéré paternelle et je l'ai vu aussi fier de mes succès qu'eût pu l'être un père véritable. On l'enterre, demain, à 9 heures, dans ce cimetière d'Izon 429 où il m'avait montré sa place voilà plus de trente ans. C'était un homme qui, avec quelques d'aller saluer son cercueil, mais je le salue d'ici avec un affectueux et reconnaissant respect. » 29 mars La neige tombe comme en plein hiver et le vent qui la fait tourbillonner est aussi glacial que violent. C'est le vieux Borée 431 qui souffle comme aux plus vilains jours de décembre. et sur la berge des routes. » Jules Delpit (1808-1891) : né à ses maître. M. Delpit avait pour moi une affection toute 30 mars
	Premier sourire du printemps : « Il est une fleurette, si
	Quant aux journées avec vaches et tombereau pour transporter humble, si simple, si cachée que bien peu connaissent, et que
	littérature et le folklore : Sources védiques de l'épopée ( 1867), 434 Jean-Timothée Vincens de Tapol, né à Fauillet, le 31 août 1830, ceux-là même qui ne l'ignorent point, la foulent aux pieds était maire de la commune de Fauillet, à 4 km environ au sud de Gontaud
	419 jours, Éditions Bordessoules, Saint-Jean d'Angély, 2005, p. 316-317. Figeac (Michel) sous la dir. de, La Gironde de la Préhistoire à nos Mythologie zoologique en anglais (1872), Mythologie des plantes en français (1878-1880) ; plusieurs dictionnaires biographiques, dont les plus [A.P. Baquier]. avec dédain. Son nom, pourtant, est frais et plein de 435 trad. du gascon : « Le bon Dieu plume ses oies. »
	420 connus sont le Dictionnaire biographique des écrivains contemporains (1879-Au nord-est de Gontaud-de-Nogaret : carte 1738 Est, Seyches, série promesses, et c'est le Soleil, semble-t-il, qui, pour former 436 Il s'agit de Jean-
	bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. 1882) et le Dictionnaire international des écrivains du monde latin (1905).
	425	trad. du latin « avec agréable utilité » : Horace, P. 343, 164 ; O,
	4, 9, 41.
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Il s'agit peut-être de Longueville à 6 km. environ au sud-est de Marmande : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N.,

Paris, 2003. 
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Voir 10 août 1891. 423 

Gubernatis (comte Angelo de)

1840-1913. 

rosiers etc. Après l'agrément, l'utilité, utile dulci

425 

. J'ai créé une pépinière de pruniers où plus d'une centaine de jeunes plants attendra le développement voulu pour la transplantation. Le même jour, j'ai reçu de M. Prosper de Lafitte 426 120 plants de chasselas destinés à la tonnelle depuis longtemps projetée. 26 mars J'ai payé à mon fermier Ducasse pour travaux exécutés pour moi par lui et par ses deux fils depuis le 4 novembre dernier la somme de 176 francs 50 centimes. Les journées sont comptées à raison de 2 francs (moyenne adoptée pour toutes saisons). 424 trad. du gascon : « la défauts (beaucoup de bizarrerie surtout) avait de grandes qualités, une extrême bonté notamment et aussi une inflexible loyauté. Je me souviens, à ce propos, que, le jour où le cardinal Donnet 430 vint me faire une visite pour me remercier 429 Près de Saint-Loubès (Gironde). de Quel contraste avec les journées précédentes si douces et si charmantes ! On a bien raison de dire que le mois de mars est un mois à surprises, un mois comparable à ces jolies femmes capricieuses sur lesquelles on ne peut jamais compter. Dimanche dernier, quand je revenais de Gontaud, je jouissais, au contraire, de toute la délicieuse magie du printemps. Le ciel était pur, le soleil étincelant les blés verdoyaient ; l'aubépine fleurissait dans toutes les haies. Dans l'aprèsmidi, quand je fis autour de mon enclos la promenade accoutumée, je fus frappé de l'abondance des boutons d'or qui recouvraient, comme le plus magnifique des tapis, toute l'allée qui mène du pavillon au chemin de Minor. Par un singulier à-propos, je lus, ce jour-là même, dans un journal illustré, un éloge de la fleur que l'on appelle vulgairement bouton d'or. Voici les premières lignes de cet éloge intitulé défend lors du concile Vatican I. En 1867, un mouvement d'opinion se produisant parmi les catholiques en faveur de la canonisation de Christophe Colomb, le cardinal Donnet en prit la direction : Tulard (J.) s.d., Dictionnaire du Second Empire, Fayard, 1995, p. 433-434. 431 Dans le mythologie grecque Borée personnifie le vent du Nord. sa (« Lou boun Diou plumo sas aouques » 435 , me disait-on, par un temps pareil, quand j'étais enfant). La retraite était impossible : c'eut été la retraite de la Bérésina. Nos convives ont passé la nuit sous mon toit et, comme nous n'avions pas de lits à leur offrir, ils ont remplacé le sommeil par la causerie, le jeu, les infusions (thé et café) : il y a eu même un réveillon à 4 heures du matin. Somme toute, nuit très gaie. Cela m'a rappelé que mon grand-père, le colonel de Grammont 436 , arriva, un soir, à la campagne, en nombreuse compagnie, dans une maison où les lits manquaient pour tant de monde. Voyant 432 A-t-il un lien de parenté avec le baron L. du Corbier qui a publié ,

  bien. En le feuilletant, vous aurez parfois un affectueux souvenir pour l'éditeur de Peiresc et cette pensée est déjà pour moi une récompense. Une autre récompense qui me sera bien agréable aussi, c'est le profit que vous tirerez pour vos Paris, bibliothèque européenne, 1885, VIII-230 p. et du Rôle et avantage du timbre-sauvegarde et de ses accessoires dans les sociétés mutuelles, les syndicats et les groupements de toute nature, Impr. des mutuelles, Paris, 1897, In-8°, 26 p. La fin d'un monde … de paperasses, avec préface de Ch.-M. Limousin, aux bureaux de « L'Écho des mutuelles », s.d, in-12, 251 p. Paris, bureaux de la «Revue des ambulants », 1916, In-8°, 22 p. (publication de la Ligue du public contre les pertes de temps occasionnées par les administrations). Il est aussi, publiant souvent à son compte, l'auteur du Manuel du jeu des renards, l'éditeur alopécien, 1882, In-16, 48 p. qui connaît plusieurs éditions : 1889, 1891; des Jeux du foyer, 1891 et du Traité du jeu de la bataille, Paris, 1891, In-16, 12 p., de La lecture apprise en dix heures sous forme de loto, jeu éducatif, Impr. de Mazeyrie, Tulle, 1891, in-32, 40 p. et de L'abeille latine ou le latin pour tous, dicsionaire de citacions latines traduites en français avec toutes les nocions propres à an doner le sans exact et à an propajer l'uzàje, exànples d'aplicacion tirés des Vade-mecum de l'oedipe et du sphinx. -Dictionnaire des types de solutions à figures compliquées…, Paris, 5 parties en 1 vol., 1890, fig. dont il existe également plusieurs éditions. Enfin H. Issanchou est l'éditeur de la Galerie des contemporains …, Paris, bibliothèque européenne, 1885-1887, 6 vol. (lui-même est le sujet du n° 4 et Louis de Berluc-Pérussis, celui du n° 5) et du Panthéon du mérite, revue biographique et photographique, publiée pendant deux ans, Paris, 1887-1888 (2 vol.).première création a bien réussi. Puisse la seconde avoir de non moins heureuses destinées ! Mon hôte est très intelligent, très original. Sa tête est sans cesse en fermentation. Je la compare à une fournaise où bouillonnent toutes sortes d'idées présent nous n'avons, à notre grand regret, pu offrir qu'une eau-de-vie fort ordinaire, nous qui jadis produisions à La Maratonne 451 un nectar de tant de réputation. Je me souviens que nous en avions envoyé une barrique au ministre actuel des -Jean, un bon mouvement, ce qui doit être facile aux Saints et surtout à un grand Saint tel que vous ! Rendez-nous, en échange de notre feu, l'eau dont nous avons tant besoin ! Tout se dessèche. Mes pauvres arbustes sont morts ou mourants. Saint-Jean 455 ne m'a pas exaucé. Il semble même, au contraire, que nous sommes plus que jamais sous la zone torride. Hier, la chaleur a été effrayante. On m'assure qu'à Gontaud il y a eu 38 degrés à l'ombre (à 4 h. du soir) et encore 30 degrés à 6 heures. Le thermomètre, au soleil, aurait atteint 55 degrés. D'après les observations du pavillon Peiresc, ce serait un peu forcé, mais, la part de l'exagération étant faite, il resterait encore, pour la journée du 27, des chiffres accablants. Il fallait qu'il fît bien chaud pour que j'aie été obligé, dans l'après-midi, de suspendre mon travail et de me reposer pendant une heure environ sur mon lit, ce qui ne m'était encore jamais arrivé. Mes fermiers, qui chargeaient leur foin sur leurs charrettes, m'ont déclaré qu'ils avaient cru étouffer sous ce ciel implacable qui ressemblait à du fer rougi au feu. -Je note ici la disparition de mon petit chat Mistigris qui avait de si belles raies noires sur son poil gris si fin. (C'était un demi-angora). Jamais animal n'a été plus gentil à la fois de robe et de caractère. Il avait des yeux qui brillaient, dans sa tête sombre comme des diamants,

	études du trésor que je mets entre vos mains. Fournir un bon outil à un excellent travailleur, n'est-ce pas devenir un peu son collaborateur, son associé, et, par conséquent, n'est-ce pas avoir part à ses succès ? Vous voyez qu'ainsi je serai presque autant votre obligé que vous serez le mien. Là-dessus, je vous serre bien amicalement la main… » 3 juin Nous venons de garder pendant 24 heures M. Henri Issanchou 450 , commis des postes et publiciste, deux fois célèbre comme père de la carte-lettre et comme père de cette association philanthropique qu'il appelle le Centime quotidien. Sa (Réformes postales) : c'est à ce dernier ouvrage que Tamizey fait vraisemblablement allusion ; Un système français de chèques, de recouvrements et de comptes courants postaux…, meilleurs auteurs, imitacions et équivalants an français, notices historiques et mitolojiques, anecdotes etc., édicion de la « Plume libre », Paris, 1901, 500 p.-Sous sa direction ont été publiés Les Plaisirs du foyer, -Clé du « Pantographe scriptolégique » et du « loto mnémotechnique et orthographique »… le tout accompagné des premières notions verbales de et hardies. Moi qui aime fort les esprits primesautiers, j'ai éprouvé grand plaisir à causer avec cet inventeur, ce pacifique révolutionnaire auquel je souhaite de tout coeur succès et prospérité. 14 juin Après une journée où la chaleur a été suffocante, il y a eu, 17 juin Un riant hasard a voulu qu'un églantier poussât vigoureusement à côté du vieux genévrier qui ombrage ma pierre tombale. Ce matin, les blanches fleurs étoilaient la verdure sombre du génévrier qui semblait lui-même avoir produit toutes ces roses, tant elles sont mêlées à ses propres branches. C'était d'un effet charmant. -Pour passer de la poésie de la nature à un sujet bien différent, je noterai que, ce même Travaux publics, M. Viette 452 , lequel en sa maison de Blamont 453 , où il nous a donné, en 1867, une si cordiale hospitalité, la fit goûter à des Suisses, ses bons voisins, qui déclarèrent avec le plus ardent enthousiasme qu'une telle liqueur devait être bue à genoux. -« À genoux ou non, au train dont vous y allez, » leur dit, en riant, M. Viette, « vous auriez bientêt bu ma barrique tout entière. » 24 juin sur l'actuelle D 641. Point coté 72 [286-3244] : Carte 1738 Est, Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. Les lilas de Miramont 454 sont à jamais flétris. Les arbres eux-mêmes dépérissent noyers, ormeaux, etc. C'est un désastre qui me met la mort dans l'âme. 28 juin un jour de bal, au milieu d'une noire chevelure. Je m'étais déjà fort attaché à ce pauvre petit chat qui était si vif, si grammaire. -neuves jour, j'ai acheté à 2 francs le litre un petit barril d'eau-gai, si amusant et qui me témoignait grande confiance, car
	de-vie d'Armagnac (très authentique, mais très jeune encore).
	454	Voir 30 octobre 1890.

450 Henri Issanchou a signé Le Livre d'or des postes, cette nuit, un ouragan à tout casser, suivi d'une pluie torrentielle, mais qui malheureusement n'a pas duré plus d'une demi-heure. Elle n'a pas été assez pénétrante, surtout après un rôtissement de plus de deux mois ; espérons qu'elle recommencera et que le ciel d'airain que j'ai tant maudit ne reparaîtra pas de quelques jours. Mes malheureuses plantations ont été brûlées par l'implacable sécheresse de tout le printemps. Celles qui ont résisté ont bien soif. La pluie de cette nuit n'a été pour elles que ce que serait un petit verre d'eau pour un homme très altéré. Elle prendra des vertus en vieillissant, ce que nous autres hommes, nous ne faisons pas toujours. Ce sera une ressource, dans 18 mois ou deux ans, pour nos chers hôtes auxquels jusqu'à Pour la troisième fois depuis que j'ai commencé ce journal, nous avons allumé un beau feu en l'honneur de la fête de Saint-Jean. Le feu d'hier dépassait en éclat ceux des années précédentes Ah ! Si Saint-Jean, reconnaissant de tous les fagots que nous venons de brûler pour lui, daignait nous procurer un peu d'eau, quel aimable Saint ce serait ! Allons ! 451 Au nord de Gontaud sur la hauteur au-dessus de Traversat Saint455 Fêté d'après le calendrier liturgique ancien le 24 juin : Audisio (Gabriel), Les Français d'hier, t. 2 : Des croyants XV e -XIX e siècle, A.

Colin, Paris, 1996, p. 454-457. 

,

  Impr. de Rouillé-Ladevèze, 1886, In-8°, 12 p. (Extr. du bulletin critique, 1886). -[A.P. Baquier].

,

  Imprimerie F. Cocharaux, Auch, 1953, p. 8. -« La Société Historique de Gascogne », Bulletin de la Société Archéologique duGers, 1961, p. 5-42. Francisque) 1842-1917, né à Saint-Brieuc (Côtes d'Armor). Substitut à Barbézieux en 1865 et à Périgueux en 1867, il fut envoyé comme procureur à Limoges en 1870, et passa comme avocat général à Agen en 1875. Il fut nommé Conseiller à la cour d'appel de Bordeaux en 1883, chevalier de la Légion d'honneur, officier d'Académie, correspondant du ministère de l'Instruction publique, membre de la Société des Sciences, Lettres et Arts d'Agen, président de la Société des Archives Historiques de la Gironde. Sous le pseudonyme de H. Loho, il a signé Du progrès de la Science pénitentiaire, Discours [Cour d'Agen. Discours de rentrée de 1880], Impr. V ve Lamy, Agen, 1880. Il a publié Un magistrat au XVI e siècle, Étienne de La Boétie, impr. P. Noubel, Agen, 1876, 54 p. (Cour d'Agen. Discours de rentrée de 1876) ; La Cour de France à Agen 1564-1565, Impr. F. Lamy, 1878 (extr. Revue de l'Agenais, t. V, 1878) ; La Vie en province au XVI e siècle. -Comment Agen mangeait au temps des derniers Valois, impr. Vve Lamy, 1887, travail de lui sur Saint-Austinde au Marquis de Beaucourt 523 pour la Revue des Questions historiques 524 . L'abbé Breuils n'est pas seulement un excellent piocheur : c'est aussi un causeur agréable et le bon Dieu sait si nous avons causé ! Son séjour a été troublé par une affreuse tempête qui a atteint son maximum de violence le 21, de 8 à 9 heures du matin. Une grosse branche de mon vieux chêne a été projetée sur la toiture du pavillon et a brisé plusieurs tuiles. Le vent furieux qui s'engouffrait par ce trou, avec des torrents de pluie, semblait vouloir tout emporter, le pavillon et ses habitants. Nous en avons été quittes pour quelques émotions et aussi pour quelques dégâts que réparera le couvreur. Le curé La Domination de la Reine de Navarre à Agen en 1885, communication faite à la Sorbonne, au Congrès des Sociétés savantes de 1890 et imprimée dans le Bulletin historique et philologique de Comité des Travaux historiques, 1890, n°s 2-3, p. 226-256 -Il est l'éditeur du Livre doré du Présidial d'Agen et l'auteur d'études sur le Théâtre d'Agen et sur les marchés et les vivres dans cette ville au temps des Valois, d'où il tira une fantaisie publiée sous un pseudonyme dans la Revue de l'Agenais, en 1880 : « De la part de Maître François Jauffrion » [c'est le nom de l'apothicaire de la Histoire et historiens, une mutation idéologique des historiens français(1865[START_REF]Les Commencements d'une conquête : l'Algérie de 1830 à[END_REF]), Privat, 1976, p. 330. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 5, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	de	Caseneuve	se	souviendra	peut-être	de	ma	cordiale
	hospitalité ; il se souviendra certainement de l'ouragan du 21
	reine Margot] : Voir Revue de l'Agenais, 54 e a., n°2-3, mars-juin 1927, p.
	162 (nécrologie prononcée lors de la séance d'avril 1927 de la Société
	académique d'Agen). -Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 348. -Sur les
	Archives historiques de la Gironde : voir 30 décembre 1891. -A.D. Lot-et-
	Garonne, 16 J 16, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
	523	Georges du Fresne, marquis de Beaucourt : Carbonell (Charles-
	Olivier),						

522

Habasque (qui s'est, du reste, étendu fort loin, car les journaux du Sud-Ouest sont tous remplis du récit de ses ravages.

2 mars

On me disait, l'autre jour, en me voyant encore si droit, si solide, que j'étais étonnant pour mon âge ; je répondis que 145 p. (extr. Revue de l'Agenais, 1886) ; Le dernier duc d'Aquitaine Xavier de

France (1753France ( -1754))

. Étude historique ; suivie de la réimpression des Vers sur la naissance de Mgr le duc d'Aquitaine, célébrée dans le Collège des Jésuites de Bordeaux et de Pièces justificatives. -A. Picard, Paris, Féret et fils, Bordeaux (Impr. V. Lenthéric, Agen, 1890), 213 p. ; 524 Larcher (Laurent), « Radiographie de la Revue des questions historiques », La Revue des revues, Revue internationale d'histoire et de bibliographie, n° 23, 1997.

  ). Revue des Questions historiques, octobre 1894 ( Mémoire lu, le 6 septembre 1894, au congrès scientifique international catholique de Bruxelles). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	532	Issu de la Revue historique, publiée depuis 1876. Un Bulletin
	critique de littérature, d'histoire et de théologie parut à Paris entre
	1881 et 1887, sous la direction du Père Ingold de l'Oratoire.	
	533	Le chanoine Ernest Allain a contribué à inventorier le fonds ancien
	ecclésiastique aux archives départementales de la Gironde : Inventaire
	sommaire des archives départementales antérieures à 1790. Gironde. Archives
	ecclésiastiques. Série G (n°1 à 920). Inventaire des fonds de l'archevêché
	et du chapitre métropolitain de Bordeaux, Bordeaux, impr. G. Gounouilhou,
	1892. Il est l'auteur d'études d'histoire religieuse : Une vie inédite de
	saint Emilion d'après le ms Y 1 de l'archevêché de Bordeaux, Bruxelles,
	impr. De Polleunis et Ceuterick, 1894 (extr. Analecta bollandiana, t. 13,
	1894) ; Un Ordo ad sponsandum bordelais du XV e siècle, Impr. nationale,
	1895 (extr. du Bulletin historique et philologique, 1894 ); « L'Église de
	Bordeaux au dernier siècle du Moyen Âge (1350-1450), Revue des Questions
	historiques, oct. 1895). Mais le chanoine Allain a surtout publié sur la
	question scolaire, notamment : L'instruction primaire avant la Révolution
	qui a fait l'objet de plusieurs éditions dont une en 1881 avec une préface
	de S. Gr. M gr de La Bouillerie, Paris, librairie de Société bibliographique,
	il s'agit de la reprise d'un article publié, en 1875, dans Revue des
	Questions historiques ;	L'oeuvre scolaire de la Révolution. 1789-1802.
	Études critiques et documents inédits, Paris, Firmin-Didot, 1891 (reprise
	d'un	article	publié	dans	Le	Contemporain,	en	février	1883 ;
	« L'organisation administrative et financière du diocèse de Bordeaux avant
	la Révolution »,							

  de 37 p. ; Élévations sur les Douleurs et les Enseignements du Coeur de Jésus pendant le Chemin de la Croix d'après les écrits de la Bienheureuse Marguerite-Marie ; suivies de prières pour le salut de la France, et d'un Exercice pour le Chemin de la Croix, Paris, Adolphe Josse, 1881, in-18 de VI-214 p. -Petit Bréviaire du Sacré-Coeur de Jésus. -Petits Offices pour chaque jour de la semaine, et Exercice pendant la Messe. Extr. de la vie et des oeuvres authentiques de la Bienheureuse Marguerite-Marie, 5 e éd., Nancy, Soc. nancéienne de Propagande, 1882, in-32 de 143 p.

  Lettres inédites du baronRamond de Carbonnières…, éditées par Philippe Tamizey de Larroque, Toulouse, 1893, extrait de la Revue des Pyrénées et de la France méridionale, mars-avril 1893. Louis-François-Élisabeth, baron Ramond de Carbonnières (1753-1827). Géologue et homme politique. Né à Strasbourg, conseiller intime du cardinal de Rohan, il fut député à l'Assemblée législative, et appartint au parti royaliste constitutionnel ; aussi dut-il abandonner son siège après le 10 Août. Il devint, en 1796, professeur d'histoire naturelle à l'école centrale de Tarbes et député au Corps législatif (1800-1806). En 1804, il composa, à la demande de Napoléon, une brochure intitulée Naturel et Légitime, pour démontrer la nécessité de la transformation du consulat en empire. Il reçut pour récompense le titre de baron et, en 1806, la préfecture du Puy-de-Dôme. Louis XVIII le nomma maître des requêtes (1815) et conseiller d'État (1818). Ramond a surtout étudié la géomorphologie des Pyrénées : Observations faites dans les Pyrénées (1789), Voyage au mont Perdu (1801), Coup d'oeil général et comparatif sur les Alpes et les Pyrénées (1834). Prefaci de V. Lespy, 1893, Paris, Maisonneuve et C. Leclerc, in-8°, XVI-475 p. où se trouvent Lous Sabens (Les Savants). agit du fils de la nièce de Tamizey Marie-Élisabeth-Gabrielle Truaut, née à Lavardac, le 5 septembre 1851 qui avait épousé le 17 février 1873 Pierre-Henri Cramaix, né à Ste-Foy (Gironde), le 25 mai 1846, fils d'Ambroise Cramaix, négociant à Ste-Foy et de dame Hugonis [A.P. Baquier]. Paris, E. Thorin, 1889, 224 p.. Son père Philippe-Jacques Roux, professeur à la faculté des lettres de Bordeaux, a publié, entre 1861 et 1872, plusieurs articles dans les Actes de l'Académie des sciences et et arts de Bordeaux dont « Des formes diverses de la satire dans la littérature française du Moyen âge » ( 72 p., 2 e trim. 1861) ; « Rapport sur le concours de poésie de 1862 » (3 e et 4 e trim. 1862) ; « Tableau général de la civilisation et de littérature française à toutes leurs époques, discours de réception à l'Académie des sciences… de Bordeaux » (21 p., idem) ; « Considérations générales sur l'histoire de la prose française depuis l'époque de ses premiers essais jusqu'au siècle de Louis XIV, lecture faite à l'Académie des sciences… de Bordeaux… -Rapport de M. Roux sur la publication du Breviari d'amor de Matfre Ermengaud, lu à

	à l'église Saint-Louis de Bordeaux, ancien professeur au
	collège de Bazas, fils de l'ancien doyen de la faculté des
	lettres. J'ai été heureux de recevoir sous mon toit M. l'abbé
	Un ancien préfet de l'Aube et du Bas-Rhin, M. Isidore Salles, Roux, d'abord parce que c'est un aimable et savant prêtre,
	m'envoie ensuite parce que je garde un souvenir très reconnaissant de aujourd'hui un magnifique volume de poésies
	gasconnes. Une des pièces du recueil, intitulée Lous Sabens 558 , son père avec lequel j'ai eu d'excellentes relations et qui,
	m'est dédiée. C'est un honneur auquel je suis très sensible. comme président de l'Académie de Bordeaux 563 , me remit la
	Du reste, les beaux livres pleuvent sur le pavillon Peiresc, Médaille d'or pour mon Florimond de Raymond 564 en accompagnant
	et je viens de recevoir aussi de la main de l'auteur, cette remise des plus flatteuses paroles.
	M. Gabriel Hanotaux, le premier volume (imprimé chez Didot 559 )
	de l'Histoire du Cardinal de Richelieu 560 . 6 août	
	559	Prestigieuse maison d'édition parisienne dont l'origine remonte au
	XVII e siècle. Illustrée sous la direction de Firmin Didot (1764-1836),
	556 inventeur de la stéréotypie, parce qu'elle devint, en 1811, l'imprimerie de Tamizey de Larroque (Philippe), Un notaire d'autrefois, M e Baboulène
	[de Beauville], peint par lui-même dans sa correspondance inédite avec le l'Institut. Le caractère Didot, créé par François-Ambroise Didot (1730-
	comte de Galard de Brassac-Béarn, Agen, impr. V ve Lamy, 1893, 30 p., extrait 1804) est à la base de la typographie moderne française.
	de la Revue de l'Agenais, XX, 1893. -La Revue de l'Agenais et des 560 Gabriel Hanotaux (1853-1944). Ancien élève de l'École des Chartes.
	anciennes provinces du Sud-Ouest historique, littéraire, scientifique et Attaché en 1879 aux archives des affaires étrangères, devint chef de
	artistique, bulletin de l'Académie des Sciences, Lettres et Arts d'Agen a cabinet du ministre sous Gambetta et Jules Ferry, et fut nommé en 1885
	été publiée à Agen à partir de 1874. Sur les circonstances de sa conseiller d'ambassade à Constantinople. Après un passage à la Chambre
	fondation : Lauzun (Philippe), La Société académique d'Agen 1776-1900, comme député de l'Aisne (1886-1889), il revint aux ministère des Affaires
	Picard, Paris, 1900, p. 171. étrangères et était directeur des consulats depuis 1892 lorsqu'il fut
	appelé à le diriger dans les cabinets Dupuy et Ribot (mai 1894-nov.1895).
	Il fut chargé encore du même portefeuille dans le cabinet Méline (mai 1896-
	juin 1898) et eut, en cette qualité, à traiter les importantes questions
	qui se rattachaient au resserrement de l'alliance franco-russe, et à la l'Académie dans la séance du 12 mars 1863 » (13 p., 1863) ; « Rapport
	délimitation des possessions françaises et anglaises en Afrique. À partir général sur les travaux de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts
	de 1898, il renonce à la politique pour se consacrer à ses travaux de Bordeaux pour l'année 1864-1865 (4 e trim. 1864), pour l'année 1866-1867
	historiques. En 1897, l'achèvement de la publication en 2 volumes de (4 e trim. 1866) ; « Transformation épique du Charlemagne de l'histoire »
	l'Histoire du cardinal de Richelieu lui valut un siège à l'Académie (38 p., 1 er trim. 1865) ; « Réflexions sur « le Misanthrope » (30 p.,
	française. Sur cet ouvrage et son auteur : Jouhaud (Christian), La main de 1866) ; « Étude sur le Mithridate de Racine » (36 p.,1868) ; « Du Génie et
	Richelieu ou le pouvoir cardinal, l'un et l'autre, Gallimard, 1991, p. 14-des influences de la littérature française depuis ses premières origines
	35. jusqu'au XVI e siècle » (32 p., 1872). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24,
	correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.	
	562	Tamizey a déposé son testament dans son étude, à Gontaud,	le 23

557

3 août

Hier, nous avons passé une bonne journée en compagnie de ma soeur, de mon beau-frère, de mon petit-neveu Robert Cramaix-Hugonis 561 , le futur colonel de cavalerie (brigadier de 19 ans), du notaire Joseph Goulet 562 et de M. l'abbé Roux, vicaire 558 Isidore Salles (de Gosse) 1821-1900 a publié Gascounhe. Le brabe yent de noste. Navets debis, 561 Il s'Aujourd'hui dimanche, arrivée de M. Louis Audiat 565 qui, pour la troisième fois, vient passer quelques jours avec nous. Que le bon Dieu me donne souvent de pareils visiteurs aussi aimables que savants et dont la causerie est aussi douce que fructueuse ! Cet adjectif me rappelle que mon cher président est grand amateur de fruits et il arrive avec le plus heureux à propos, car mon verger lui offrira des pêches, des poires, des chasselas et des muscats, le tout mûri déjà par la novembre 1894 : voir 12 novembre 1890. 563 L'abbé A. Roux a publié Le Pape saint Gélase 1 er (492-496), étude sur sa vie et ses écrits, 564 Tamizey de Larroque (Philippe), Essai sur la vie et les ouvrages de Florimond de Raymond, conseiller au parlement de Bordeaux, Paris, A. Aubry, 1867, 135 p.

  pavillon Peiresc. Une plaquette d'hommage intitulée Au pavillon Peires, le vieux châtaignier, lui est consacrée, signée L. Audiat, E. Allain, A. de Gagnaud, Ph. Tamizey de Larroque, D. Granier, J. de Boëry, Charles Boy, s.d. (l'avertissement rédigé par Tamizey est daté du 2 août 1897), elle porte la mention « imprimé à 120 exemplaires, tous réservés aux bons amis »[A.P. Baquier]. Juvenilia, Marmande, impr. de E. Demeaux, in-16, 66 p. Voir note 84. Lettres inédites de Jean-Florimond Boudon de Saint-Amans suivies de Lettres de Philippe Dumas. Causerie sur Saint-Amans par son fils Casimir, Paris, 1895, dans la collection Les Correspondants de Grandidier, IV. Sur son rôle aux débuts de l'Académie d'Agen, voir Lauzun (Ph.), op .cit., p. XII-XIII et p. 349. -Sur Saint-Amans, voir Chaudruc de Crazannes, Notice sur la vie et les ouvarges de Boudon de Saint-Amans, Agen, 1832, in-8°.
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Maurice Calbet avait publié, en 1892, 568 Philippe Tamizey de Larroque a édité les

  France par la police du nouveau régime, il eut une existence mouvementée et difficile qui ne prit fin qu'à son rapratiement en 1820. Il fut chargé, en 1829, d'une expédition scientifique en Morée et devint ensuite chef du bureau historique au ministère de la Guerre. Ses publications scientifiques sont abondantes (8 pages du Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale) [ il a cosigné notamment avec Jules Dumont d'Urville le Récit du voyage autour du monde, sur le navire « La Coquille » 1822-1825] s'y ajoutent des articles de presse et quelques pièces littéraires : Justification de la conduite et des opinions de M. Bory de St-Vincent, Membre de la Chambre des Représentants et proscrit par l'ordonnance du 24 juillet, Eymery, Paris, 1815 et Bruxelles, 1816, 110 p. ; La Fille Grenadier, comédie en un acte, mêlée de couplets, Barba, Paris, 1817 ; Le mariage par billet de logement, représentée à Séville en 1822 ; Samuel ou le Livre du Seigneur. Traduction d'un manuscrit hébreu exhumé de la Bibliothèque ci-devant Impériale.-Agenais. -Extrait du Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, t. VIII). Le même Adolphe Magen a aussi publié et annoté Les livres liturgiques de l'église d'Agen, considérés comme monuments historiques, II e dissertation de J. Labrunie, Impr. P. Noubel, 1860, 79 p. En 1892, Mathieu-Oswald Fallières a publié l'Abrégé chronologique des antiquités d'Agen par l'abbé Joseph Labrunie, savants célèbres de l'Agenais. M. Maurice Calbet voudrait publier les plus curieux de ces documents avec mon concours. Nous en formerions une petite collection sous le titre de Plaquettes agenaises 573 . Ce projet pourra-t-il être réalisé ? Je le voudrais bien. Calbet fourniraient les copies et moi je me chargerais de la sauce. Mes convives ont été fort aimables pour moi : ils m'ont donné pour ma collection d'autographes une lettre de Ramond 574 , une lettre de Lacépède 575 , une lettre de Lacuée 576 et ils m'en ont promis d'autres encore.Bonne pluie, hier, qui a duré plusieurs heures, et qui, s'il plaît à Dieu, recommencera de plus belle aujourd'hui, car le ciel est bien gris. Quelle jolie et douce nuance que le gris quand on a été aveuglé, pendant plusieurs semaines, par la Agen, Ferran frères, 1892, LIII-214 p., extr. de la Revue de l'Agenais. Voir Lauzun(Ph.), op. cit., p. 15 et suiv. , p. 205, p. 345. Les OEuvres de Jean Rus] ; Ph. Tamizey de Larroque avait de 1868 à 1880 publié une autre collection d'inédits sous le titre de Plaquettes gontaudaises qui compte 6 numéros : Vie d'Eustorg de Beaulieu, poète huguenot, ex-organiste de Lectoure ; Quelques lettres d'Isaac de Lapeyrère, le préadamite ; Quelques Mazarinades inconnues ; Sonnets inédits d'Olivier de Magny ; Récit de l'assassinat de Boisse-Pardaillan. Pierre Serin a retrouvé une publication que ne signale pas le Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale, intitulée « Une centaine de documents inédits pour servir à l'histoire de la ville de Gontaud (1532-1789) », dans Recueil des travaux de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, 2 e série, t. XIII, 2 e partie, Agen, 1898. Il s'agit de la dernière ou du moins de l'une des toutes dernières livraisons de Tamizey au soir de sa vie, annonçant d'autres publications… Voir Andrieu (J.), op. cit., t.II, t. III, 

	Histoire authentique de l'Empereur Apollyon et du Roi Béhémot, par le Très-Saint-Esprit, Liège et Paris, 1816 [texte anonyme assez satirique, dédié à Chateaubriand qui eut un certain retentissement] : Andrieu (J.), op. cit, t. 1, p. 97-100. -Lauzun (Ph.), op. cit., p. 94. 572 Il s'agit de l'abbé Joseph Labrunie. Des Extraits des essais historiques et critiques d'Argenton sur l'Agenais par Joseph Labrunie. Première dissertation : les Nitiobriges ont été publiés par Adolphe Magen, Agen, impr. P. Noubel, 1856, 76 p. (Collection de documents inédits sur 573 En tant que tel, le projet resta sans suite. Après avoir publié dans une Collection méridionale parue entre 1869 et 1875, en volumes in-8° une première série d'inédits [Mémoires de Bertrand de Vignoles (1621-1622) ; Sonnets exotériques du poète condomois G.-M. Imbert ; La Relation du siège de Dunkerque par le maréchal d'Estrades ; Les Lettres inédites du cardinal d'Armagnac ; 574 Voir 16 juillet 1893. 575 Voir 19 août 1893 (note 567). l'histoire de l'30 août 576

  Jean Gascogne), avocat à la Cour d'appel de Paris, membre de la Société des auteurs dramatiques et de la Société des gens de lettres, mairede Roquefort d'Agen (1862[START_REF] Laurens | leur vie, leur oeuvre). Il fut conservateur du Musée d'Agen dont il aménagea les salles du rez-de-chaussée et du premier étage. Sa fille avait épousé le docteur Villeneuve, adjoint au maire de Moissac en[END_REF]. En 1898, il a fait aussi le compte rendu des fêtes données à Agen, le 6 et 7 août, pour le Centenaire de Jasmin, publié à Agen, Impr. et lithographie agenaises, 54 p. Il a signé aussi, en 1854, plusieurs brochures sur le projet portant modification à la loi du 21 mars 1832 sur le recrutement de l'armée (imprimées chez J. Claye, Paris). -Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie de Raymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 9 (note). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Revue de l'Agenais et je répondrai de mon mieux à son appel 589 . J'avais d'avance, du reste, résumé en quatre lignes l'histoire de la vie du grand travailleur dans cette dédicasse (sic) de mon recueil de Henriette Delmas de Grammont, soeur aînée de la mère de Philippe Tamizey de Larroque dont elle était par conséquent la tante avait épousé Jean-Pierre de Boëry. De cette union étaient nés Nathalie, première épouse de Tamizey et Paul ici mentionné [A.P. Baquier]. km environ au nord de Gontaud et à une dizaine de km au nord de Miramont, résidence traditionnelle des Delmas de Grammont : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003. Larroque, à proximité du pavillon Peiresc. Une plaquette d'hommage intitulée Au pavillon Peires, le vieux châtaignier, lui est consacrée, signée L. Audiat, E. Allain, A. de Gagnaud, Ph. Tamizey de Larroque, D. Granier, J. de Boëry, Charles Boy, également aimables pour leur hôte et leur ami, et si l'on me juge d'après leurs trop beaux éloges, je n'aurai pas à me plaindre. Alger 596 à dix heures et par lequel le colonel Eugène Delmas de Grammont 597 m'apprend la mort de ma tante et belle-mère en ces termes : « Ma mère morte ce matin ». Madame Delmas de Grammont, née de James 598 , était plus qu'octogénaire. Elle avait une maladie de foie et, depuis quelques semaines, cette maladie s'était aggravée de la façon la plus inquiétante. L'événement était donc prévu ; il n'en est pas moins pénible, car ma tante avait toujours été très bonne pour moi et pour mes enfants. Il y eut une époque où elle disait de moi avec enthousiasme : « C'est la perle des gendres. » C'était une femme d'infiniment d'esprit et qui contait à ravir. Que de détails curieux je tiens d'elle sur la cour de Louis-Philippe. Elle avait été élevée par sa tante Mme de Mallet (née de Bellonde) 599 avec les princesses d'Orléans et elle avait été l'amie intime de la princesse Marie et de la princesse Louise, reine des Belges 600 . C'était ma dernière parente dans la génération qui a précédé la mienne. Elle représentait seule tout un passé qui m'est bien cher. Je suis plus que jamais maintenant le doyen de la famille.

	effrénée. Se préparent-elles à nous quitter ? Est-ce un exercice destiné à dégourdir leurs ailes en vue du grand voyage ? Elles ont mille fois passé et repassé devant les article nécrologique pour la Lettres inédites de quelques hommes célèbres de l'Agenais fenêtres de mon cabinet. Serait-ce un adieu ? Elles auraient 13 octobre
	publiées il y a seulement quelques semaines 590 : beau temps, car la journée est superbe et, toute ensoleillée, Pour moi les deuils succèdent aux deuils. Hier, à sept heures
	À mon vieil ami Adolphe Magen. nous dédommage des vilaines pluies de tout ce commencement d'octobre. du soir, j'ai reçu un télégramme parti d'16 octobre
		qui, depuis plus d'un demi-siècle, Journée magnifique, comme toutes celles de la semaine
	se consacre tout entier à notre cher Agenais, 12 octobre précédente. Le soleil rayonne comme en été. Aussi mes
			fraternel hommage.				
	10 octobre Un bon point à mes nouveaux fermiers ! Ils viennent de faire hirondelles ont ajourné leur départ et tourbillonnent
	Arrivée d'une barrique de vin blanc que m'offre mon cher un magnifique transport de terre. C'était plaisir de les voir, gracieusement devant mes fenêtres. Les semailles se font dans
	cousin et beau-frère Paul de Boëry 591 . Ce vin provient de l'homme, la femme et le fils, remplir les charriots et les les conditions les plus favorables. Je suis allé, chaque
	Soumensac 592 et me rappelle la plaisante étymologie que je pousser tout le long du jour. Ce travail avait été négligé
	donnai, dans ma jeunesse, au nom de cette localité où me depuis bien des années et il y avait derrière les fours une
	disait-on, il y avait eu un établissement de templiers : accumulation de terre et de terreaux dont l'inutilisation
	parbleu ! m'écriai-je, ils buvaient tant et tant de ce bon faisait pitié. J'ai fort encouragé et félicité mes fermiers.
	vin, en templiers qu'ils étaient, qu'on les voyait rouler sous J'espère qu'ils continueront à marcher dans cette bonne voie.
	la table, sub mensa. Nous n'attaquerons notre barrique Plus on remue la terre, plus elle vaut. C'est une alma
	qu'après Pâques et nous y puiserons… des forces pour résister parens 593 qui donne d'autant plus qu'on la bouleverse
	Le Républicain progressiste de Lot-et-Garonne. Voir Andrieu (J.), op. cit., t. 1 p. 105 et t. 3 p. 393. aux chaleurs de l'été. davantage.
	586	Xavier de Lassalle a publié dans le Journal de Lot-et-Garonne Ce n'est pas un bon point, c'est un millier de bons points
	plusieurs articles nécrologiques notamment : sur le Dr Belloc (n° du 14-15 l'auteur de travaux et de publications de textes portant essentiellement
	janvier 1890) ; en 1898, sur Henri Noubel ; en 1904, enfin, sur Emmanuel sur le patrimoine et l'histoire de l'Agenais durant la première modernité : que je dois au chanoine Allain qui vient de m'envoyer 25
	Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t. 2, p. 340-343. Une notice nécrologique lui est consacrée dans la Revue de l'Agenais, 1922, p. 195. -Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie de Raymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 11. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 589 Philippe Tamizey de Larroque a publié dans la Revue de l'Agenais, XX, 1893 un long article nécrologique d'hommage où il lui rend un vibrant hommage : Adolphe Magen (1818-1893), Impr.V ve Lamy, Agen 1894, In-4°, 23 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 18, correspondance d'érudits : Fonds exemplaires (dont un sur hollande 594 ) du tirage à part des deux charmants morceaux de prose et de vers publiés par lui et par M. Louis Audiat, dans la Revue Catholique de Bordeaux, en l'honneur du pavillon Peiresc et de mon vieux Châtaignier. La plaquette, tirée seulement à quarante exemplaires, sera plus 30 juillet 1892.-M r de Belonde est l'auteur d'une Relation inédite de l'assassinat du duc d'Angleterre, publiée par Tamizey dans la Revue des Questions Historiques en 1872. M r de Belonde, né à Lamothe d'Alès en 1742, Ratoin (587 Le Journal de Lot-et-Garonne remplace le Messager de Lot-et-Garonne, Tamizey de Larroque. 590 Lettres inédites de quelques hommes célèbres de l'Agenais, fut commissaire ordonnateur des guerres en 1772 et chevalier de St Louis. tard bien recherchée 595 . Le prosateur et le poète ont été C'est l'arrière-grand-père de Philippe Tamizey de Larroque : Andrieu (J.),
	bi-hebdomadaire puis tri-hebdomadaire ou quotidien puis hebdomadaire publié recueillies, publiées et annotées par Ph. Tamizey de Larroque, Agen, Ferran op. cit., t.1, p. 328.
	à Agen entre mars 1806 et mai 1917. Ce « journal politique et littéraire de frères, 1893, 168 p. extr. du Recueil des Travaux de la Société des 600 Ce sont les deux filles aînées de Louis-Philippe et de Marie-Amélie
	Lot-et-Garonne » à partir du 17 septembre 1870 fait partir la numérotation lettres, sciences et arts d'Agen. 593 Trad. du latin « mère nourricière » ou plutôt « parente des Deux-Siciles qui donna naissance à trois filles et cinq garçons. La
	d'année de 1789, date de la fondation du Journal patriotique de l'Agenois. généreuse ». princesse Louise (1812-1850), épousa en 1832, Léopold 1 er , roi des Belges.
	-Voir Andrieu (J.), op. cit., t. 3, p. 389. La princesse Marie, épousa le duc Frédéric-Guillaume-Alexandre	de
	588 Wurtemberg (1813-1839). Georges Tholin, né en 1843 à Amplepuis (Rhône), ancien élève de
	l'École des chartes, archiviste du département de Lot-et-Garonne depuis
	1867. Il a terminé l'inventaire des Archives de Lot-et-Garonne, a dressé
	celui	des	Archives	communales	d'Agen.	Sous	sa	direction	la
	« Bibliothèque départementale » a pris une importance régionale. Il est

591 Marie-592 À 25 594 C'est-à-dire sur le papier de luxe, un peu fort, vergé que l'on appelle « papier hollande ». 595 Un majestueux châtaignier se trouvait, à matin, depuis le commencement de l'opération, voir lancer le grain dans les sillons profondément creusés. Que le bon Dieu donne une abondante récolte à tous les cultivateurs en général, à mes vaillants fermiers en particulier ! 18 octobre Le beau temps continue. C'est au milieu des splendeurs d'un admirable soleil que je viens d'achever la préparation du sixième volume des Lettres de Peiresc 601 . Pendant que mes fermiers travaillent avec tant d'ardeur autour de moi, je ne travaille pas avec une moindre ardeur, et les uns et les autres nous pouvons nous dire, chaque soir, avec un juste

,

  Impr. V ve Lamy, Agen, 1894. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 18, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. bons amis. Que Dieu leur donne à tous l'éternelle paix ! J'ai oublié de noter sous le mois d'octobre que j'ai deux fois imité mon héros Peiresc : en ses généreuses concessions de livres à ses confrères les travailleurs : J'ai fait envoyer par Picard les 3 volumes du recueil Langlois-Stein 610 à M.L. de

	que beaucoup d'hommes plus notables que moi. Malheureusement,
	si l'on indique exactement quelques-unes de mes plus petites
	publications, comme la notice de 8 pages sur Hautesvignes, on
	a	oublié	quelques-unes	de	mes	publications	les	plus
	importantes, comme la monographie de Marmande, comme mes
	Berluc Perussis et par Hachette les 9 volumes du Saint-Simon-Lettres de Balzac (In-4°) comme mes Lettres de Joseph Scaliger
	Boislisle 611 à M. le Chanoine Allain 612 . J'ai éprouvé un vif (Gr.-In-8°). De plus, on n'a mentionné qu'un seul volume, le
	plaisir à recevoir les chaleureux remerciements de mes deux 1 er , des Lettres de Jean Chapelain 615 et on a commis une double
	amis. et grave erreur en donnant 17 volumes à ma Correspondance de
	Peiresc qui, en tout, n'en aura que dix et en faisant
	3 novembre commencer la publication en 1839 pour 1888.
		Aujourd'hui	j'ai	adressé	à	l'imprimerie	Lamy	par
	l'intermédiaire de l'archiviste Tholin 613 le manuscrit de ma
	notice sur Adolphe Magen note en marge :	Exemplaire	mentionné	dans	la
		Bibliographie générale de l'Agenais (II, 125).
	Ce sera pour moi un volume doublement précieux. Duteix, 1872, 136 p., Préfecture de Lot-et-Garonne.	Monographies
	historiques publiées sous les auspices du conseil général) ; Tamizey de
	Larroque (Ph.) éd., Lettres de Jean-Louis Guez de Balzac, Paris, 1873, In-4 novembre 4°, extr. des Documents inédits publiés par les soins du Ministère de
	l'Instruction publique ; Douze lettres inédites à René de Voyer de Paulmy, La librairie Hachette vient de m'envoyer la nouvelle édition comte d'Argenson et à Jacques Dupuy…, Paris, 1863,extr. des Actes de
	(entièrement l'académie impériale des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, 3 e et refondue et considérablement augmentée) du 4 e trimestres 1862 ; Tamizey de Larroque (Ph.) éd., Lettres de Jean
	Dictionnaire Chapelain…, Paris, 1880-1883, 2 vol., in-4°, Collection de documents universel des Contemporains. On m'a fait inédits sur l'histoire de France, 2 e série.
	l'honneur de m'y consacrer un très long article (il n'a pas 616 Voir 20 janvier 1893.
	617	Alis (abbé R.-L.), est l'auteur de l'Histoire de la ville
	moins de 45 lignes) et je suis ainsi plus favorablement traité d'Aiguillon et de ses environs depuis l'époque gallo-romain jusqu'à nos
	jours, Agen, Ferran frères, 1895, In-8°, ouvrage qu'il dédicace (p.VII) à
	Philippe Tamizey de Larroque. Il a aussi publié l'Histoire de la ville, du
	610 château et des seigneurs de Caumont, Agen Ferran frères, 1898, In-8° ; Archives de l'histoire de France, publiées en 1891-1893, par les
	historiens, anciens élèves de l'École des chartes, Charles-Victor Langlois Histoire de la ville et de la baronnie de Ste-Bazeille (de l'ancien diocèse
	(1863-1929) et Henri Stein (1862-1940). de Bazas), depuis l'époque gallo-romaine jusqu'à nos jours, Agen, Michel et
	611 Médan, 1892, In-8°. Notice sur le château, les anciens seigneurs et la Il s'agit de l'édition de référence des Mémoires de Louis de
	Rouvroy, duc de Saint-Simon (1675-1755), procurée par Arthur de Boislisle paroisse de Mauvezin (près Marmande)…précédée d'une description
	(1835-1908), publiée en 41 volumes à partir de 1879, dans la collection des archéologique et accompagnée de nombreux dessins par Charles Boullet….,
	« Grands écrivains de la France ». Agen, Michel , 1887 (Précédé d'une lettre de Ph. Tamizey de Larroque). -
	612 A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Voir 29 mars 1893.
	613 Larroque. Voir 6 octobre 1893.				

614 achevée le jour des Morts. Par une autre touchante coïncidence j'ai reçu de Madame Magen un volume très rare et admirablement relié qu'elle me donne en souvenir de son pauvre mari, le poème latin de Raymond de Massac, médecin natif de Clairac, sur les eaux de Pougues.

8 novembre

Je continue à imiter en petit mon grand modèle, mon grand héros Fabri de Peiresc 616 . Après avoir, comme lui, donné des livres à mes amis pour les aider dans leurs travaux, je leur donne l'hospitalité la plus cordiale. J'ai gardé pendant trois jours mon ancien voisin, M. l'abbé Alis 617 , actuellement curé de Sainte-Radegonde 618 . Il m'avait apporté son manuscrit de la 615 Notice sur la ville de Marmande, Villeneuve-sur-Lot, impr. de X.

  Véritable discours de la naissance et de la vie de Mgr le prince de Condé…, de René de Cumont, sgr de Fiefbrun, Paris, 1861 ; des Memoiresjournaux de Pierre de l'Estoile, Paris, 12 vol. in-8°, 1875-1896, édition à laquelle a contribué Ph. Tamizey de Larroque; des Lettres inédites de Louis XIII …à M. de Césy, ambassadeurde France à Constantinople (1631-1639), Paris, 1904 et du récit du voyage à Bruxelles du prince et de la princesse de Condé à Bruxelles en 1609-1610 par Claude-Enoch Virey. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 16, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Revue félibréenne. Il a publié en plus de recueils de vers et d'études littéraires proprement français, La terre provençale (1890), Les voyages félibréens et cigaliers (181-1894-1897), Jasmin (1898), La Provence nouvelle, histoire du félibrige (1901). Académie nationale des sciences, belleslettres et arts de Bordeaux, 1893, publié par l'imprimerie G. Gounouilhou de Bordeaux.chêne, pour mettre la vie, en ce qu'elle a de plus riant, auprès de la mort. Quelle douce température que celle d'aujourd'hui ! Le soleil était si bon et si chaud que j'ai pu m'asseoir sur l'herbe de la prairie que l'on défonce pour y planter la vigne. aujourd'hui, dans ma 66 e année. Je me sens très fort pour mon âge et, s'il n'arrive pas quelque écrasante tuile imprévue, ce que l'on appelle un gros accident, j'atteindrai, je crois, les 90 ans de mon pauvre père. L'intelligence garde aussi toute sa vigueur, la mémoire toute sa fraîcheur, la plume toute sa facilité. Que le bon Dieu me conserve tous ces dons inappréciables ! Si, avec cela, il me donne la paix si Revue de Gascogne) et dans le Gers (1881) (extr. de la Revue de Gascogne) ainsi que des excursions de la Société archéologique du Gers, dont il fut pressenti pour être président (voir note 473), publiés dans le Bulletin de la Société archéologique du Gers en1893-1895, 1904 et 1907. Sa notice nécrologique se trouve dans Bulletin de la Société Archéologique du Gers, 1914, p. 173. Il est aussi l'auteur des Chemins de Saint-Jacques en Gascogne, P. Chollet, Bordeaux, 1887, In-8°, 76 p., (Extr. de la Revue de Gascogne), Études archéologiques dans le Gers, H. Delesques, Caen, 1903, In-8°, 13 p. (Extr. du Compte rendu du LXVIII e Congrès archéologique de France, tenu en 1901 à Agen et à Auch), de Peyrusse-Grande, Peyrusse-Vieille et Mouchan (Gers), impr. de A. Chauvin et fils (s.d.), in-8°, 4 p.
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	5 janvier
	Nous voilà dans les grands froids, dans les très grands
	7 décembre Reçu aujourd'hui de l'imprimerie Gounouilhon (sic) le tirage à part de mon édition de Le Bien ducal, poème de la fin du XV 626 Eugène Halphen (1820-1912) qui a édité plusieurs documents inédits relatifs aux règnes de Henri IV et de Louis XIII notamment des Discours, harangues et lettres du premier Bourbon (1879, 1886), notamment des Lettres aux ambassadeurs Béthune (1889-1901) et Sillery (1866) et Villiers (1885) et au chancelier de Bellièvre (1872-1883) ; Journal inédit de Robert Arnauld d'Andilly (1620-1630 à la fin), Paris, 1888-1909 ; Lettres inédites de Jacques Faye, seigneur d'Espeisses et de Charles Faye, Paris, 1880, In-16 ; 627 Paul Mariéton (1862-1911), né à Lyon et provençal d'adoption, il fut l'un des promoteurs les plus zélés du mouvement félibréen. En 1885, il J'entre nécessaire à tous, mais ultra-nécessaire à ceux qui deux : la chapelle funéraire réparée et une colonne de marbre surmontée du buste de mon héros, dressée sur une des places publiques de la ville d'Aix. Voyons si le double projet sera froids, les froids excessifs. Ce matin, en entrant dans mon cabinet resté clos pendant toute la nuit, j'ai constaté que le thermomètre indiquait 5 degrés au-dessous de zéro. À l'extérieur, le thermomètre marquait 12, ce qui dépassait d'un degré les froids maxima de l'an dernier. Hier, nous étions déjà à neuf degrés au-dessous de zéro le matin, et à 7 degrés à 1 heure de l'après-midi. 1894 débute bien ! 11 janvier De gais rayons de soleil dansent dans mon cabinet où je travaille sans autre feu. 20 janvier Je reçois à l'instant de l'imprimerie Lamy cent exemplaires de ma notice sur Adolphe Magen, plus un exemplaire sur papier de Hollande. Puisse cette notice faire bien connaître et bien admirer celui qui a été un de mes meilleurs amis ! Mon confrère M. Adrien Lavergne 629 , vice-président de la Société 629 Adrien Lavergne a signé les comptes-rendus des excursions de la fonda la 30 décembre réalisé l'an prochain à pareille époque ! Société française d'archéologie dans le Couserans (1904) (extr. de la

e siècle par Jean Guilloche (de Bordeaux) publié pour la première fois d'après le manuscrit unique de la bibliothèque de Turin 628 . Ma plaquette a très bonne mine et elle a réjoui le coeur de son vieux père. C'est le n° 19 de mes publications de 1893 et le n° 167 de mes publications totales. Arriverai-je au n° 200 ? 8 décembre J'ai fait planter des violettes tout autour de mon antique (P.), op. cit., t. 1, p. 152. 628 Extrait des Actes de l'vieillissent, je n'aurai pas à me plaindre de mon sort. Tout en travaillant dans mon cabinet comme si j'étais encore dans la force de l'âge, je continue à faire travailler dans mon jardin (où l'on a tout récemment planté encore des buis, des genévriers et du houx) et dans mon enclos (où les fermiers ont à peu près effectué la moitié du défrichement de la lande que je veux transformer en vignoble). Je constate avec joie, en achevant cette page et cette année, que mon projet d'un monument à élever en l'honneur de Peiresc paraît en bonne voie. Que dis-je ? Au lieu d'un monument, nous en aurons Les semaines se suivent et ne se ressemblent pas. Nous jouissons aujourd'hui d'une température printanière. Aux douze degrés au-dessous de zéro ont succédé douze degrés au-dessus.

  Saud et R. de Manthe, Généalogie deBideran, Périgord, Agenais, Quercy, Poitou, J. Castanet, Bergerac, 1896, in-8°, 238 p. Il est aussi l'auteur de Maisons-Laffitte et son château, L. Milly, 1902, In-16, 40 p. ; Rigaud ou Rigault de Granfont, du Marchet, des Baratous, du Mineur, de Lartigue, des Guignards…etc en Guienne, aux bureaux de la Revue héraldique, Paris, 1906, in-8°, 21 p. et d'une Monographie du canton de Sigoulès [extr. de l'Histoire de l'arrondissement de Bergerac], s.l., 1907, in-8°, 66 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	11 février						
	J'ai	reçu	aujourd'hui	la	visite	d'un	jeune	érudit
	périgourdin, M. Edmond Boisserie de Masmontet 633 (habitant le
	château de Fayolles 634 , par Gardonne) qui a déjà beaucoup tra-
	vaillé, quoiqu'il ait à peine 23 ans. Il s'occupe surtout de
	généalogies et de monographies périgourdines et il a rassemblé
	plusieurs	milliers	de	fiches	à	lui	fournies	par	le
	dépouillement de documents inédits. Mon hôte d'un moment m'a

paru très aimable et j'espère qu'il reviendra bientôt passer toute une journée ici avec son voisin et ami le Comte de Saint-Sand 635 (sic). -Le matin, j'avais reçu du patriarchearchéologue Leo Drouyn 636 une lettre où j'avais trouvé ces lignes sur mon Adolphe Magen : « C'est une plaquette que j'avais 633 Jean-Edmond de Boisserie de Masmontet a signé avec Aymard de Saint-634 Dans l'actuel département de la Dordogne, près de La Force.

  644 , lieutenant-colonel en retraite, mon cousin Joseph de Vivie, ancien procureur de la République, son

	fils	Jacques,	étudiant	en	droit	et	futur	archiviste
	paléographe 645 , mes deux neveux Jean et Guy de Boëry, enfin mon
	confrère Philippe Lauzun 646 , ancien président de la Société
	644	Voir 13 octobre 1893.					

645 Voir 11 février 1894 et 16 octobre 1896 où il est question encore de Jacques de Vivie de Régie.

646

  d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Paul Huet et le Comte de Saint-Saud, Paris, 1893 (extr. du Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord). Il n'y a pas trace d'une tel titre dans les publications connues à ce jour de Tamizey, ni d'un périodique de ce nom paraissant à cette date. Maurice Campagne, dont il est question à plusieurs reprises dans le Livre de raison a publié Histoire de Bacalan du XV e au XX e s., Impr. de J.Castanet, Bergerac, 1905, in-8°, XV-308 p. 

	647	Voir 10 août 1893.	
	648	Livre-journal… (1609-1652)	de Pierre de Bessot, publié par Ph.
	Tamizey de Larroque,	

649

Voir note 461. -

  Bresc 655 , son beau-frère M. de Berluc, le juge de paix bibliophile Alexandre Mouttet 656 et le bibliothécaire de la Méjanes François Vidal 657 . Après déjeuner, visite à M. le Doyen Guibal 658 . Le soir, à l'hôtel de ville, réunion des adhérents au projet de formation du comité du monument à élever à Peiresc. Je suis nommé par acclamation président d'honneur de ce comité et M. Guibal président réel. Je fais la connaissance, en cette soirée, de deux aimables hommes avec lesquels j'étais depuis longtemps en correspondance, le marquis de 655 Louis de Bresc, avocat à la Cour d'Aix est l'auteur de Fêtes d'Aups, à l'occasion de la Saint-Pancrace, bravade et entrée historiquede Charles, comte d'Anjou et de Provence, Aix, impr. de Illy, 1857, In-16, 14 p. (extr. de « L'écho des Bouches-du-Rhône » du 31 mai 1857) ; Armorial des communes de Provence ou Dictionnaire géographique et héraldique des villes et villages des Bouches-du-Rhône, du Var, des Basses-Alpes, de Vaucluse et des Alpes-Maritimes, Paris, Bachelin-Deflorenne, 1867, LI-370 p. ; Épisode des guerres de religion en Provence, massacre d'Aups (octobre 1574), Draguignan, impr. A. Latil, 1877, 21 p. (extr. du Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan) ; Aix-en-Provence, impr. de J. Barthélemy, 1898, 58 p. Il s'est aussi intéressé à une autre gloire provençale, Mirabeau, publiant : À propos de l'acte de naissance de Mirabeau, Aix-en-Provence, impr. de A. Makaire, 1888, 7 p. ; La galerie du château de Mirabeau, Aix-en-Provence, impr. de J. Remondet-Aubin, 1894, 37 p. et Une arrière-petite-nièce de Mirabeau, homme de lettres…[il s'agit de la comtesse de Martel de Janville, née Mirabeau, en littérature « Gyp »], Aix en Provence, A. Makaire, 1889, 7 p. prolongé par Une petite-nièce de Mirabeau, notes généalogiques et anecdotiques, Manosque, impr. de A. Demontoy, 1890, 32 p. Il est, de plus, l'auteur de Méry et le salon de lady Greig à Marseille, notes et souvenirs, Toulon, impr. de L. Laurent, 1879, 35 p. (extr. du Bulletin de l'Académie du Var) ; La Saint-Huberty au théâtre d'Aix, 1783, Aix-en-Provence, impr. de Garcin et Didier, 1893, 23 p. (Extr. des Mémoires de l'Académie d'Aix) ; Aix-en-Provence, président du comité Peiresc (voir 11 novembre 1896). -Correspondance de Tamizey avec Georges Guibal : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 15, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Boisgelin 659 et Gustave Mouravit 660 . 6 mai, dimanche. Diverses visites au maire, au recteur, à mon vieil ami Lorédan Larchey 661 , à ma vieille amie M lle Marie 659 Charles-Joseph-Eugène, marquis de Boisgelin avait contribué au volume XVII des Correspondants de Peiresc : Lettres inédites écrites de Provence et de Syrie à Peiresc par François de Galaup-Chasteuil publiées par Ph. Tamizey de Larroque, signant une Notice généalogique sur la famille de Galaup-Chasteuil, Digne, 1890 (extr. des Annales des Basses-Alpes, bulletin de la Société scientifique et littéraire de Digne). Le marquis de Boisgelin est aussi l'auteur d'autres études généalogiques : Alayer, seigneurs de Champourein, Costemore, Le Poil, Digne, impr. de Chaspoul et V ve Barbaroux, 1899, 9 p. (extr. du Bulletin de la société Aix, A. Makaire, 1894, 12 p. (extr. du Bulletin de la société scientifique et littéraire des Basses-Alpes), Esquisses généalogiques sur les familles de Provence, t. I, 1 re partie, Draguignan, impr. de C. et A. Latil, 1900, Les Thomas, de La Garde, barons de S te -Marguerite etc. Généalogie, Aix-en-Provence, A. Makaire, 1896, 149 p. (extr. du Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan, t. XX, 1894-1895). Il a édité, enfin, l'ouvrage de Maurice de Duranti de la Calade, La famille d'André, Digne, 1902 (extr. du Bulletin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Aix-en-Provence, impr. de Illy-Brun, 1889, 35 p. Il a aussi édité les Chroniques indiscrètes sur la Régence… de Charles-Pinot Duclos, Paris, 1878 (extr. des Mémoires secrets) et fait paraître à Bordeaux : Discours sur les lettres françaises au Moyen âge [signé Auguste Timavour], Bordeaux, impr. de J. Delmas, 1865, 20 p. ; La Rose et l'Abeille. Rêverie, l'an des roses 6866, d'après Barbier, 20 p., Bordeaux, impr. de J. Delmas, 1866 ; Essai sur les poésies inédites de Paul Reynier, conférence faite à Marseille, le 2 mars 1868, Bordeaux, impr. de J. Delmas, 1868, 14 p. On lui doit aussi Édouard Tricotel et ses « Variations bibliographiques », Paris, aux bureaux de la Revue biblio-iconographique, 1900, 48 p. et Napoléon bibliophile ; recherches spéciales de psychologie napoléonienne, avec documents inédits, Paris, A. Blaizot, 1905, 144 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 20, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Almanach des noms expliquant 2800 noms de personnes (1881) et aussi Journal de marche du sergent Fricasse de la 127 e demi-brigade (1792-1802), d'après le manuscrit original (1882) ; Les Cahiers du capitaine Coignet d'après le manuscrit original (1883) ; l'Esprit de tout le monde (1892-1893) ; le Monde féodal : costumes vrais (1899). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.bonté toute paternelle et qui m'a très généreusement donné 300 francs pour le monument de Peiresc. Déjeuné, ce jour-là, chez M. le Marquis de Boisgelin 664 dans le cabinet duquel j'ai travaillé plusieurs heures. Pendant que je causais avec le savant généalogiste, M lle Nathalie, sa fille, a fait au crayon un croquis de ma tête d'après lequel, quelques jours plus tard, le statuaire Gondran 665 a moulé en terre cuite mon médaillon. note en marge : C'est ce même statuaire qui a moulé également en terre cuite le médaillon de Peiresc d'après le portrait de Finsonius 666 dont j'ai rapporté d'Aix une si belle copie qui orne ma salle à manger. J'ai acheté trois exemplaires du médaillon de Peiresc, un pour moi, un autre pour le cabinet de M. Léopold Lyon (1893) et un aperçu des incunables de Colmar. Elle travailla aussi à l'édition du catalogue dressé par Daunou, des incunables de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Le premier volume de son oeuvre capitale : le Catalogue général des incunables des bibliothèques publiques de France fut imprimée en 1897. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 21, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs… d'E. Bénezit, Gründ, 1951, t.4, ne fait aucune mention de cet artiste. Dans la notice nécrologique qu'il publia : Philippe Tamizey de Larroque, Digne, impr. de Chaspoul et V ve Barbaroux, 1898, (extr. du Bulletin de la société scientifique et littéraire des Basses-Alpes), L. de Berluc-Perussis dans une note (p. 7) indique qu' « un habile artiste aixois, M. J. Gondran, a modelé et édité en terre cuite les médaillons de Peiresc et de Larroque, se faisant pendant, le premier d'après la belle toile de Finsonius, le second d'après un crayon, fort ressemblant, dû à M lle de Boisgelin, et datant du dernier voyage de Larroque en Provence (1894) ». Bruges vers 1580, mort à Arles en 1632. Il alla étudier en Italie où il fut très influencé par le Caravage. Il séjourna ensuite longtemps dans le Midi où il a laissé ses meilleures à Aix et en Arles. Delisle. Voir 18 février 1893 notamment. Il s'agit de la Bibliothèque inguibertine fondée, à Carpentras, en 1746, par Malachie hôte M. de Bresc. Il y avait là tous les membres importants du Comité Peirescien. On a bu à ma santé. J'ai beaucoup causé avec M. de Ribbe 668 , avec le marquis de Saporta 669 . J'ai gardé d'Inguibert. Celui avait constitué une bibliothèque et un « cabinet », surtout en Italie, quand il était, simple religieux, au service du cardinal Laurent Corsini, le futur pape Clément XII. Nommé évêque de Carpentras en 1735, il ouvrit ses collections au public en 1745, et quand il mourut en 1757, les légua à sa ville natale. Il avait alors réuni à son propre fonds les collections de Peiresc et des Thomassin de Mazaugues. D'autres dons importants de comtadins au XIX e siècle vinrent les compléter. Le fonds ancien de cette bibliothèque comprend donc environ 150 000 volumes, 2300 manuscrits, 1300 liasses et registres provenant des archives de la ville, du XIII e au XIX e siècle, 200 incunables, en partie italiens, des éditions rares du XVI e siècle ainsi qu'une riche bibliothèque musicale léguée par Bonaventure Laurens. Depuis 1847, le Bibliothèque inguibertine était installée dans un Hôtel particulier du XVIII e siècle, bâti par l'architecte Antoine d'Allemand, sis boulevard Albin-Durand. Dictionnaire de la noblesse de La Chenaye-Desbois et Badier, 1866, t. 17

	scientifique	et	littéraire	des	Basses-Alpes) ;	Les	Castellane	à
	Excursion d'Aix à Fontaine-l'Evêque, Draguignan, impr. de C. et A. Latil, 1889, 20 p. ; Sur Sigaud de Bresc : C. d'E.-A., Dictionnaire des familles françaises anciennes et notables, t. 4, Évreux, Impr. de Charles Hérissey, 1905, p. 4. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 656 Alexandre Mouttet (1814-1901) a co-signé avec Ph. Tamizey de Larroque, Autour de Peiresc : le baptistaire de Nicolas Fabri ; sa biographie anecdotique par J.-J. Bouchard ; les jardins de Belgancier ; le testament de Peiresc ; son tombeau ; les héritiers et les continuateurs de Peiresc…, Souvenirs et notes littéraires ; I. Auguste Garbeiron. II Frelons, Toulon, Impr. de L. Laurent, 1876, 82 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 20, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Forcalquier, 660 Gustave Mouravit, né en 1840, a notamment publié Le Livre et la petite bibliothèque d'amateur, essai de critique, d'histoire et de philosophie morale sur l'amour des livres, Paris, A. Aubry, 1869, XXIV-448 p. ; Poètes et bibliophiles : les devises des vieux poètes, étude littéraire et bibliographique, Paris, D. Morgand et C. Fatout, 1879, In-4°, 47 p. ; Les incunables de la Méjanes, rapport et voeu de l'Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix (séance du 18 mars 1889), 661 Lorédan Larchey (1831-1902), né à Metz, bibliothècaire (à partir de 1873) puis conservateur (1890) de la Bibliothèque de l'Arsenal. Auteur de travaux plein d'originalité notamment un dictionnaire argotique Excentricités du langage (1860) ; Dictionnaire des noms contenant la le troisième pour la bibliothèque de Carpentras 667 . 662 Marie Pellechet (1840-1900) consacra sa vie à l'étude et à la description des incunables français. Auteur des Notes sur les livres liturgiques des diocèses d'Autun, de Châlons et de Mâcon (1883), et des Notes sur les imprimeurs du Comtat Venaissin (1887), elle publia les catalogues des incunables des bibliothèques publiques de Dijon (1886), Versailles (1889), 663 M gr Goulhe-Soulard. recherche étymologique des formes anciennes (1880) ; Delisle, 664 Voir 6 mai 1894.

657 Voir 27 octobre 1893. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 27, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 658 Doyen de la faculté des lettres d'665 Le 666 Louis Finson ou Finsonius, peintre flamand, né à 667 Sur L.

668 Le

  Toulon, Impr. de E. Costel, 1883, 24 p. ; Institution Sainte-Marie, La Seyne-sur-Mer, près Toulon. Nos marins provençaux, discours prononcé… à la distribution des prix, le 24 juillet 1883, Toulon, Impr. de E. Costel, 1883, 22 p. ; Panégyrique de saint Agricol, prononcé le 2 septembre 1883… en l'église paroissiale de St-Agricol, Avignon, impr. de Aubanel frères, 1883, 24 p. ; Souvenir du triduum célébré en l'église métropolitaine d'Avignon en l'honneur du bienheureux J.-B. de La Salle, les 15, 16, 17 juin 1888. Panégyrique…., Avignon, impr. de Aubanel frères, 1888, 56 p. ; Apt, la ville sainte de Provence, discours prononcé en la basilique de Sainte-Anne d'Apt…à l'occasion du pèlerinage régional du 29 avril 1895, Apt, impr. de V ve A. Jean, 1895, In-16, 16 p. ; Le triomphe de la religion catholique à Orange, discours prononcé à l'occasion des fêtes du troisième centenaire, le… 12 février 1899, Avignon, impr. de Aubanel frères, 1899, 23 p. Plusieurs de ses éloges funéraires et nécrologies publiés notamment dans La Semaine religieuse d'Avignon ont aussi fait l'objet de tirés à part. Paul de Terris a encore publié des Theses theologicae dogmaticae et morales…has theses propugnabunt : pro parte dogmatica D. Paul J. Terris, pro parte morali D. Josephus Lautier…, Avignon, impr. de Aubanel frères, 1864, In-fol. ; Nouveau mois du Sacré-Coeur, trente méditations sur les litanies du Coeur de Jésus…, Avignon, impr. de Aubanel frères, 1893, In-16, XIV-379 p. Il est également l'auteur d'études historiques, parmi lesquelles : Recherches historiques et littéraires sur l'ancienne liturgie de l'église d'Apt, Avignon, Impr. de F. Seguin aîné, 1874, 78 p. (extr. des Mémoires de la Société littéraire, scientifique et artistique d'Apt, nouvelle série, t. 1) ; Joseph-François de Remerville, étude biographique, critique et littéraire…, Avignon, Seguin frères, 1881, 64 p. ; La Charte de Montrieux et les traditions provençales, étude historique…, Apt, Impr. de V ve A. Jean, 1897, 14 p. (extr. de la Revue Sainte-Anne d'Apt) et tout particulièrement d'Un père de famille au XVII e siècle, d'après un document original et inédit (extr. du 5 e vol. des Annales de la Société littéraire, scientifique et artistique d'Apt, Apt, 1870, 18 p. [il s'agit de l'analyse du livre de raison de l'un de ses aïeux, Gaspard de Mongé du Caire, seigneur du Caire et en partie de Puimichel, secrétaire du roi en la chancellerie, près la cour de Parlement de Provence, mort le 25 octobre 1726] mentionné dans le Livre de raison de la famille de Fontainemarie, publié par Ph. Tamizey de Larroque, Agen, Impr. V ve Lamy,1889,p.119-120. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Requin a publié plusieurs études sur l'histoire de l'art et de l'imprimerie plus spécialement, en Avignon et en Provence: Documents inédits sur les origines de la typographie, Paris, E. Leroux, 1890, 24 p. (extr. du Bulletin historique et philologique du Comité des travaux historiques et scientifiques) ; Documents inédits sur les peintres. 24, jeudi. Déjeuner à Notre-Dame de Vie 689 chez le chapelain, l'abbé de Faucher, avec son frère et sa belle-soeur, M. et Mme Paul de Faucher 690 . Course à Vénasque 691 . Souper chez M. Gustave Barcilon 692 . 28 mai, lundi. Demi-journée passée au château du Rocan avec Peintres-verriers et enlumineurs d'Avignon au XV e siècle, Paris, impr. de E. Plon, Nourrit et Cie, 1889, III-99 p. ; Histoire de la faïence artistique de Moustiers…t. 1, Paris, G. Rapilly, 1903, Gr. In-4° ; Jean de Fontay et le tombeau d'Alain Chartier, Paris, E. Leroux, 1893, 10 p. (extr. Laugier Sapor, évêque de Gap et chancelier de Provence, son emprisonnement dans le château de Tarascon (1425-1427), Gap, L. Jean et Peyrot, 1912, 86 p. (extr. du Bulletin de la Société d'études historiques, scientifiques et littéraires des Hautes-Alpes, 3 e trimestre 1912) ; Origines de l'imprimerie en France (Avignon, 1444), Paris, Cercle de la librairie, 1891, 37 p., fig. (extr. du Journal général de l'imprimerie et de la librairie, du 28 février 1891). ; Philippe Mellan,

	(1686-1762), discours prononcé à la distribution des prix… le 23 juillet du Bulletin archéologique du comité des travaux historiques et
	Loriol-du-Comtat, près de Carpentras. scientifiques, 1892) ; 1883, 685
	686	Voir 17 mai 1894.

687

Voir 14 mai 1894. 688 L'abbé H.

  Alphonse, marquis de Gaudemaris, colonel de cavalerie, marié à Mlle Cramail de Tronchay, décédé à Cannes en 1895. Il descendait d'une famille du Comtat Venaissin, honorablement connue dès le XVII e siècle et qui arriva à la noblesse à la faveur du grade de docteur en droit civil de l'Université d'Avignon, dont furent pourvus successivement en 1733 et 1757, deux de ses membres, puisqu'au Comtat, ce grade conférait à ses titulaires la noblesse au premier degré. Antoine-Jérôme-Félix-Augustin obtint du pape, en mai 1755, des lettres de réhabilitation de noblesse avec concession du titre de marquis sans inféodation. Son fils Charles-Imbert de Gaudemaris, juge de paix, décédé en 1831, ne porta jamais ce titre qui paraît n'avoir été repris que dans le seconde moitié du XIX e siècle. Vaucluse est une excursion traditionnelle pour les touristes venant d'Avignon ou Carpentras à cause de la résurgence spectaculaire se trouvant à la source de la Sorgue et du souvenirde la vie et des oeuvres du poète italien Pétrarque (1304-1374), brisé et inspiré par son amour malheureux pour la belle Laure. Ce souvenir est marqué notamment par une colonne élevée en 1804 en son honneur. C'est pour se consoler de cette passion sans espoir que Pétrarque se retira souvent dans la solitude du Vaucluse, où il rima une partie de ses célèbres sonnets. Il fit en particulier, le 26 avril 1336, l'ascension du sommet isolé et majestueux du Mont Ventoux, plus au nord. Le chanoine Albanès a signé, à partir de 1886, plusieurs ouvrages touchant à l'histoire de la Provence. Il a notamment publié la Chronique de l'abbaye de Saint Victor de Marseille, Saint Bénezet, fondateur du Pont d'Avignon, texte provençal du XIII e siècle et Sainte Douceline, fondatrice des béguines de Marseille, texte également en langue provençale datant du XIII e siècle ainsi que le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque d'Arles. Il a signé aussi des études sur l'abbaye de Silvacane, sur le protestantisme en Provence, sur Jean Huet, évêque de Toulon au service du roi René, sur la famille Grimoard, sur Marguerite-Marie Alacoque (1647-1690) et sur Anne-Madeleine de Remuzat, propagatrice du culte du Sacré-Coeur l'artiste Jules Laurent 706 , qui m'a donné un magnifique dessin représentant le mont Ventoux, et le docteur Poujade 707 , ancien préfet de Vaucluse et ancien député. 20, mercredi. Départ d'Henri pour Lyon et de son père pour Montpellier. Nous nous séparons à Avignon. Jésus (1696-1730) et, enfin, l'Inventaire analytique des titres de la maison de Forbin, recueillis au château de St-Marcal, par M. le marquis de Forbin d'Oppède, Imprimerie marseillaise, Marseille, 1900. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	Déjeuné chez Camille Chabaneau 708 et soupé et couché chez
	M. et M me Léon Pélissia 709 .				
	note en marge : J'ai vu, pendant plusieurs jours, à 22, vendredi. Journée passée à Lamontjoie 710 chez mon amie
	l'Inguibertine 704 et chez moi, le P. Roy, jésuite, et le M lle Anna Brugère.
	chanoine 23, samedi. Déjeuner chez M. Jules Andrieu 711 . Albanès 705 . J'ai aussi vu	très	souvent
	699 706 peintre, graveur, né à Carpentras en 1825, mort à St-Didier (Vaucluse) en Jules-Joseph Laurens, dessinateur, aquarelliste, lithographe, 1901. Auteur d'une abondante production, il exposa au Salon surtout des lithographies. Il fut fait chevalier de la Légion d'honneur en 1868 : Bénézit (E.), Dictionnaire critique et documentaire des peintres, Il s'agit probablement de Pierre-Les Gaudemaris étaient alliés depuis 1881 sculpteurs…, Gründ, 1951, t. 5, p. 436.
	avec	la	famille	gasconne	de	Lacave-Laplagne-Barris :	C.	d'E.-A.,
	Dictionnaire des familles françaises anciennes ou notables à la fin du XIX e
	siècle, t. 20, Évreux, impr. Ch. Hérissey, 1929, p. 234-235.	
	700	Il s'agit de Beaumes-de-Venise, aux environs de Carpentras, au Nord
	en direction du Mont Ventoux. C'est le berceau de la famille de Gaudemaris.
	701	Y a-t-il une erreur de transcription ? S'agit-il de M. Eyriès évoqué
	le 16 octobre 1894 ? Correspondance de Tamizey avec Eyris : A.D. Lot-et-
	Garonne, 16 J 13, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
	704	Voir 6 mai 1894.				

702

Au sud de Carpentras sur la route de la fontaine de Vaucluse.

703

La Fontaine-de-705 de

  Nous avons eu aujourd'hui autour de notre table quatre jeunes gens, notre cousin Raoul de Bonnegarde 720 , MM. de Cordier 721 , 717 Historien fameux, Camille Jullian est né à Marseille en 1859 et mort à Paris en 1933. Ancien élève de l'École Normale Supérieure, agrégé d'histoire en 1880, membre de l'École française de Rome, docteur ès lettres, en 1883, avec une thèse sur Les Transformations politiques de l'Italie sous les empereurs romains. Il fut nommé professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux où il s'occupa surtout d'histoire locale : Mélanges d'épigraphie bordelaise (1884) ; Inscriptions romaines de Bordeaux (1886) ; Vercingétorix (biographie colorée et vivante publiée en 1901), Recherches sur la religion gauloise (1904). Nommé en 1905 à la chaire d'antiquités nationales au Collège de France, il a publié une monumentale Histoire de la Gaule en 8 volumes entre 1907 et 1928 et, enfin, en 1922, une grande synthèse : De la Gaule à la France. Il a complètement renouvelé cette période historique, demeurée jusqu'à lui pratiquement inexplorée. Il a apporté à son enquête une exigeante méthode, une érudition minutieuse mais aussi un généreux patriotisme et une grande chaleur d'expression. C. Jullian a également dirigé la publication posthume du grand ouvrage de Fustel de Coulanges, son maître : Histoire des institutions politiques de l'ancienne France et réuni divers mémoires de cet historien en deux volumes : Nouvelles recherches sur quelques problèmes d'histoire (1891), Questions historiques (1892). Membre de l'Académie des inscriptions et belles lettres depuis 1908, il fut élu à l'Académie française en 1924. François Ouvré a soutenu ses deux thèses, l'une en latin, selon l'usage alors en vigueur : De Monarchia Dantis Aligherii florentini commentationem historicam scripsit H. Ouvré, In-8°, 56 p. et l'autre en français : Aubéry Du Maurier, étude sur l'histoire de la France et de la Hollande, 1566-1636, In-8°, 355 p., publiées, en 1853, chez A. Durand, à Paris. Il est aussi l'auteur dans les Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest, d'études sur l'histoire de Poitiers (1595-1628) et celle de la Ligue dans cette ville (1855, t. XXI et 1856, t. XXII) ainsi que sur le poète et historien poitevin du XVI e siècle, Jean Bouchet (1857, t. XXIV : Discours prononcé à la séance publique de la Société des antiquaires de l'Ouest, le 27 décembre 1857). On conserve également de lui : L'enseignement au moyen âge et les Facultés des lettres, discours prononcé à la séance de rentrée des Facultés de théologie, de droit et des lettres de l'Académie d'Aix, Aix, impr. de Pardigon, 1862, 39 p. et un Discours prononcé… à la distribution solennelle des prix du lycée d'Agen, le 6 août 1883, Agen, impr. de Bonnet et fils, 1883, 7 p. Cité comme ami d'Henri Tamizey de Larroque, déjà venu en visite à Larroque avec Vincens de Tapol et Léaumont, le 30 mars 1892 : y a-t-il là une erreur de transcription de son patronyme écrit « Corbier » le 30 mars note en marge : Je note ici (mon livre de raison ayant été très irrégulièrement tenu depuis mon retour) les diverses visites, séjours, repas, de Jean de Boëry, du chanoine Allain 724 , de l'abbé Durey de Louga, curé de Lamontjoie, des curés de Gontaud et de Saint-Pierre de Nogaret, du professeur Brissaud 725 , du statuaire Daniel Campagne 726 et de son fils, de l'abbé Alis 727 et de sa nièce, de l'abbé de Maisonneuve, curé de Birac, et de M. Joseph Sarramia 728 , enfin (7 octobre) de MM. Jules 1892 ? L'Armorial du Bordelais signale une famille « du Corbiers » seigneur de La Mothe, Rousselet, Mataplane, le Cluseau, Saint-Georges, Clairac. Famille noble répandue en Bordelais et Blayais. Noblesse de Bordeaux (1789) : Meller (P.), op. cit., t. 1, p. 273. 722 Il s'agit de Jean de Léaumont, ami du fils de Tamizey, Henri. Il lui avait déjà rendu visite à Larroque avec Cordier (ou Corbier) et Vincens de Tapol, le 30 mars 1892 : sur la famille de Léaumont, connue depuis le début du XIII e et établie dans le pays de Lomagne, en Guyenne et les contrées environnantes : De La Chenaye-Desbois et Badier, Dictionnaire de la noblesse, t. XI, Schlesinger, Paris, 1867, p. 818-825.

	Mardi 3 juillet						
	Déjeuné de nouveau chez le chanoine Allain 719 avec MM. l'abbé
	Lafargue,	curé	de	Saint-Médard-en-Jalles,	Barckhausen,
	Habasque. Rentrée, le soir, avec mon fils (retour de Paris) au
	pavillon Peiresc.						
	Samedi 14 juillet					
	Ausone et Bordeaux (1893) ; Histoire de Bordeaux	(1895) ; Puis il porta
	son	activité	sur	les	antiquités	gauloises	avec	Gallia	(1892),

718 Henri-719 Voir 29 mars 1893. 720 Voir 2 janvier 1893.

  Hier, dans la soirée, de 5 à 7 heures, nous avons subi un des plus terribles orages qui aient jamais dévasté notre région.

	Nous avons eu trois fléaux réunis et qui semblaient rivaliser
	de rage, le vent, la grêle et la pluie. Non seulement les
	fruits (prunes et raisins) ont été perdus, mais aussi les
	arbres	ont	été	brisés,	arrachés.	C'est	un	dommage
	incalculable. Nous avons eu ici beaucoup de mal, mais il y en
	a eu davantage encore dans d'autres communes, notamment dans
	la commune de La Bretonnie 731 où les coteaux, si verts hier
	encore, sont entièrement dénudés et semblent avoir été brûlés
	2 août							
	Petit voyage à Beaupuy avec Henri. Nous avons déjeuné chez
	M. et M me Maurice Boisvert 732 . J'ai profité de l'occasion pour
	et-Garonne, 16 J 25. -Ce dernier a édité Relation de ce qui s'est passé à
	Villeveuve d'Agennois par les généreux exploits des Bourgeois…, Paris, N.
	Vivenay, 1652, Agen, Imprimerie moderne, 1895, 8 p. : A.D. Lot-et-Garonne,
	cote 10 PL 14/1 [n° inv. 16170].				

15. 727 Voir 8 novembre 1893. 728 Correspondance de Tamizey avec Joseph Sarramia de Père : A.D. Lot-par un immense incendie. Le vent était si violent que j'ai craint de le voir emporter mon pavillon. Des tuiles ont été enlevées de la toiture et l'eau a inondé tout le grenier et roulait dans l'escalier comme un torrent. En vérité c'était assourdissant, la cascade des tuiles « se mêlant au fracas de la grêle et du vent ». Mes malheureux raisins, sur lesquels je comptais pour mes déjeûners de l'automne, ont été hachés jusqu'au dernier. Ce qui me console un peu, c'est que mes arbres, à l'exception de mon châtaignier, dont la moitié a été emportée, n'ont pas souffert autant que je le craignais, et que mon vieux chêne en particulier a résisté à tous les efforts de la tempête. 729 Voir 23 juin 1894. 730 Voir 3 novembre 1893. 731 Labretonie est à 8 km environ au nord-est de Gontaud : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N., Paris, 2003.

  , op. cit., p. 233-235. -Correspondance de Tamizey avec la comtesse Marie de Raymond : parties du manuscrit de Labenazie 754 ; une copie des Lettres à J. Scaliger 755 et des lettres du

	président	Maynard 756	que	je	voulais	réimprimer ;

A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 23 : Fonds Tamizey de Larroque. 753 C'est-à-dire manuscrit.

principales

  Le Dictionnaire de Bayle, édition Beuchet. Le Dictionnaire de Prosper Marchand 790 . La Biographie universelle dite de Michaud, dernière édition 52 vol. gr. in-8°7 91 . La Nouvelle Biographie générale, publiée chez Didot sous la direction du Dr Hoefer. 46 vol. in-8°7 92 . Le Dictionnaire de Dom Chaudon 793 . 1780. vol. in-8°.

  Mémoires pour servir à l'histoire de plusieurs hommes illustres de Provence, C. Herissart fils, Paris, 1752, in-12. Il avit publié auparavant, en 1718, un Projet d'une histoire des hommes illustres de Provence et une Vie de Pierre Gassendi (1737).

	et	les	Hommes	illustres	de	Provence	par	le
	P. Bougerel 806 .						
	Les Hommes illustres de Perrault 807 , le recueil de Teissier
	extrait de l'Histoire du prés. de Thou 808 (4 vol. in-l2)
	BIBLIOGRAPHIE ET					
	HISTOIRE LITTÉRAIRE. -2°) -				
	Bibliothèque	historique	de	la	France	par	Lelong-
	Foulette 809 , etc. 5 vol. in-f°.				

ans plus tard, il entre au National, puis il est nommé conservateur des manuscrits à la Bibliothèque Nationale. Le 4 juin 1848, il est élu député de la Sarthe à l'Assemblée nationale ; il vote pour l'abolition de la peine de mort, pour la constitution, contre l'expédition de Rome, contre le principe de la liberté de l'enseignement. Il donne sa démission après le coup d'État et il est révoqué de son poste à la Bibliothèque Nationale. En 1861, il devient bibliothècaire de l'ordre des avocats. En 1862, il est élu membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Le 6 septembre 1871, il est nommé directeur de l'Imprimerie nationale et il le restera jusqu'à sa retraite en 1882. En 1893, il devient le premier directeur de la fondation Thiers. Il était commandeur de la Légion d'honneur juin 1878. Il avait été secrétaire de rédaction de l'Histoire littéraire de la France et l'un des collaborateurs les plus assidus des Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale. Il acheva la Gallia Christiana, t. XIV-XVI. Voir Prevost (M.) -Roman d'Amat -Tribout de Morembert (H.), Dictionnaire de biographie française,

Paris, 1989, p. 726. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 16, correspondance 

d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 806 Le Père Joseph Bougerel de la congrégation de l'Oratoire (1680-1753) est l'auteur des

  vol. Chronique ecclésiastique du diocèse d'Auch, suivies de celles des comtes du même diocèse, J.-F.Robert, Toulouse, 1746, in-4°. 

	toutes	les	Sociétés	savantes	auxquelles	j'appartiens,
	notamment d'Agen, d'Aix-en-Provence, de Béziers, de Dijon, de
	Périgueux, de Toulouse.				
	Dom Brugelles 844 : Chronique ecclésiastique d'Auch, in-4°.
		note en marge : Magnifique exemplaire orné d'une
		reliure princière qui m'avait été donné au château de
		St-Roch	par	M. Georges	de	Monbrison	dans	les
		circonstances que voici : quelques minutes avant mon
		départ, je priai mon cher hôte de me laisser prendre
		une note dans Dom Brugelles. J'aime mieux, me dit-il
		trop gracieusement, que vous emportiez mon volume et
		que vous me laissiez jouir de votre conversation.
	Chanoine Monlezun 845 : Histoire de la Gascogne. Presque toutes
	les publications relatives à l'Agenais : l'abbé Barrère 846 ,
	845						

844

Dom Louis Clément de Brugèles,

  impr. P. Noubel (au Couvent des Carmes), Agen, 1865, in-12 de 372 p. [« L'emplacement de Pompéjac et l'épiscopat de St Caprais sont des questions obscures que l'abbé Barrère a traitées avec plus de conviction que d'autorité », affirme J. Andrieu] ; Berguille ou l'Extatique de Pontet. Apparitions accompagnées de divers prodiges », impr. S. Demeaux ; libr. Ach. Chairoux ; Paris et Bordeaux, s.d. (1874), in-18 de ouvrages de Mary Lafon 851 , de Bladé 852 , de d'Avezac 853 ,

				-4°; Ermitage de St-Vincent-de-Pompéjac,
	depuis son origine jusqu'à sa restauration par les Carmes déchausés;
	comprenant le rétablissement providentiel de ces Religieux en France, une
	Dissertation	sur	l'Épiscopat	de	St	Caprais	et	plusieurs	pièces
	justificatives,							

  Bibliographie des Patois de Pierquin de Gembloux. Quérard signale à ce sujet dans les Supercheries littéraires, éd. de 1870, t. II, p. 1070 : « Il existe dans les Archives de la Société des Gens de lettres un rapport sur le plagiat de M. Mary-Lafon et un jugement le condamna à 300 fr. Mary-Lafon n'en a pas moins réclamé le prix Gobert pour son Histoire du Midi, dans une lettre à M. Guigniant, président de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, impr. de Duverger, 1844, in-8° de 24 p. ». Ce qui ne découragea pas Mary-Lafon de publier encore Histoire littéraire du Midi de la France, C. Reinwald, Paris, 1882, XIII-421 p. ; par ailleurs, il est l'auteur d'un drame en 3 actes : Le Maréchal de

									p. Ce
	dernier	ouvrage	est,	en	fait,	une	reproduction	littérale	de	la

  , il se livra à l'étude approfondie des langues orientales au Collège de France (sous la direction des prof. Reinaud et Caussin pour l'arabe et Quatremère et Jaubert pour le persan) ; Il fut admis dans la Société asiatique, à la suite de la publication de L'Histoire des sultans du Kharezni, par Mirkhoud (1842), texte persan accompagné de notes historiques et grammaticales. Il a publié dans le même cercle d'études : Histoire des sultans Ghourides (1844), traduite du persan de Mirkhoud ; Histoire des Samanides (1845) traduite du même auteur ; Histoire des Seljoukides et des Ismaéliens ou Assassins de l'iran (1849, traduite du persan) et sur lesquels il a fait de Nouvelles recherches ; histoire des Khans mongols du Turkestan et de la Transoxiane (1862) traduit du persan de Khondémir. Il a publié aussi des ouvrages de géographie historique, notamment la traduction annotée des Voyages d'Ibn Batoutah dans la Perse, l'Asie centrale et l'Asie Mineure (1848-1851, 2 vol.), réimprimée avec l'original arabe (1853-1856, 3 vol.) et Fragments de géographes et d'historiens arabes et persans inédits (1849), relatifs aux anciens peuples du Caucase et de la Russie méridionale. Collaborateur assidu du Journal asiatique de Paris, à partir de 1842, plusieurs de ses articles ont été recueillis sous le titre de Mémoires d'histoire orientale etc. (1854, 1 ère partie). Il a, en fin, publié Gulistan ou le parterre des roses (1858), traduit de Sadi. -Correspondance de Tamizey avec C. Defrémery : A.D. Lotet-Garonne, 16 J 11, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.Bernard 858 (l'aimable bibliophile m'avait donné tout ce qu'il avait publié, plus de cinquante plaquettes ou volumes), de l'abbé Rance 859 (sur Arles), du D r Barthélemy 860 (sur Aubagne), intitulé L'Église romaine et la liberté, Lyon-Paris, janvier 1848, in-8°. Mais après la proclamation de la République, il écrivit contre les démocrates un essai de pamphlet allégorique : Fortun-peda ou lesAventures d'un grand agitateur, Auch, publia aussi d'Avant et pendant, Le commissaire malgré lui et l'École des représentants, des comédies politiques en vers, « imitées de Molière », Auch, 1849, in-12. L'expédition de Crimée lui a inspiré L'Europe et l'Orient, poème en 6 chants, Paris, 1857, in-8. Son ouvrage le plus important est l'Histoire des Pyrénées et des rapports internationaux de la France avec l'Espagne depuis les temps les reculés jusqu'à nos jours, Paris, 1853-1854, 5 vol. in-8. Chargé, en 1853 et 1857 de deux missions scientifiques, la première fois dans les Pyrénées, la seconde aux Pays-Bas, il a publié les résultats de la première sous le titre de Voyages archéologiques dans les Pyrénées, 1857, 6 vol. Ses travaux sur les Pyrénées ont obtenu, en 1861, une mention très honorable de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Maire de Saint-Elix (Gers), Cénac-Moncaut a été élu par le canton de Mirande, membre du Conseil général du Gers. Parmi ses autres publications : Le Congrès des brochures, 1860, in-4 ; La France et l'Europe latine, 1860, in-8 ; Marguerite, histoire du temps de Saint

		note en marge : M. d'Avezac m'avait donné toutes ses
		publications	grandes	et	petites.	Son	gendre,
		M. Defrémery 854 , avait fait de même. Les deux recueils,
		au grand complet, sont infiniment rares. Plusieurs
		autres Académiciens m'avaient aussi donné toutes leurs
		oeuvres, notamment MM. Léopold Delisle et Paul Meyer.
	de Curie-Seimbres 855 , de Cénac-Moncaut 856 , de Bascle de Lagrèze,
	Fonds Tamizey de Larroque.				
	854	Charles Defrémery, orientaliste, né en 1822, à Cambrai (Nord). De
	1840 à 1842				

  Auteur de plusieurs notices archéologiques insérées dans les Mémoires de la Société des Antiquaires, la Revue du Lyonnais, le Bulletin du Bibliophile Histoire de l'Imprimerie royale duLouvre (1867). En 1853, il avait publié un ouvrage fruit de longues et laborieuses recherches : De l'Origine et des débuts de l'imprimerie en Europe, 2 vol. in-8°, avec de nombreux fac-similés et une Table très détaillée. 859 L'abbé A.-Joseph Rance-Bourrey a publié L'Académie d'Arles au XVII e siècle d'après les documents originaux. Étude historique et critique, du chanoine Paul Guillaume 861 (sur le Dauphiné), Louis XIII et le Béarn de l'abbé Puyol 862 . note en bas de page : J'avais aussi son Richer 863 et son Gap. Issu d'une famille de petits cultivateurs, fit ses études au petit et au grand séminaire de Bordeaux et les compléta à Rome où il devint professeur à l'abbaye du Mont-Cassin, en 1868 et à l'abbaye de Cava, près de Salerne, en 1870 (abbayes sur lesquelles il publia des monographies historiques). De retour en France, en 1878, ayant sollicité sans succès de l'évêque de Gap un titre d'historiographe du diocèse, il décida de suivre, comme auditeur libre, les cours de l'École des chartes, tout en remplissant les fonctions d'aumônier dans un couvent de religieuses de Champigny. Il obtint le certificat d'aptitude paléographique, ce qui lui permit d'être nommé, en 1879, archiviste départemental des Hautes-Alpes et d'occuper cette fonction pendant 35 ans, publiant : Inventaire sommaire des archives départementales …des Hautes-Alpes, 1887-1913, 13 vol. ; Inventaire des Archives seigneuriales de l'Argentière, 1888 ; Inventaire sommaire des archives communales… des Hautes-Alpes, 1906-1913, 3 vol. ; Répertoire des minutes notariales ; Le clergé ancien et moderne du diocèse de Gap (extrait de l'Inventaire de la série G), 1909. En 1879, il organisa un musée départemental à Gap ; en 1881, il fonda la Société d'études des Hautes-Alpes et en 1891 il commença la publication des Annales des Hautes-Alpes dont il fut le principal rédacteur. Travailleur infatigable, il a publié de nombreux ouvrages et études dont les titres remplissent 15 colonnes du Catalogue général des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Il a notamment édité Le mystère de S. Eustache (joué en 1504), 1883 ; Le mystère de S. Bulletin de la Société d'études des Hautes-Alpes, LVII, 1965, p. 99-122 (liste de ses ouvrages). -Correspondance de Tamizey avec P. Guillaume : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 15, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 862 Puyol (abbé) [le Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale indique Mgr Pierre-Édouard Puyol], Louis XIII et le Béarn ou rétablissement du catholicisme en Béarn et réunion du Béarn et de la Navarre à la France, Impr. de De Soye, Paris, 1872, 583 p., in-8°. Université de Paris, il essaya de mettre obstacle à l'influence des religieux, principalement des jésuites. Ceux-ci dénoncèrent les opinions ultra-gallicanes qu'il avait exposées dans son traité De ecclesiastica et politica potestate (1611). Ce livre ayant été condamné par le clergé de France (1612), Richer dut renoncer à ses fonctions. Il fut même un moment enfermé à Saint-Victor. Devenu chanoine de Paris, iltravail sur l'Imitation de J. C 864 . J'ai perdu, avec ses excellents livres, un grand nombre de ses lettres pleines d'esprit et de coeur. Tous les ouvrages de Paul Raymond 865 , donnés par lui, d'E. Gaussieur 866 (sic), Alain d'Albret par Luchaire 867 , toutes les publications de G. Clément-Simon, de L. de Berluc Perussis, de Charles de Ribbe, de Germain, doyen de la faculté de Montpellier et membre de l'Institut, de Jules Delpit, de rétracta sa doctrine avant de mourir. On lui doit divers ouvrages notamment pour les classes. 864 Ce livre religieux qui date du début du XV e siècle a trouvé auprès des laïcs et même dans le public non chrétien un très grand succès. On compte plus de 60 traductions françaises. Celle que Pierre Corneille a écrite en vers, celle du Père de Gonnelieu, celle qui est connue sous le nom de Lammennais sont les plus célèbres. Cet ouvrage anonyme (d'où les vives controverses sur son auteur), écrit en latin, renferme 4 livres, indépendants les uns des autres, qui ont dû circuler d'abord isolément et qui sont remarquables par leur pitié simple et confiante et aussi par une profonde connaissance du coeur humain : 1. Conseils utiles pour la vie spirituelle ; 2. Conseils pour la vie intérieure ; 3. De la consolation intérieure ; 4. Dévote exhortation à la sainte Communion. Le livre a pour but de détacher l'homme de lui-même et du monde ; le second l'aide à descendre dans son propre coeur ; le troisième l'initie aux mystères de l'amour divin ; le quatrième, enfin, l'unit à Dieu dans le sacrement de l'eucharistie. -Voir note 764 . -Voir Tamizey de Larroque (Ph.), Preuves que Thomas a Kempis n'a pas composé l'Imitation de N.S.J.C., par Philippe Tamizey de Larroque… Paris, A. Durand, 1862. In-8°, 82 p. (Extrait des Annales de philosophie chrétienne, 5 e série. t. III et IV, 1861.) Jean-Denis-Achille), né à Paris, en 1846. Il fut professeur de géographie et d'histoire des langues du Midi de la France à la Faculté des Lettres de Bordeaux avant de devenir maître de conférences à la Faculté des Lettres de Paris. L'ouvrage que mentionne ici Tamizey est Alain le Grand, sire d'Albret. L'administration royale et la Féodalité du Midi (1440-1552), Hachette, Paris, 1877, in-8° de 240 p.Commanay 868 (sic), de Leo Drouyn, de Dezeimeris, l'Histoire du Périgord de Léon Dessalles (en 3 vol. in-8°), toutes les publications de Jules Andrieu, d'Adolphe Magen, de Ph. Lauzun, de G. Tholin 869 , de F. Moulenq 870 , de l'abbé Canéto 871 , de l'abbé 868 Il s'agit d'Arnaud Communay, né à Pau en 1845. Licencié en droit, ex-employé de la Bibliothèque de Bordeaux, attaché libre aux Archives départementales de la Gironde, membre de la Société académique d'Agen et du Conseil héraldiquede France, vice-président des Archives Historiques de la Les Huguenots dans le Béarn et la Navarre. Documents inédits, Archives Historiques de la Gascogne, Auch, Paris, 1885, in-8°, 198 p. ; Essai généalogique sur les Montferrand de Guyenne, 1888 ; Esquisses biographiques : les grands négociants bordelais au XVIII e siècle, 1888 ; L'Ormée à Bordeaux d'après le journal inédit de J. de Filhot, 1888 -Voir Andrieu (J.), op. cit., t. 1, p. 185-186. -Correspondance de Tamizey avec A. Communay : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 10, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Bibliothèque départementale » a pris une importance régionale. Il est l'auteur de travaux et de publications de textes portant essentiellement sur le patrimoine et l'histoire de l'Agenais durant la première modernité : Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t. 2, p. 340-343. Une notice nécrologique lui est consacrée dans la Revue de l'Agenais, 1922, p. 195. -Tamizey de Larroque (Philippe), Madame la comtesse Marie de Raymond, Auch, G. Foix, 1886, p. 11. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Agen). Avocat à la Cour de Paris, en 1836, notaire à Montauban en 1843, puis à Valence-d'Agen, en 1852. Il a été maire de cette dernière ville en 1860. Chevalier de l'Ordre d'Isabelle-la-Catholique, il a été secrétaire général de la Société Archéologique de Tarn-et-Garonne et membre de la Société Académique d'Agen. Il est l'auteur de plusieurs remarquables travaux d'érudition notamment : Albias et ses coutumes, Impr. Forestié neveu, Montauban, 1869, 34 p. (extr. du Bulletin de la Société Archéologique de Tarn-et-Garonne) ; Un chapitre de l'histoire des Colonies au XVII e siècle, Impr. Forestié neveu, Montauban, 1870, 52 p. (extr. du Bulletin de la Société Archéologique de Tarn-et-Garonne) ; La justice au XVII e siècle. Épisode de l'Histoire d'Auvillars, Impr. P. Noubel, Agen, 1874, 90 p. (extr. du Recueil des Travaux de la Société des Sciences, Lettres et Arts d'Agen, 2 e série, t. IV) ; Études sur la Topographie des Gaules, Impr. Forestié neveu, Montauban, 1876, 18 p. (extr. du Bulletin de la Société Archéologique de

	notamment, il a signé, entre autres : Les d'Urfé bibliographiques sur le roman d'Astrée (1859) ; Le temple d'Auguste et la (1839) ; Recherches Port, 1886 ; Une thèse de rhétorique au collège des Jésuites d'Arles (26 août 1683) précédé d'un aperçu historique sur le collège d'Arles, 1887. 860 Il s'agit de l'Histoire d'Aubagne, chef-lieu de baronnie, depuis son origine jusqu'en 1789, Impr. de Barlatier et Barthelet, Marseille, 1889, 2 vol. in-8°, par le Dr Louis Barthélemy. 861 Le chanoine Paul Guillaume (1842-1914), né à Vars (Hautes-Alpes) et du XV e s.), 1887 ; Istorio de sanct Poncz (mystère en langue provençale du XV e s.), 1888 ; Les chartes de N.-D. de Bertaud (1188-1449), 1888, Histoire générale des Alpes-Maritimes ou cottiennes de Marcellin Fornier (1642), 1890-92 ; Les chartes de Durbon (1116-1452), 1893 ; La période révolutionnaire, le Consulat, l'Empire, la Restauration dans les Hautes-Alpes de Théodore Gautier, 1895. Voir Chevalier (U.), Le chanoine Paul Guillaume, 1915 ; Faucher (B.), Notice nécrologique sur le chanoine Paul Guillaume, 1917 ; 863 Edmond Richer, né à Chaource (Aube) en 1559, mort à Paris en 1633. Issu d'une famille pauvre, il dut, pour faire ses études se faire serviteur dans un collège de Paris. Il devint professeur de belles-lettres, docteur en Sorbonne (1590), grand maître du collège du cardinal Lemoine (1594) ; syndic de l'865 Paul Raymond (1833-1878) est l'auteur d'un Dictionnaire topographique du département des Basses-Pyrénées, 1863 ; Il a édité Un baron béarnais au XV e siècle, texte béarnais ; l'histoire de Béarn et Navarre de Nicolas de Bordenave, historiographe, 1530 ?-1661 ; le Dénombrement général des maisons de la vicomté de Béarn en 1385 par ordre de Gaston Phébus ; le Cartulaire de l'abbaye St-Jean de Sorde (1105-1176) et des Récits d'histoire sainte en béarnais, 2 t., 1876-1877. -Correspondance de Tamizey avec P. Raymond : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 23, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 866 Il s'agit vraisemblablement d'Ernest Gaullieur, né à Bordeaux, en 1827. Archiviste de la ville de Bordeaux. Parmi ses nombreux travaux : Les Gascons et l'artillerie bordelaise au siège de Fontarabie, Bordeaux, 1875 ; Histoire du Collège de Guyenne d'après un grand nombre de documents inédits, Sandoz et Fischbacher, Paris-Bordeaux, 1878 ; Histoire de la réformation à Bordeaux et dans le ressort du Parlement de Guyenne, Bordeaux, 1881, 589 p. (un seul tome paru qui s'arrête à la Paix d'Amboise -1563). E. Gaullieur a écrit et fait représenter à Bordeaux de spirituels vaudevilles. Gironde. Il a notamment publié Le Parlement de Bordeaux. Notes nationalité gauloise (Lyon, 1864) ; 1886-1890 ; L'ancien clergé d'Arles, Gaspard de St-Andiol et Gilles du biographiques sur ses principaux officiers, Impr. Olivier-Louis Favraud, Bordeaux, 1886, in-8°, 288 p. ; 869 Georges Tholin, né en 1843 à Amplepuis (Rhône), ancien élève de l'École des chartes, archiviste du département de Lot-et-Garonne depuis 1867. Il a terminé l'inventaire des Archives de Lot-et-Garonne, a dressé celui des Archives communales d'Agen. Sous sa direction la « 870 Moulenq (François), né en 1814 à Bellecombe (commune de Perville, mort à Anthoni de Viennès (copie de 1503), 1884 ; Istoria Petri et Pauli (mystère canton de Valence d'

867

Luchaire (

  Marville ou Vigneul-de-Marville est le pseudonyme littéraire de Noël dit Bonaventure d'Argonne (1634-1704). Né à Paris, il fut avocat au Parlement, puis chartreux. Sa nouvelle profession l'entraîna à étudier les auteurs sacrés et à publier un Traité de la lecture des Pères (1658). Il attaqua La Bruyère dans ses Sentiments critiques sur les « Caractères » (1701). Son oeuvre capitale, les Mélanges d'histoire et de littérature (1701) fournit quantité de renseignements curieux, parfois satiriques. C'est ce dernier ouvrage que possédait Tamizey vraisemblablement dans l'édition de C. Prudhomme, Paris, 1713, 3 vol. in-12. Le roman de Molière, 1863 ; L'art de la reliure en France aux derniers siècles, 1864 etc.), il a aussi travaillé pour le théâtre, le plus souvent en collaboration. Rédacteur en chef de 1853 à 1865 au journal Le Théâtre, il collabora à La Patrie où il rédigea une chronique parisienne, puis il tint la revue hebdomadaire du théâtre et des livres au Figaro, au Gaulois (1869) notamment. Décoré de la Légion d'honneur en 1862, il prit, fin 1863, la direction de la Revue des provinces, organe de la décentralisation littéraire. L'ouvrage que possédait Tamizey : Les Variétés historiques et littéraires, 9 vol., in-12 dans la Bibliothèque elzévirienne de P. Jannet. Germain Chaudesaigues, né en Piémont en 1814, il fit ses études à Turin et à Grenoble et, beau jeune homme, au demeurant naïf provincial, débarqua à Paris en pleine bataille romantique. Disposant d'une certaine fortune, il mena une vie élégante, s'agrégea au groupe des jeunes littérateurs, publia un roman et un recueil de vers. Ses conquêtes féminines ayant dévorer le peu qui lui restait et définitivement ruiné au jeu, il se fit introduire par Gustave Planche, son ami, à L'Artiste, à la Revue de Paris, au Courrier français où il donna des articles de critique théâtrale réunis sous le titre Les écrivains modernes de la France, 1841. Il fut nommé bibliothécaire à la Sorbonne, le 1 er janvier 1847 et mourut d'apoplexie le 26 ou le 29 janvier suivant. Artiste et dans Le Globe, il écrivit dans la Revue des Deux Mondes, à partir de 1881, des articles qui le firent connaître, notamment : « Les Haines littéraires », « Les royautés littéraires », « La Moralité de la poésie », « La Critique française ». En 1836, Balzac ayant acheté la Chronique de Paris, se l'attacha comme collaborateur. En 1840, il partit pour l'Italie, où il passa six années. De retour, il reprit sa place à la Revue des Deux Mondes. Ses éudes les plus importantes ont été réunies en Ancien élève de l'École Normale Supérieure, agrégé des lettres en 1844, il fut nommé professeur à Caen, au collège Charlemagne, précepteur du comte d'Eu (1847), professeur au Collège de Versailles (1850) et, en 1853, professeur de rhétorique au lycée Louisle-Grand. En 1856, il soutint avec grand éclat sa thèse de doctorat Histoire de la Querelle des Anciens et des Modernes (1856). Il suppléa Ernest Havet dans la chaire d'éloquence latine du Collège de France. Mis en demeure de quitter la rédaction du Journal des Débats, il préféra renoncer à l'enseignement. De 1857 à 1858, il écrivit dans ce journal des Revues de quinzaine, remarquables par un mélange d'esprit, de sincérité et de verve. 888 Léon Feugère (1810-1858), né dans l'Yonne, mort à Paris. Professeur de rhétorique, puis censeur, il est l'auteur d'études sur des hommes et femmes de lettres du XVI e siécle : Étienne de La Boétie (1845), Étienne Pasquier, Henri Estienne, M lle de Gournay et Agrippa d'Aubigné (1848-1855) ainsi que d'une Étude sur la vie et les travaux de Du Cange (1852) ; Caractères et Portraits littéraires du XVI e siècle (1859) ; enfin Les femmes poètes du XVI e siècle (1860). Il a, de plus, édité avec introduction et notes, les OEuvres complètes de La Boétie (1846) ; les OEuvres choisies d'Étienne Pasquier (1849) ; La Précellence du langage françois de Henri Estienne (1850) et la Conformité du langage françois avec le grec par le même (1853). Il devint, en 1826, professeur au Lycée Louis-le-Grand. L'Académie récompensa son Éloge de Lesage (1826), son Éloge de Bossuet (1827) et son Tableau de la littérature au XVI e siècle (1828). Collaborateur au Journal des Débats, il y écrivit assidûment pendant 45 ans, et y défendit les idées de la bourgeoisie libérale. Après la révolution de Juillet, il fut nommé maître des requêtes au Conseil d'État, et professeur de poésie française à la faculté des lettres de Paris (1834). Élu député en 1835, il conserva son siège jusqu'en 1848. En 1837, il devint conseiller d'État. Il fut élu en 1844 à l'Académie française. Il fit à l'Empire une opposition modérée mais constante. En 1871, il fut envoyé à l'Assemblée de Bordeaux, où il siégea à droite, et, nommé vice-président de la Chambre contribua au renversement de Thiers. Ses principaux ouvrages de critique littéraire sont les Essais de littérature et de morale (1844) ; La Fontaine et les fabulistes (1867) ; une Étude sur Jean-Jacques Rousseau (1870), mais surtout un Cours de littérature dramatique (1843-1863) qu'il professa d'abord en Sorbonne. Il y étudie l'un après l'autre les sentiments les plus essentiels du coeur humain, et montre quelles expressions diverses leur ont donnés les anciens, les modernes et les classiques. Cet ouvrage est surtout une oeuvre de polémique contre le romantisme. Magnin (Charles), 1793-1862. Attaché, dès 1813, à la Bibliothèque Nationale, il devint en 1825, critique théâtral du Globe, et s'y montra favorable aux innovations romantiques. De 1830 à 1833, il resta attaché comme critique au National. Il fut nommé conservateur administrateur des imprimés à la Bibliothèque Royale (1832), suppléa Fauriel à la faculté des Lettres ( 1834-1836). Il fut admis à l'Académie des Inscriptions et belleslettres en 1838. Il est l'auteur des Origines du théâtre en Europe (1838), ouvrage que devait posséder Tamizey, plutôt que son Histoire des marionnettes en Europe depuis l'antiquité jusqu'à nos jours (1852). Gourdon en 1852, mort à Paris en 1903. Maître de conférences de littérature française à La Sorbonne (1884) ; chef de cabinet de Lockroy au ministère de l'Instruction publique, il devint directeur des Beaux-Arts (1888), professeur à la Sorbonne (1892), membre libre puis secrétaire perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts (1898). Il succéda à Fr. Sarcey comme critique dramatique du Temps. Il est l'auteur de Marivaux, sa vie et ses oeuvres [thèse de doctorat] (1883) ; La Comédie de Molière, l'auteur et le milieu (1886) ; Études d'histoire et de critique dramatiques (1892) ; Le XVIII e et la Critique contemporaine (1892), pour les publications que pouvait avoir Tamizey.

	ses seigneurs, Impr. Forestié neveu, Montauban, 1880, 43 p. (extr. du Bulletin de la Société Archéologique de Tarn-et-Garonne) : Andrieu (J.), op. cit., t. II, p. 152-153. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 20, elzévirienne. Une centaine de recueils d'articles de divers critiques contemporains : Chaudes-Aigues 885 , Gustave Planche 886 , vers les recherches bibliographiques et d'érudition. Il mena une vie très retirée, se plongeant dans la lecture et le travail. Tamizey possédait son ouvrage le plus connu, les Nouveaux mémoires d'histoire, de critique et de littérature, Paris, 1749-1756, 7 vol. in-12, auxquels le Journal de Trévoux, Mémoires pour l'histoire… fit, dès octobre 1749, (Paris, 1749, in-12, p.2138) un accueil favorable. L'abbé d'Artigny y publiait, en effet, des documents alors peu connus notamment au t. V les Pièces originales concernant le procès de Cinq-Mars et au t. I, les Particularités sur la reine Christine qui ont trait à son passage à Vienne en 1656. Voir Balteau (J.) -Barroux (M.) -Prevost (M.), Dictionnaire de biographie française, Paris, 1939, t. III, p. 1184. 884 Édouard Fournier (1819-1880). Né à Orléans, connu surtout comme érudit (Essai historique sur l'orthographe, 1849 ; Essai sur l'art lyrique au théâtre, 1849 ; Histoire des hôtelleries et des cabarets 1850 ; -Correspondance avec Tamizey : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 13, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 886 Gustave Planche (1808-1857), né et mort à Paris. Après avoir débuté Girardin 891 , Magnin 892 , Gustave Larroumet 893 , volumes sous les titres suivants : Portrats littéraires (1846-1849) ; Nouveaux portraits littéraires (1854) ; Études sur les arts (1855). G. Planche se fit beaucoup d'ennemis par sa sévérité rogue et tranchante. Il traitait de haut Hugo, Lamartine et Balzac. L'autorité qu'il s'acquit tenait surtout à la décision de son jugement à ses façons dogmatiques, à la gravité et à l'indépendance qu'il affectait. dans L'Saint-Marc 887 Hippolyte Rigault (1821-1858). 889 Voir note 794. 890 Alfred-Auguste Cuvillier-Fleury né et mort à Paris (1802-1887), d'abord secrétaire de l'ancien roi de Hollande, Louis Bonaparte qu'il suivit à Rome et à Florence, il devint, en 1827, précepteur du duc d'Aumale et, plus tard, secrétaire de ses commandements. Vers 1834, il entra à la rédaction du Journal des Débats. En 1866, il devint membre de l'Académie française. Il avait notamment publié, avant juillet 1895, Études et Portraits (1865-1868) ; La duchesse d'Aumale (1870) ; Réforme universitaire (1872). 891 Marc Girardin dit Saint-Marc Girardin (1801-1873). Licencié en droit et agrégé des lettres (1823). 893 Larroumet (Gustave) né à
	correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  'histoire à Reims et à Paris, inspecteur de l'Académie de Paris en 1851, maître de conférences à l'École Normale Supérieure, inspecteur général et professeur à l'École polytechnique. Distingué par Napoléon III, qu'il avait aidé dans ses recherches pour la Vie de César, il reçut, en 1863, le ministère de l'Instruction publique, qu'il garda 6 ans et où il effectua plusieurs réformes : rétablissement de l'agrégation de philosophie, suppression de la « bifurcation Fourtoul », introduction de l'histoire contemporaine dans l'enseignement, création de l'enseignement secondaire spécial (technique), ouverture de nombreuses écoles primaires et de cours spéciaux pour les jeunes filles. Après sa retraite (1869), il se consacra tout entier à ses études historiques, entra en 1873 à l'Académie française (1654), il fut nommé en 1662 archevêque de Paris et présida au plus fort de la répression du mouvement janséniste (affaire du « Formulaire » et dispersion des religieuses intransigeantes de Port-Royal). Il est l'auteur d'une Histoire de Henri le Grand qui parut en 1661 et fut complétée en 1664 par le Recueil de quelques belles actions et parole mémorables du roi Henri le Grand qui contribua notamment à la légende du « bon roi Henri ». Voir Avezou (Laurent), Sully à travers l'histoire : les avatars d'un muthe politique, École des chartes, Paris, 2001. Henry-Joseph Batz-Trenquelléon, né au château de Cuq, près du Mas-d'Agenais en 1834. Fils d'un ancien garde du corps de Louis XVIII et de Charles X, il termina ses études au Lycée d'Angoulême et débuta dans la carrière littéraire à Calais sous le pseudonyme de « Georges Linois » dont il s'est servi jusqu'en 1857. En 1863, il devint un des principaux rédacteurs de La France Centrale, journal royaliste de Blois et, en 1868, Il s'agit certainement par Charles de Lacombe (1832-1904) de Henri IV et sa politique, Didier, Paris, 1861, 518 p. in-8°. -Correspondance de Tamizey avec Ch. Lacombe : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Caterino Davila, historien italien (1576-1631). Il fut amené en France en 1582 et devint page de Catherine de Médicis. De retour en Italie, il passa au service de Venise. Il fut tué dans une rixe. Sa grande oeuvres est l'Historia delle guerre civili di Francia (Venise, 1630), divisée en 15 livres qui traitent des années 1559-1598. Gallia christiana [trad. La Gaule chrétienne] : histoire par provinces des évêchés de France et des monastères compris dans leurs limites. C'est Claude Robert qui donna ce titre au recueil qu'il publia. En sentant les lacunes, il en assura la refonte par les frères Scévola et Louis de Sainte-Marthe, qu'encouragea l'assemblée du clergé de France (1645). Leur oeuvre inachevée fut terminée par les fils de Scévola, Pierre-Abel et Nicolas, et le premier volume parut en 1656. L'assemblée du clergé de 1710 chargea un autre Sainte-Marthe, Denys, de refondre l'oeuvre sur un plan nouveau. Au lieu que dans la première édition (désignée habituellement sous le nom de Gallia christiana vetus) archevêchés, évêchés, abbayes ouvrages généalogiques, notamment ceux (au grand complet) de Jules de Laffore 919 , de Noulens 920 , sans oublier les 4 vol. de M. de Barrau 921 sur le Rouergue qui m'avaient été donnés par la comtesse de Raymond. L'Histoire du Poitou du Chanoine Aubert 922 . 918 Victor de Saint-Allais est l'auteur du Nobiliaire universel de France ou Recueil général des généalogies historiques des maisons nobles de ce royaume, Librairie Bachelin-Deflorenne, Paris, 1872-1878, 21 vol. in-8°[en 1871-1876, chez le même éditeur, avait été publié un Nobiliaire universel de France, en 20 vol. in-8°]. 919 Pierre-Jules Bourrousse de Laffore (1811-1890) avait continué la publication entamée par Gabriel O'Gilvy du Nobiliaire de Guienne et de gascogne : revue des familles d'ancienne chevalerie ou anoblies de ces provinces antérieures à 1789 avec leurs généalogies et leurs armes ; traité héraldique sous forme de dictionnaire, Dumoulin-H. Champion, Paris, 1856-1883, 4 vol. in-4° (impr. par G. Gounouilhou, Laffore avait publié à partir de 1885 dans la Revue de l'Agenais, un manuscrit du XVIII e siècle, abondamment annoté : Estat de la Noblesse et des Vivant onblement de la sénéchaussée d'Agenaois en 1777. Il était aussi l'auteur Du progrès alarmant de la mortalité dans le département de Lot-et-Garonne et en particulier dans la commune d'Agen : des causes d'insalubrité qui le produisent et des moyens de le faire disparaître, impr. P. Noubel, Agen, 1847, 208p., in-8° : sur P.-J. Bourrousse de Laffore voir Andrieu (J.) ,op. cit.,t. 3, p. 112 et notice nécrologique par Adolphe Magen dans la Revue de l'Agenais, t. XVII, 1890, p. 449-460. -Correspondance de Tamizey avec J. de Borrousse de Laffore : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 28, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

		indication en accolade concernant ces deux derniers
		ouvrages :	Édition	in-4°	avec	reliures.	vol.	à
		35 francs chacun.) 905				
		L'Histoire du président de Thou. 16 vol. in-4°.
		Les Mémoires de Condé. 8 vol. in-4°.		
		Les Mémoires de la Ligue. 6 vol. in-4°.		
		Plus de 50 volumes sur Henri IV, depuis celui de Perefixe 906
	jusqu'à ceux de Poirson 907 (4 vol.), de Balz (sic) -de
	Trenquellon 908 , de Dussieux 909 , de Mercier de Lacombe 910 , d'Eug.
							Académie des
	inscriptions, en 1879 à l'Académie des sciences morales, en 1884 à
	l'Académie française. Il est l'auteur de nombreux ouvrages : d'abord une
	série de manuels scolaires qui devinrent classiques et une collection
	d'Histoire universelle dont il composa lui-même plusieurs volumes. Tamizey
	possédait les deux livres majeurs de Victor Duruy : l'Histoire du peuple
	romain, en 7 volumes illustrés et l'Histoire grecque	(1887-1889) en 3
	volumes illutés sur le même plan que l'Histoire romaine.	
	905	Voir 20 mars 1892 pour une échelle de prix (une journée de manoeuvre
	coûte 2 francs à Tamizey) et 9 janvier 1893 sur la valeur des fermages.
	906	Hardouin Beaumont de Péréfixe (1605-1670), précepteur de Louis XIV
	(1644), évêque de Rodez (1648), membre de l'907 Auguste Poirson (1795-1871) professa la rhétorique et l'histoire à
	Paris, puis devint proviseur du collège Saint-Louis (1823), puis du collège
	Charlemagne (1837) et il fut conseiller de l'université (1845). Outre des
	articles dans divers recueils, il est l'auteur de précis d'histoire pour
	l'enseignement. Sa grande oeuvre est cette Histoire de Henri IV (1857). Voir
	Avezou (Laurent), Sully à travers l'histoire : les avatars d'un mythe
	politique, École des chartes, Paris, 2001.			
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  CesareCantu (1804Cantu ( -1895)), né à Brivio (Lombardie), mort à Milan. Figure du Risorgimento, compromis dans des mouvements de la « Jeune-Italie », il écrivit dans un cachot autrichien son roman patriotique, Margherita Pusterla (1835), dans le style des Fiancés de Manzoni. En 1848, il fit partie du gouvernement provisoire de Milan, mais dut s'enfuir après retraite de l'armée piémontaise. La Lombardie libérée en 1859, il fut élu député au parlement italien, où, resté fidèle au libéralisme catholique de Gioberti et de Balbo, il put jouer qu'un rôle effacé. Mais une autre célébrité lui vint de ses travaux historiques : Storia di centi anni (1750-1850) ; Gli Ultimi trent'anni ; la Cronistoria dell' independenza italiana et surtout sa Storia universale en 72 vol. (1838-1846), riche en faits et en documents et conçue dans un esprit catholique et enthousiaste.

	La Collection	des	meilleures	dissertations	relat.	à
	l'Histoire de France, par C. Leber, etc. 20 vol. in-8°.	
	Le Cours d'études historiques de Daunou 925 (20 vol. in-8°). Un
	grand nombre d'éditions et traductions de l'Imitation de N.S.
	J.C. (avec le manuscrit de ma propre traduction faite en
	1857 926 )					
	Tous les romans de Balzac, de George Sand et presque tous les
	romans remarquables qui ont paru de notre temps.		
	Tous les chefs-d'oeuvre de la littérature étrangère :

la

  Il abandonna ensuite toute activité politique et vécut dans la retraite, surveillé par la police après d'études : Le roi chez la reine, 1864, où il retraçait les rapports de Louis XIII et d'Anne d'Autriche. Une mission à Mantoue lui fit retrouver la correspondance entre Rubens et le prince de Mantoue et des documents inédits sur l'Arétin. Les bibliothèques de Paris lui fournissant d'autres inédits, ses publications s'accrurent notamment de Alde Manuce l'Ancien, lettres et documents, 1867 et du Journal du concile de Trente de Antonio Milledonne, 1870. Ses recherches aux archives des Affaires étrangères lui permirent de mettre au jour Le duc de Saint-Simon, son cabinet historique et l'historique de ses manuscrits, 1874, puis l'Histoire du dépôt des archives des Affaires étrangères, 1875, où il dénonçait les entraves que donnent aux chercheurs les chinoiseries administratives. De la même veine sont Le répertoire général de toutes les dépêches et autres documents appartenant aux correspondances des ambassadeurs de France, successivement accrédités en Angleterre depuis le régne de Henri VIII jusqu'à celui de George 1 er , 1876 ; Le duc de St-Simon et le cardinal Gualterio, 1878 ; Recueil général des dépêches des ambassadeurs vénitiens en France pendant les XVI e , XVII e et XVIII e siècle, 1877 ; Mémoire d'Armand Du Plessis de Richelieu écrit de sa main l'année 1607 ou 1610, 1880. Le dernier ouvrage d'A. Baschet est Les comédiens italiens à la cour de France sous Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis XIII, 1882. Voir : Dufay, Un érudit au XIX e siècle, 1887. -L'Intermédiaire des chercheurs et curieux, 1887,

  . D'abord ouvrier cordonnier(1856)(1857)(1858)(1859)(1860)(1861)(1862)(1863)(1864)(1865)(1866)(1867)(1868)(1869), il consacra ses loisirs à l'étude de l'histoire, fut reçu, en 1869, à l'École Pratique des Hautes Études et fut nommé auxiliaire aux Archives impériales (1870) puis archiviste titulaire (1871). Il devint Généraux), C. Port, de Rozière, Siméon Luce, Paul Viollet, H. Wallon 941 , C. Joret, G. Saige 942 , Lud. Lalanne, H. Stein, Jules Loiseleur, de La Mothe-Le-Vayer (14 vol. in-8°) de membre, en 1886, de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres. Il s'est imposé comme un spécialiste de la géographie historique de la France, créant véritablement cette discipline qu'il enseigna à l'École des Hautes Etudes (1879) et au Collège de France (1892). Parmi ses publications, Tamizey possédait probablement La formation de l'unité française (1891) ; peut-être La géographie de la Gaule au VI e siècle (1878), son oeuvre capiatle, avec atlas. L'Atlas historique de la France depuis César jusqu'à nos jours (1885-1907) est resté inachevé. 940 Eugène Müntz (1845-1902), né à Soultz-sous-Forêts (Bas-Rhin). En 1893, il avait été élu membre de l'Acédémie des inscriptions. Il a multiplié les travaux d'érudition dans le domaine de l'art italien et de la Renaissance. Parmi ses ouvrages, Tamizey pouvait posséder probablement certains des suivants : Les Arts à la cour des papes pendant le XV e et le XVI e siècle (1878-1898) ; Les Précurseurs de la Renaissance (1881) ; Raphaël, sa vie, son oeuvre et son temps (1881) ; La Tapisserie (1882) ; Les Collections des Médicis au XV e siècle (1887) ; Histoire de l'art pendant la Renaissance (1890-1895). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 20, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
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  , avec des additions par exemple La chasse au loup nécessaire à la maison rustique par Jean Clamorgan, V ve de G. Machuel, Rouen, 1676, 2 parties, en 1 vol. in-4°). Ce livre figurait traditionellement dans la bibliothèque des gentilshommes campagnards. Aix de La Chaise ou Chaize (1624-1709), père jésuite, connu pour avoir été le confesseur de Louis XIV à partir de 1674 et pendant 34 ans. Numismate distingué, il fut nommé membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, en 1701. Son médaillier constitua une partie importante de la collection numismatique des jésuites de Paris. Son nom reste attaché à la maison de plaisance des jésuites sur le mont Louis, au nord-est de Paris où il aimait se retirer et où fut installé, à partir de 1806, le cimetière qui porte son nom. L'abbé Canéto a publié Du trésor découvert à Auch, le 1 er avril 1690, correspondance inédite du R. P. de La Chaise avec d'autres jésuites et divers personnages du temps à l'occasion de ce trésor, Foix frères, Auch, 1858 (extr. de la Revue d'Aquitaine). À moins qu'il ne s'agisse de Nicolas Filleau de la Chaise (1631-1688), auteur notamment d'un Discours sur les Pensées de Pascal et d'une Histoire deSaint Louis, en XV livres, 1688. 

946 François d'947 Jean de Silhon, né à Sos (Lot-et-Garonne) en 1596, mort à Paris en 1667. Secrétaire de Richelieu, puis conseiller d'État et académicien, il a laissé : Les Deux vérités (1626) ; Le ministre d'État (1631), De l'immortalité de l'âme (1634) notamment. Voir Andrieu (J.), op. cit., t. 2.

  , du règne de Louis XIV : Mme de Maintenon d'après sa correspondance (1887) et d'archéologie : L'École française de Rome, ses origines, son objet, ses premiers travaux (1876). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 14, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Dictionnaire des noms contenant la recherche étymologique des formes anciennes (1880) ; Almanach des noms expliquant 2800 noms de personnes (1881) et aussi Journal de marche du sergent Fricasse de la 127 e demi-brigade (1792-1802), d'après le manuscrit original (1882) ; Les Cahiers du capitaine Coignet d'après le manuscrit original (1883) ; l'Esprit de tout le monde (1892-1893) ; le Monde féodal : costumes vrais (1899). -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 17, correspondance que j'ai retrouvé avec tant de plaisir à Carpentras il y a une douzaine d'années, et à Aix, l'an dernier, a raison de m'écrire aujourd'hui même, que notre déclin se passe rarement sans amener autour de nous des choses qui semblent montrer que la vie tient à ne pas se faire regretter ! J'ai ici quelquesunes des charmantes lettres qui m'ont été écrites à diverses époques par M. Geffroy, mais le plus grand nombre était resté parmi les nombreuses liasses non encore classées à Gontaud et que je me proposais mettre en ordre dès que je serais rentré dans ma pauvre chère maison. Je viens de recevoir d'un érudit danois, M. Émile Gigas 951 , les trois volumes dont j'avais rendu compte dans la Revue Critique, avec ces mots écrits sur la première page de chaque Tolbiac conserve La première ébauche d'un ouvrage célèbre [Le Dictinnaire historique et critique de P. Bayle], signé Émile Gigas, Copenhague, sans autre mention de lieu ou de date (cote : 8-Z pièce-2084). septembre 1896, sur son frère aîné Maurice Campagne. -Correspondance de Tamizey avec Maurice Campagne : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 8, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Daniel Campagne l'autre jour, me proposer d'aller avec lui. J'ai bien regretté de ne pouvoir l'accompagner. , descendant de la famille Chevalier d'Escage dont Ph. Tamizey de Larroque a publié le livre de raison, est né à Gontaud, en 1851 et mort en 1914. Élève de Falguière, il débuta, en 1889, avec un buste au Salon des Artistes Français. Il y exposa ensuite « Autour du Drapeau », groupe dont le bronze fut érigé à Agen, en 1896, place de la Préfecture, comme monument au morts de la guerre de 1870-1871 (dont Maurice, son frère, était un ancien combattant). Il est aussi l'auteur notamment du gisant du duc de Nemours, fils de Louis-Philippe, dans la chapelle royale de Dreux, de la statue de Fleurette à la Garenne de Nérac et du monument funéraire de Madame Lobanof de Rostoff (née Dolgorouky) au cimetière du Père Lachaise à Paris (48 e division, 3 n° 24, 2002, p. 6-15. ami Anatole de Montaiglon 955 avec lequel je m'étais particulièrement lié pendant mes deux derniers séjours à Paris (1874 et 1875). Nous avions formé le projet de publier ensemble une nouvelle édition des Lettres de Guy Patin 956 revue et corrigée (d'après les autographes) et considérablement augmentée (soit de documents non encore publiés, soit de notes fort abondantes). J'avais espéré que nous trouverions quelque éditeur qui aurait les reins assez forts et le courage assez grand pour accepter nos dix ou douze volumes grand in-8°, mais toutes nos démarches restèrent infructueuses. J'avais commencé avec ardeur la préparation du commentaire et j'envoyai d'un seul coup à mon collaborateur plusieurs centaines de notes qui s'appliquaient aux cent premières lettres de la nouvelle édition. Mes notes ne seront pas perdues, car Montaiglon, un jour que je déjeunais dans son paisible appartement de la Place Royale, m'apprit qu'il laisserait à l'École des Chartes, pour la bibliothèque spéciale de cette école, tous ses livres Paris en 1873 par Édouard Hervé. Ce fut le premier grand journal politique quotidien mis en vente au prix de cinq centimes. Lorsqu'éclata l'affaire Dreyfus, de Kerhohant, frère d'Éd. Hervé, alors malade, fit dans Le Soleil, qui perdit de ce fait une partie de sa clientèle, une ardente campagne en faveur du capitaine condamné. Après la mort d'Hervé (1899), Ambroise Rendu devint directeur du journal redevenu purement monarchiste. Il fut bientôt remplacé par Louis Baragnon. Il a disparu à la veille de la Première Guerre mondiale. Courde de Montaiglon (1824-1895). Ancien élève de l'École des chartes où il fut professeur de bibliographie à partir de 1868. Il fut l'éditeur notamment de Gringore (1858-1877), de Rabelais (1868-1872), de l'Heptaméron de Marguerite de Navarre (1880), de Molière (1881-1891), des Contes et nouvelles de La Fontaine (1882) entre autres. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. et manuscrits. Par conséquent, mes notes seront conservées dans ladite bibliothèque. Puissent-elles, un jour, être mises à profit par un travailleur sérieux qui donnera l'édition complète de la correspondance de Guy Patin telle que j'aurais tant voulu la donner. Essai sur l'imprimerie en Saintonge et en Aunis, Pons, 1879 et « Un petit-neveu de Châteaubriand, Édouard de Blossac, ancien sous-préfet de Marmande », extr. Revue de l'Agenais, 1877, tiré à part, Agen, Lamy, 1877, 35 p. Auteur de plusieurs études sur B. Palissy, chez Aubry, Paris, 1861, XXI-358 p. et chez Didier, Paris, 1868, in-12. Voir Andrieu (J.), Bibliographie générale de l'Agenais, t. 2, 1886, p. 29-30. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. même jusqu'à 35. On n'a peut-être jamais vu, au voisinage de l'automne, température aussi étouffante. Tout est desséché, tout est grillé. J'ai perdu, en quelques jours, un grand nombre d'arbustes qui avaient resisté aux ardeurs des mois Je viens de passer quelques heures à parcourir les seize premières livraisons du Dictionnaire général de la langue française 958 , dont j'avais seulement consulté jusqu'à ce jour quelques articles, selon les besoins du moment. J'ai constaté avec plaisir que mes publications ont fourni bon nombre de citations aux savants auteurs de l'excellent recueil, surtout mon Balzac, mon Chapelain et mon Peiresc 959 . On n'a pas même négligé mes Correspondants de Peiresc et c'est ainsi que sous le mot café on a mis un exemple tiré des Lettres de Thomas d'Arcos 960 . Quelle récompense pour un travailleur que la pensée Les correspondants de Peiresc, XV, Thomas d'Arcos. Lettres inédites écrites de Tunis… (1633-1636), Alger, 1889 (extr. de la Revue africaine). Thomas d'Arcos, né en 1568 à La Ciotat, fut pendant quelques années secrétaire du duc de Joyeuse et exécuta de nombreux voyages en Asie et en Afrique. Capturé par des corsaires en 1628, il subit 2 ou 3 ans de captivité et se fit musulman à la fin de 1632.

	949 archéologique, historique et philogique de la France méridionale », publiée Voir 21 septembre 1893. -Les Annales du Midi, sous-titrées « revue à partir de janvier 1889, diffusée par Privat, Toulouse et Picard, Paris avec pour éditeur scientifique entre 1889 et 1935, Antoine Thomas (1857-1935). 950 Lorédan Larchey (1831-1902), né à Metz, bibliothècaire (à partir de 1873) puis conservateur (1890) de la Bibliothèque de l'Arsenal. Auteur de travaux plein d'originalité notamment un dictionnaire argotique volume : Hommage reconnaissant de l'auteur . Ce sympathique souvenir, venu de si loin, m'a profondément touché. Je m'applaudis plus que jamais d'avoir trois fois de suite donné de grands éloges au recueil d'un excellent travailleur qui est, de plus, un homme de coeur. J'ai envoyé à Copenhague mes remerciements émus. 31 août J'étais invité à assister aujourd'hui à Agen dans une des salles du Musée, à l'inauguration du buste d'Adolphe Magen 952 , buste dont j'ai parlé le premier dans ma notice sur ce cher ami. L'auteur du buste, Daniel Campagne 953 , était venu ici, d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 2 septembre Mes hirondelles m'ont quitté. Elles avaient construit un nid sous la voûte de la terrasse ; elles avaient eu des hirondeaux qui avaient pris leur envolée. Tout ce petit monde allait et venait joyeusement. C'était autour du pavillon une agitation perpétuelle. Malheureusement, une des dernières nuits du mois précédent, la pluie, inondant la terrasse, en a détaché le nid, que j'ai trouvé à terre, quand je me suis levé. Les hirondelles ont fui une maison qui leur a semblé inhospitalière. Elles reviennent de temps en temps, mais pour quelques minutes seulement, et, après avoir tourné autour du pavillon, elles repartent à tire-d'aile. Je crains que, découragées à jamais par l'accident du mois dernier, elles ne reviennent plus s'établir chez moi. C'est un petit chagrin s'ajoutant à mes immenses chagrins. 5 septembre (1851-1914)954 Journal quotidien, politique et littéraire de sensibilité orléaniste, fondé à 7 septembre M. Louis Audiat 957 est venu passer deux jours avec nous nous apportant ses plus vives sympathies, ses plus cordiales consolations. Il a cherché avec une bonté parfaite à me distraire, se montrant aussi aimable causeur que je pouvais le désirer. Je lui reste très reconnaissant de sa charitable visite. J'espère le garder plus longtemps, l'année prochaine et lui laisser moins voir ma profonde tristesse. 11 septembre Enfin la température n'est plus tropicale ! Une petite pluie a rafraîchi l'air : hier, nous avions 32 degrés à l'ombre ; aujourd'hui nous sommes à 22. Les dix premiers jours de septembre ont été plus brûlants que les plus terribles jours des mois de juillet et août. Quand j'entrais dans mon cabinet de travail, à 5 heures du matin, le thermomètre indiquait déjà 25 ou 26 degrés ; dans l'après-midi, il montait jusqu'à 33 et 957 Louis Audiat : né à Moulins en 1833, conservateur de la bibliothèque de Saintes où il a fondé une société des arts, sciences et belles-lettres et une société archéologique et historique de la Saintonge. Poète élégiaque, il a publié Poésies (1854) et Nouvelles poésies (1862) et surtout des travaux historiques, archéologiques et l'an dernier, ont misérablement péri. Mon pauvre jardin a un aspect lamentable. Comme mes hirondelles, mes plantations s'en vont. Adieu, gais oiseaux ! Adieu, riante verdure ! 20 septembre bibliographiques notamment: précédents : lauriers, peupliers, buis, genévriers, plantés que ses travaux auront ainsi été utiles à tant d'autres travailleurs ! 958 Dictionnaire général de la langue française depuis le commencement du XVII e siècle jusqu'à nos jours, publié entre 1890 et 1900, qu'avait entrepris Arsène Darmsteter (1846-1888) avec Adolphe Hatzfeld et qui fut publié donc, après sa mort, par Hatzfeld et Antoine Thomas. Excentricités du langage (1860) ; 28 août 951 Voir 4 et 5 octobre 1893 notamment. La B.N.F-952 959 Voir Bibliographie provisoire de Ph. Tamizey de Larroque en annexe.
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Voir 8 e ligne). Daniel Campagne avait épousé, le 27 mai 1873, à Lévignac de Guyenne,

Marie-Élisabeth Beaune (1850[START_REF]l'hôtel de Rohan qui vint agrandir les dépôts de l'hôtel de Soubiseet obtint le versement aux archives des minutiers notariaux et des papiers des différents ministères[END_REF]

. À Gontaud, le ménage habitait une vieille demeure pleine encore de cachet, appelée « petit château » ou « Château Duverrier » [A.P. Baquier] : Angelo (Bruno d'), Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Albret, 955 Anatole de 960 Tamizey de Larroque (Philippe) éd.,

  Bommes (Gironde). Il a correspondu avec Ph. Tamizey de Larroque et son fils Henri. Il a signé la nécrologie de l'abbé Dubos dans la Revue de l'Agenais, 1928 (mai-juin), 55 e a. n°3. -Le catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale ne mentionne aucune publication de son fait. -A.D. 16 J 12, correspondance d'érudits. presque aussi courtes que des minutes. Malheureusement il est venu par une pluie intense, par une boue affreuse, et sa visite a eu tout le mérite du sacrifice. Quel dommage que la pluie surabondante d'octobre ne soit pas quelque peu tombée en Hier, mardi, j'ai eu l'honneur de recevoir à ma table M me de Layard et ses deux filles, Mesdemoiselles Florence et Ida.M me de Layard est la veuve d'un général anglais et la belle-Dictionnaire universel des contemporains contenant toutes les personnes notables de la France et des pays étrangers, Hachette, dans l'édition de 1870, cette notice se trouve à la page 1078. Henry Layard, descendant de huguenots réfugiés en Angleterre après la révocation de l'Édit de Nantes. Né à Paris en 1817. Il abandonna ses études de droit pour voyager avec l'un de ses amis. Il parcourut ainsi l'Asie mineure et la Syrie pendant l'hiver l'automne de 1839 et l'hiver de 1840, dans les contrées réputées contenir l'antique capitale perdue de Ninive. En 1842, le consul de France Botta lui communiqua les dessins des sculptures gigantesques et des bas-reliefs qu'il venait de révéler au monde savant. Après avoir obtenu de l'ambassadeur d'Angleterre à Constantinople, le financement d'une expédition archéologique, il partit en octobre 1845 pour la Turquie d'Asie, en ayant soin de garder le secret le plus absolu sur l'objet de son voyage. De Mossoul, il descendit le cours du Tigre sur un frêle radeau, aborda la rive gauche après quelques heures de navigation, pour prendre à sa solde un groupe d'Arabes errants et commença les fouilles sur un monticule à l'est du village portant le nom caractéristique de Nemroud. Dès le premier jour, elles produisirent d'importants résultats, et le convainquirent qu'il avait bien découvert la Ninive des temps bibliques. Les nombreux bas-reliefs, sculptures, inscriptions qu'il en exhuma furent promptement transportés au British museum de Londres. Toutes les découvertes de ce voyageur ont été gravées et publiées dans un atlas infolio ; de plus, il les a décrites lui-même avec un soin scrupuleux dans son ouvrage intitulé Niniveh and its remains, publié en français en 1849 [Ninive et ses ruines] qui a eu plusieurs éditions. À son retour, Layard Lors de la retraite de Lord Palmerston en 1852, il fut appelé par Lord J. Russell, au poste éminent et lucratif de sous-secrétaire d'État au département des affaires étrangères et entra, la même année, à la Nous avons reçu ces dames de notre mieux et je crois qu'elles n'ont été mécontentes ni de notre déjeuner, ni de notre causerie. De notre côté, nous avons été enchantés de leur esprit et de leur amabilité. La température était fort En lisant l'article nécrologique consacré à Anatole de Montaiglon dans la Chronique du Polybiblion 973 , de ce mois, je pensais au très grand nombre d'amis que j'ai eu le malheur de perdre en ces dernières années, presque tous de ces vieux amis que l'on ne remplace pas. Depuis que je suis installé au pavillon Peiresc, j'en ai vu mourir plus d'une vingtaine. À mon âge et dans ma solitude, comment former de nouvelles liaisons ? Je serais pourtant injuste si je ne notais que j'ai chambre des Communes où il devint bientôt l'un des ténors du parti libéral. Ce fut lui qui, par ses efforts réïtérés, fit passer la motion sur l'enquête des événements de Crimée. Il ne réussit pas de même, en 1855, civile et qu'il exposa des plans de réforme. En même temps, il repoussa formellement les offres des lords Derby et Aberdeen, d'accepter une place dans leur cabinet, préférant rester fidèle à ses convictions politiques. En 1854, il avait suivi en amateur les opérations de l'armée alliée jusqu'en Crimée et, en 1856, après la conclusion de la paix, il fonda à Constantinople une banque nationale, dont il fut président. Il fut nommé membre du conseil privé en 1868. Il avait été élu, en 1854, correspondant de l'Institut de France (Académie des inscriptions et belleslettres). Paris en 1866, publiée par la Société bibliographique pour servir à la fois aux érudits et aux gens du monde. Elle se compose de deux parties : technique, liste bibliographique des principaux livres parus en France et à l'étranger, et des sommaires de revues et même de journaux ; littéraire, ou analyse d'ouvrages, français surtout, de tous les genres. Une chronique donne les nouvelles littéraires : et, pendant longtemps une place fut faite aux questions et réponses. À partir de 1875, la partie technique a été plus nettement séparée de la partie littéraire.

	Mon cher M. Rodolphe Reuss 968 , conservateur de la bibliothèque de Strasbourg et cousin Carlos Sommervogel, Strasbourgeois, M. Ristelhuber ont rivalisé à mon égard de sympathie et de générosité. De plus, l'abbé Ingold a eu la bonté de m'envoyer de Colmar, comme je l'ai déjà dit ici, un grand nombre de 966 Onézime Truaut -dit Henry en famille -(1819-1894), né à Xaintrailles et mort au « châlet » d'Ambrus, par Buzet. Il était fils de Julie Dubédat (1786-1849) et de Jean-Baptiste Truaut, propriétaire, ancien notaire à Lavardac de 1805 à 1845, qui s'était retiré sur la commune d'Ambrus, au château de Pradères [A.P. Baquier]. 967 L'abbé Jean Dubois a classé et travaillé les archives du château de Rayne-Vigneau à septembre ! 16 octobre soeur du célèbre orientaliste qui fut ambassadeur à Constantinople en 1877 et associé étranger de l'Institut en 1889. fut nommé, en récompense de ses travaux, attaché d'ambassade à châtaignier. Nos gracieuses visiteuses ont fort admiré notre vaste horizon qu'éclairait un beau soleil. J'espère que, somme toute, elles auront emporté un bon souvenir du Pavillon Peiresc. 28 octobre lorsqu'il se fit le porte-parole des plaintes générales contre Constantinople. agréable et nous avons pu passer plusieurs heures sous le l'adminstration 973 Revue bibliographique, de caractère nettement catholique, fondée à

note en marge : Voir dans le Vapereau 971 la notice sur Sir Austen Henry Layard 972 . 971 Vapereau (G.), 972 Austen-

,

  Impr. V ve Lamy, Agen, 1894. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 18, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. J'ai reçu, depuis mon retour de Soumensac, deux lettres trop importantes pour que je ne transcrive pas ici ce que m'ont écrit deux des plus grands savants de l'Europe, lesquels Il fut, avec Roumanille, l'artisan de la renaissance provençale en groupant les poètes usant de la langue du Midi jusque-là isolés. En 1854, il fut un des sept poètes présents à la réunion du château de Fontségugue d'où sortit avec le nom de félibres, la première organisation du mouvement du félibrige. Puis il contribua à la création de l'Aramana prouvençau (1855) qui devint l'organe de la propagande félibréenne et, en 1859, il discours de Gaston Paris 980 . C'est vers le nord que des obligations de famille me font un devoir de me diriger. à Avignon son célèbre poème rustique Miréio (Mireille) dont Lamartine salua avec enthousiasme l'apparition. En même temps qu'une renaissance linguistique, Mistral poursuivait aussi une oeuvre de rénovation nationale et ses efforts pour conserver aux provinces méridionales leurs caractères particuliers tendaient naturellement à la décentralisation. Il étendait même au-delà des frontières l'action morale du félibrige ; ainsi il appelait par le Chant de la coupe (1868) les poètes catalans à fraterniser avec les félibres, et après 1870 il exaltait dans l'Hymne à la race latine (1878), l'idée du rapprochement des nations latines. Cependant son rôle d'organisateur ne cessait de grandir. En 1876, prenant pour base la division du pays de langue d'oc en dialectes, il donna un nouveau statut au félibrige et il en fut proclamé grand maître (Capoulié). À côté d'oeuvres d'inspiration épique comme Calendal (1867) par exemple, glorification de la Provence héroïque, Mistral a également fait oeuvre de philologue : Le Trésor du félibrige (1878-1886), dictionnaire franco-provençal et véritable encyclopédie de la langue d'oc. Il a fondé, de plus, le Museon Arlaten (musée Arlésien), en 1899, où il a cherché à réunir toutes les formes de la vie provençale et laissé des Mémoires (1906) où en se racontant lui-même, il fait revivre la Provence et les provençaux d'autrefois. Le prix Nobel de littérature lui a été attribué en 1904. Jules Andrieu lui consacre un article, dans lequel il soutient que le grand poète agenais de langue gasconne, Jacques Boé dit Jasmin (1793-1864), est bien supérieur à Mistral : Bibliographie générale de l'Agenais, 1887, t. 2, p. 143-144. Jules Andrieu revient sur l'oeuvre et l'action de Mistral dans le long article « Patois » du même ouvrage dans lequel il se fait l'écho des débats et controverses autour du félibrige id., p.181-186. En France, A. Darmsteter avait repris le problème dans sa Vie des mots où l'étude des phénomènes était déformée par une interprétation darwinienne parfois schématique sinon caricaturale. C'est Michel Bréal qui jeta les bases d'une étude scientifique du sens des mots dans l'Essai de sémantique (1897), imposant du même coup son nom définitif à ce nouveau domaine de la linguistique.C'est un grand regret pour moi de penser que je ne vous verrai pas à Aix. C'est vous qui devriez présider cette fête, et vous la présiderez toujours par notre pensée à tous. Je ne vous ai pas oublié dans le petit discours que je prononcerai et où j'ai essayé de rendre hommage à votre illustre ami.On a su déjà, par la Revue critique, par la Revue de Gascogne et d'autre part, l'irréparable malheur qui a frappé notre excellent confrère, M. T. de L., correspondant de l'Institut. Un incendie a 983 Phase tardive de beau temps et de douceur à l'automne aux alentours du 11 novembre, date de la fête de Saint Martin : Audisio (Gabriel), Les Français d'hier, t. 2 : Des croyants XV e -XIX e siècle,A. Colin, Paris, 1996, p. 454-457. 

	note en marge : J'oubliais de dire que nous avons eu
	une des plus chaudes journées de cet admirable été de
	m'honorent de toute leur sympathie : « 1 er nov. 95. Mon cher confrère et ami, J'ai su quelles épreuves sont venues attrister une vie qui méritait de rester jusqu'au bout aussi heureuse qu'elle est honorée. Je ne vous ai pas écrit, sachant par expérience que les condoléances font souvent couler les larmes sans soulager le blessé. Le travail, c'est le grand consolateur, celui qui vous donne, au moins momentanément, l'oubli. Je vois par vos deux brochures, pour lesquelles je vous remercie sincèrement, que vous vous êtes bravement remis à l'ouvrage. Comme Alsacien, je m'intéresse particulièrement à Grandidier. Votre Muet 978 est également un curieux spécimen d'une chose qu'on connaît encore si peu -la vie privée en province au 17 ème (sic) siècle. On vous a regretté au Centenaire. On vous regrettera encore plus à Aix, si réellement vous ne paraissez pas à cette fête qui est votre oeuvre et où tout parlera de vous. Mais c'est ainsi que les choses humaines trompent toutes les prévisions. Si vous y regardez de près, vous verrez que, plus ou moins, nous sommes tous touchés au point le plus sensible Je n'entendrai pas plus que vous les vers de Mistral 979 et le 978 Tamizey de Larroque (Philippe), Notice inédite sur le livre de raison du Muet de Laincel, d'après les manuscrits de Peiresc, Impr. de Chaspoul et V ve Barbaroux, Digne, 1895, In-8°, 23 p., pl. 979 Frédéric Mistral (1830-1914), né et mort à Maillane (Bouches-du-la mémoire de Peiresc, puisqu'il a été du petit nombre des étruscologues raisonnables. la Saint-Martin 983 qui n'a jamais été aussi splendide. Le thermomètre indiquait 20 degrés dans mon cabinet. Nous avons passé 3 ou 4 heures en plein air. C'était le Rhône). Je vous envoie une petite brochure que j'aurais dû dédier à Au revoir, quand même, et bien à vous de coeur. Michel BREAL 981 . » « Paris, ce 2 novembre 1895, Mon cher confrère et ami, 980 Voir 29 mars 1893. 981 Michel Bréal (1832-1915). L'Allemand E. Leisi dans les années 1830 avait tenté de fonder une science des significations qu'il appelait le témoignage bien légitime de la reconnaissance qui vous est due, en vous nommant officier de la Légion d'honneur ; mais il paraît que la politique s'y oppose et que votre préfet envoie sur votre compte les notes les plus défavorables. J'aurais décision ! Nous partons demain ma femme et moi. Dès que je serai revenu, je m'occuperai de ramasser ce que je pourrai de mes ouvrages et je les enverrai à Meyer pour qu'il les réunisse aux autres. Ma femme est bien sensible à votre souvenir et vous envoie toutes ses amitiés, auxquelles je joins les miennes, dont vous connaissez depuis long-temps la sincérité. À vous cordialement, G. PARIS. » 7 novembre L'aimable autant que savant archiviste départemental, M. Georges Tholin 982 est venu passer la journée d'hier avec nous. Nous avons fait déjeuner ce grand chasseur avec un chasseur bien moins renommé, Raymond Dubrana. Les convives ont fait honneur au lièvre en civet, et au dindon rôti qui leur ont été servis. M. Tholin nous a très agréablement conté une mois de mai en novembre. 8 novembre Reçu aujourd'hui d'Aix un sonnet manuscrit en langue semasiologie. J'avais demandé au Ministère de vous donner en cette occasion pourtant été bien heureux de proclamer une aussi juste provençale de mon confrère et ami F. Vidal 984 , président de
	foule d'historiettes agenaises et autres. Voilà des visites
	qui sont de véritables bonnes fortunes !

publia l'École de Lar et bibliothécaire de la Méjanes, à propos de la fête de l'inauguration du monument à Peiresc. Le poète y loue d'une façon charmante le héros de la fête, le président de la fête, G. Paris 985 , et le promoteur de la fête, y déplorant aussi affectueusement que poétiquement l'absence de ce dernier. -Reçu par le même courrier la livraison de novembre de la Revue de Saintonge et d'Aunis où M. Louis Audiat 986 (p. 400-401) note en marge : On lit à la page 394 de la même livraison (Séance du 18 octobre) : Sur la proposition du président, comme témoignage de sympathie à l'un de ses plus dévoués collaborateurs et pour réparer un peu les pertes faites dans l'incendie, la Société accorde à M. T. de L. les volumes des Archives dont elle peut disposer. a inséré ce trop flatteur article : 984 Voir 5 mai 1894. 985 Voir 29 mars 1893. 986 Voir notamment 12 octobre 1893.

  Bonchamps et le passage de la Loire par l'armée vendéenne en 1793, Lafolye, Vannes, 1896, 79 p. ; Mémoires et documents concernant les guerres de la Vendée, publiés avec des notes et des éclaircissements, Germain et G. Garssin, Angers, 1896, 374 Oscar de Poli commença ses études au collége militaire de La Flèche et les acheva au séminaire d'Orléans. En 1860, il s'engagea dans le corps des zouaves pontificaux, fut blessé gravement à Castelfidardo et publia à son retour, dans La Gazette de France, les Souvenirs du bataillon des zouaves pontificaux publiés en volume en 1861. Le comité pontifical le chargea, vers la même époque, de reconduire de Paris à dublin la brigade irlandaise de Saint-Patrick. O. de Poli écrivit ensuite dans L'Union, les Lettres à un campagnard, ressucita le vieux Mercure de France et publia, de 1861 à 1866, une série de romans ou de récits d'histoire contemporaine à succès, notamment : Le Dernier des Plantagenêts (1862) et Jean Poigne d'acier, récits d'un vieux chouan (1866). O. de Poli avait été fait personnellement comte romain par Pie IX, en 1865. Il avait épousé, en mai 1865, Mlle de Choiseul-Gouffier, arrière-petite-fille de l'ambassadeur de France à Tamizey avec F. de Mély : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	25 février							
	À la suite de la liste de mes bienfaiteurs en livres, je veux
	reproduire quelques lignes imprimées par mes bienfaiteurs en
	consolations. Dans le recueil de l'Académie des Inscriptions
	et belles-lettres (compte rendus des séances de l'année 1895,
	Bulletin de 9bre-Xbre, Paris, Imprimerie Nationale, p. 598),
	on lit que M. de Barthélemy, au nom de son confrère, M. A. de
	Boislisle 1005 , a présenté, 22 9bre 1006 , les ouvrages suivants de
	M. Ph. T. de L., correspondant de l'Institut. (1°) Gault ; 2°)
	Muet de Laincel ; 3°) Boudon de St-Amans). Voici l'exorde de
	l'orateur : « Bien que notre laborieux correspondant ait été
	frappé récemment, je dirais presque dans ses affections les
	plus chères, puisqu'un incendie a détruit sa bibliothèque de
	Gontaud, son esprit de labeur a triomphé de cette dure
	épreuve, et il a pu se remettre à l'oeuvre grâce à la
	conservation des manuscrits et instruments de travail qui
	avaient échappé au désastre. » Dans la chronique de la Revue
	des	Questions	historiques	de	janvier,	le	marquis	de
	Constantinople,	sous	Louis	XV.	-	A.D.	Lot-et-Garonne,	16	J	4,
	correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. Beaucourt 1007 a ainsi annoncé ma publication sur Boudon de
	998	Amédée, vicomte Caix de Saint-Aymour (1843-1921), né à Senlis
	(Oise). Il a publié Le Pays sud-slaves de l'Austro-Hongrie (1883) ; Hugues
	de Groot (1884) ; Les Intérêts français dans le Soudan éthopien (1884) ; collectionneurs de l'ancienne France (1873) ; Causeries sur l'art et la
	La France en Ethiopie (1886) ; Instructions aux ambassadeurs et ministre de curiosité (1878) ; Physiologie du curieux (1881) ; Dictionnaire des
	France en Portugal (1886) ; Arabes et Kabyles (1891) ; Anne de Russie, amateurs français du XVII e siècle (1884) ; Le meuble en France (1887)
	reine de France (1894) ; Histoire illustrée de la France (1899-1900) ; notamment.
	Autour de Noyon : sur les traces des Barbares (1917) ; Les Boullongne 1005 Arthur Michel de Boislisle (1835-1908) a publié la Chambre de
	(1919). comptes de Paris (1873), auquel l'Académie des inscriptions a décerné le
	999 grand prix Gobert ; puis sa monumentale édition des Mémoires de Saint-Voir 3 novembre 1893.
	1000 Simon. Il fut, à partir de 1884, membre libre de l'Académie des Eugène Beauvois, né en 1835 à Corberon (Côte-d'Or), archéologue et
	historien, il s'est spécialisé dans l'histoire politique des pays inscriptions et belles-lettres.
	scandinaves. Ses principaux ouvrages : Histoire légendaire des Francs et 1006 voir notes 783 et 785.
	des Burgondes (1867) ; La colonisation de la Russie et du Nord scandinave,
	traduit du danois (1875) ; L'Élysée des Mexicains comparé à celui des
	Celtes (1885) ; Les Trois Chamilly (1886).	
	1001	Voir 28 août 1895.				
	1004	Edmond Bonnaffé (1825-1903), né au Havre, critique d'art. Il a
	publié :	Les	collectionneurs	de	l'ancienne	Romes	(1867) ;	Les

993 Baguenier-Desormeaux (H.) est l'auteur de 1002 Voir 1 er décembre 1893. 1003 Correspondance de

  Moretus à Anvers, grand spécialiste des peintres flamands et auteur de monographies sur Rubens, van Dyck et Jordaens notamment. Il avait publié, en 1884, Christophe Plantin, imprimeur anversois et, l'année suivante, la Correspondance de Christophe Plantin. Jamais cadeau n'a mieux mérité le nom d'OEufs de Pâques. J'ai eu grande joie à parcourir tout aussitôt tant d'excellents et précieux volumes, en coupant leurs pages. Les rayons de ma bibliothèque se garnissent avec rapidité. J'ai fait venir de la librairie Hachette les volumes qui me manquaient de la Collection des Grands Écrivains. Peut-on se passer de La Rochefoucauld, de La Fontaine, de Molière, du cardinal de Retz, de M me de Sévigné ? C'est aussi nécessaire que l'air à respirer. J'ai vu, ce matin, arriver mes hirondelles, et j'ai eu un télégramme m'annonçant une autre agréable arrivée pour demain, celle de mon neveu Jean de Boëry que j'aime comme un second fils 1012 . , bonne et agréable journée, une des meilleures qu'il m'ait été donné de passer depuis longtemps. J'avais trois jardiniers et trois jeunes et jolies jardinières. On a très bien arrangé le jardin, les allées comme l'intérieur. Le tout a une mine charmante. Par un très beau soleil la petite fête champêtre a été pour moi un réconfort. Je me suis grisé de la douce odeur des lilas qui sont en pleine floraison. Je me suis encore délecté de la vue des têtes blanches de mes cerisiers et des feuilles verdoyantes de mes peupliers, même de ceux qui ont été plantés cet hiver. Combien la nature est belle en ce moment ! Et combien elle réjouit le coeur de l'homme, même de celui qui est le plus malheureux ! C'est une magicienne Revue des Questions historiques 1013 , le Polybiblion 1014 , la Revue critique et le Bulletin critique 1015 , et pour nos périodiques régionaux (Agen, Le cardinal d'Armagnac et François de Seguins, documents inédits, É. Privat, Toulouse, 1896, In-8°, 31 p. (extr. des Annales du Midi, VIII, 1896). Dans l'énumération des publications de Tamizey, le Catalogue des Imprimés de la Bibliothèque Nationale signale seulement un Document inédit relatif à l'enlèvement d'Anna de Caumont, Impr. de Pillet fils aîné, Paris, 1873, In-8°, 12 p. [justification présentée au roi Henri III par le duc de Mayenne, auteur de l'enlèvement -Extrait du cabinet historique, XIX, 1878].

	Auch, Bordeaux et Toulouse). Quelques-uns de ces articles sont
	d'assez grande étendue, comme « Le Cardinal d'Armagnac et
	François de Seguins » (Annales du Midi de juillet prochain) et
	« Marguerite de Lustrac et Anne de Caumont » (Revue de
	l'Agenais -en retard -de mars-avril) 1016 . Je transcris ce que
	disait de ce dernier travail L'Avenir de Lot-et-Garonne du
	20 avril dernier : « Dans sa séance mensuelle tenue vendredi,
	cette Société (d'agriculture, sciences et arts) a entendu la
	lecture par M. Ph. Lauzun 1017 , d'une étude pétillante d'humour
	et d'esprit de M. T. de L. sur deux femmes célèbres de
	l'Agenais au XVI e siècle… L'analyse de M. T. de L. est semée
	d'aperçus	fins	et	délicats	rappelant	la	manière	de
	irrésistible. M. Cousin 1018 , l'admirateur passionné des héroïnes du siècle de J'avais oublié toutes mes peines et
	préoccupations en cette journée passée au grand air presque
					). Monsieur, je suis heureux
	12 avril tout entière. Le mot de la fin a été délicieusement dit par un 1013 Revue des Questions Historiques, fondée en 1866, par le marquis de d'avoir, au nom de la Société d'histoire littéraire, à vous Mon fermier Barthalome ne voulant plus payer 900 francs par Beaucourt dont Tamizey est l'un des collaborateurs les plus réguliers et rossignol, mon très proche voisin, qui, pendant que j'allais les plus actifs. Voir Introduction : note 46 notamment. annoncer que le Conseil d'Administration, dans sa séance de jeudi, vous a nommé vice-président de la Société. En vous an et m'offrant seulement 600 francs, un autre candidat-1014 Voir 28 octobre 1895. m'endormir, m'a donné une incomparable sérénade. Le divin 1015 Revue critique d'histoire et de littérature, publiée à Paris à
	transmettant fermier, le sieur Plurimet, ne m'ayant proposé lui aussi que cette décision j'y ajoute, Monsieur, mes chanteur m'a rappelé un mot de mon enfance : Il doit y avoir partir de 1866 (BNF, 8°Z.272).
	félicitations personnelles, ... Le Secrétaire Brunot. » la somme dérisoire de 600 francs, je me suis décidé à essayer beaucoup de rossignols dans le paradis.
	du métayage. Hier, je me suis mis d'accord avec les époux
	Pierre Borie et Marie Mathieu. qui ont la réputation d'être
	honnêtes et vaillants. Ils ont été très raisonnables au sujet
	des conditions faites. Puissent-ils rester toujours aussi 1017 Voir 28 mars 1894.
	6 avril Lundi de Pâques. raisonnables ! Ils sont jeunes et ont trois petits enfants.
	Alleluia ! Mon vénéré et cher ami l'abbé Louis Bertrand 1011 Moi qui déteste tant les changements, je voudrais bien les 1 er mai
	m'a envoyé, hier, la collection de ses oeuvres complètes. garder jusqu'à ce que je sois obligé de donner ma démission de Jour de ma fête. J'ai envoyé au Ministère le manuscrit de
	propriétaire. l'Avertissement du tome VI des Lettres de Peiresc. J'espère
	1010 que le volume, dont la publication a été fort retardée, Max Rooses (1839-1914), né et mort à Anvers, historien d'art et
	conservateur du musée Plantin-1011 Voir 2 juillet 1894. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 6, correspondance
	d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1012 Voir 8 avril et 30 août 1893 notamment.			

Hierparaîtra vers la fin de l'été. J'ai, du reste, beaucoup travaillé depuis le retour des beaux jours, préparant de nombreux articles pour les quatre grands périodiques parisiens auxquels je collabore depuis longtemps, la 1016 Tamizey de Larroque (Philippe), 1018
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  Au nord de Gontaud entre Birac au sud-ouest et Puymiclan au nord-est : Carte 1738 Est Seyches, série bleue 1 : 25 000, I.G.N.,Paris, 1987. Saint Austinde, archevêque d'Auch dont j'ai mentionné ici les deux visites et auquel j'avais, il y a quelques jours, procuré la faveur de visiter Chantilly.C'est un parent du cher curé de Cazeneuve, curé que je me plaisais à surnommer l'abbé Gorini 1023 de la Gascogne, qui, le jour même du décès, m'apprend une nouvelle aussi triste qu'imprévue. C'est une grande perte que celle du biographe de Mirande. Il publia son premier article en juin 1885. Adrien Lavergne dans la notice nécrologique qu'il lui consacra dans la Revue de Gascogne, 1896, p. 325, énumère en tout 33 publications classées en trois grandes rubriques : archéologie gallo-romaine ; histoire religieuse et histoire civile médiévales avec notamment une étude sur Jean 1 er , comte d'Armagnac au temps du prince noir. Il se rendit à Paris pour le Congrès de la Sorbonne de 1896. Il ne put y lire qu'un seul des mémoires qu'il avait emmenés pour répondre aux questions du programme sur les noms de baptême au Haut-Moyen âge en Gascogne. Il obtint pour cette communication les félicitations de Gaston Boissier, de l'Académie française, président de la séance, qui la retint pour être insérée dans le Bulletin du Comité des Travaux Historiques. Il revint malade de ce Congrès et en mourut, à 40 ans, le 15 mai 1896. « Il laisse écrit Adrien Lavergne une grande quantité de notes malheureusement écrites sur des fiches minuscules. Bourg-en-Bresse. Il publia, en 1853, un livre fruit de longues recherches : Défense de l'Église contre les erreurs historiques de MM.Guizot, Aug. et Am. Thierry, etc. qui fit du bruit. M. Jules Momméja 1024 vient de nous quitter, après avoir passé trois journées ici. Il était arrivé, mercredi dernier, avec notre commun ami M. Georges Tholin 1025 , et, ce jour-là, nous avions invité à déjeuner notre excellent voisin M. Maurice Campagne, le nouveau maire de Saint-Pierre de Nogaret 1026 . J'ai été enchanté de faire complète connaissance 1024 Jules Momméja (1855-1928) a publié notamment Les Fresques du château de Bioule (Tarn-et-Garonne), impr. de E. Plon, Nourrit et Cie, Paris, 1889, 15 p. (Mémoire lu à la Réunion des sociétés des beaux-arts des départements à l'Ecole des beaux-arts, dans la séance du 12 juin 1889) ; L'Hôtel de ville de St-Antonin (Tarn-et-Garonne), contributions à l'histoire de l'art à travers les moeurs, impr. de E. Plon, Nourrit et Cie, Paris, 1889, 32 p. ; Souvenirs du Mont-Cassin, une analyse graphique du poème de Dante, impr. de E. Forestié, Montauban, 1889, 15 p ; Les Plate-tombes du Moyen âge, essai d'esthétique archéologique, impr. de E. Forestié, Montauban, 1890, in-8°, 19 p. (extr. du Bulletin de la Société archéologique de Tarn-et-Garonne) ; Du rôle des moines dans l'architecture du Moyen âge, analyse de la conférence faite par M. Anthyme Saint-Paul, en séance publique de la Société archéologique de Tarn-et-Garonne, le 19 mars 1892, impr. de E. Forestié, Montauban, 1892, 23 p. (extr. du Bull. archéologique de Tarn-et-Garonne) ; Mosaïques du Moyen âge et carrelages émaillés de l'abbaye de Moissac, Impr. nationale, Paris, 1894 (extr. Bulletin archéologique, 1894) ; Les Sarcophages chrétiens antiques du Quercy, J. Girma, Cahors, 1895, 67 p. ; Un numismate montalbanais au XVI e siècle, impr. de A. Chauvin et fils, Toulouse, 1896, 8 p. ; Quelques marbres antiques chrétiens et païens du musée de Cahors, Impr. nationale, Paris, 1896, in-8°, 12 p. (extr. du Bulletin archéologique, 1895) ; L'Oppidum des Nitiobriges, H. Delesques, Caen, 1903, 78 p. (extr. du Compte-rendu du LXVIII e Congrès archéologique de France , tenu en 1901 à Agen et à Auch) ; La roue de la fortune du château de Mazères, notes pour servir à l'histoire des carrelages émaillés du Moyen âge, impr. de L. Cocharaux, 1904, Auch, 28 p. (extr. du Bulletin de la Société archéologique du Gers) ; Ingres…biographie critique…, H. Laurens, Paris, 1904, 128 p. (Les Grands artistes, leur vie, leur oeuvre). Il fut conservateur du Musée d'Agen dont il aménagea les salles du rez-de-chaussée et du premier étage. Sa fille avait épousé le docteur Villeneuve, adjoint au maire de Moissac en 1928 : « Nécrologie », Eugène Campagne et frère aîné du statuaire DanielCampagne (1851[START_REF] Campagne | fils d'Eugène Campagne et frère aîné du statuaire Daniel Campagne[END_REF]. La famille Campagne est originaire du Béarn, mais l'un de ses représentants, François Campagne, maître chirurgien vint se fixer à Caudrot (Gironde) par un mariage, en 1771. Il fut procureur du roi jusqu'à la Révolution dont il eut beaucoup à souffrir avec ses quatre fils. Le père et les enfants furent emprisonnés à Bordeaux, puis relâchés après le 9-Thermidor (Maurice Campagne en fait mention dans une plaquette intitulée un procès sous Charles X, p. 13, n.2). avec M. Momméja qui est un homme de science, de talent et de coeur. Nous avons tant et tant causé ensemble et de tous sujets qu'il est maintenant pour moi comme un ancien ami. Les intimes confidences sont pour l'affection ce que les voyages sont pour Robert Pellevé de La Motte-Ango, marquis de Flers (1872-1927), auteur à grand succés d'opéras bouffes et surtout de pièces de boulevard écrits en collaboration avec G.-A. Caillavet. Mais cette carrière théâtrale ne débuta réellement à partir de 1900. En 1896, il venait de faire paraître sa première oeuvre, un courte nouvelle : La Courtisane Taïa et son singe vert et un volume d'impressions, Vers l'Orient.

	ressembler le beau ciel bleu du Comtat au vilain ciel gris de trésorier Édouard Ande, avocat, docteur en droit :
	l'Angleterre. « Pavillon Peiresc, 24 juin 1896. -Monsieur, Honorons les
	grands esprits, les grands coeurs. Ce sont des bienfaiteurs qui
	nous donnent la lumière et la force. Pour leurs leçons, pour
	Saint Austinde, livre que j'ai publiquement loué avant et après son apparition, avant, dans une lettre à l'auteur reproduite par le prospectus imprimé en vue de la souscription, après, dans un article publié par la Revue des Questions historiques (livraison du 1 er avril). L'abbé Breuils m'avait entretenu avec enthousiasme en sa dernière visite, de son beau projet d'écrire en plusieurs volumes l'histoire des comtes d'Armagnac. Qui nous donnera le grand ouvrage qu'il eût pu si bien nous donner, lui qui travaillait tant et qui travaillait si bien ? (1000-1068) et la Gascogne au XI e siècle, 1895, Auch, Léonce Cocharaux, VI-359 p. ill. Né à Nogaro, en 1855, il fut au début de sa carrière ecclésiastique professeur au petit séminaire d'Auch, avant de devenir en 1882, vicaire de St Jacques de Condom et en 1883 vicaire de l'abbé Bartherote à Il laisse des cahiers manuscrits peut-être des travaux prêts pour l'impression… Que n'êut-il pas fait si la mort ne l'avait enlevé ! Nous savons qu'une société d'études avait mis à sa disposition une somme suffisante pour aller à Londres étudier les documents considérables emmenés par les Anglais après Revue de l'Agenais, 55 e a., n°1&2, janv.-avr. 1928. -Lauzun (Ph.), op. cit., p. 265. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 19, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1025 Voir 3 novembre 1893. 1026 tempe. Non seulement nous avons beaucoup causé, mais aussi beaucoup travaillé. Mon cher hôte a trouvé dans ma pour son histoire des Sénéchaux du Sud-Ouest et je l'ai aidé de mon mieux à recueillir ces renseignements tout heureux de lui donner ma collaboration. N'était-ce pas là un des devoirs de l'hospitalité ? Une seule chose a gâté le séjour de mon nouvel ami : c'est un vent furieux qui ne cesse de souffler depuis plus d'une semaine et qui nous empêché de nous tenir sous le châtaignier. Il a fallu se claquemurer dans mon cabinet et se priver du doux voisinage de mes roses. 15 juin Autant la seconde moitié de mai a été venteuse, autant la première moitié de juin a été pluvieuse. On eût dit un mois d'hiver. Cela me rappelait le mois de juin à Carpentras où chaque jour, la pluie tombait à flots, ce qui faisait C'est par le mariage du second de ses fils, Pierre-Hippolyte, le 13 février 1817, âgé de 42 ans, chevalier du « Brassard » (ordre royaliste de la Restauration), capitaine de la garde Nationale avec Marguerite Célinie de Chevalier d'Escages, une des trois filles en la personne desquelles s'éteignit cette famille (dont Tamizey a publié le Livre de raison) que les Campagne s'installent à Escages, près de Gontaud, non loin de Larroque. Maurice Campagne fit la guerre de 1870 comme capitaine de mobiles, puis devint avocat et entra dans l'Administration dont il démissionna en 1878, alors qu'il était sous-préfet de Rochechouart. Retiré à Escages, il s'adonna à l'histoire et à la généalogie (voir Revue de l'Agenais, 1906, en 20 juin J'apprends la nouvelle de la mort de M. de Rozière 1027 , membre de l'Institut et du Sénat, un de ceux de mes grands confrères n'oublierai jamais sa chaude sympathie pour le travailleur privé de ses livres et de ses manuscrits. Non seulement il m'écrivit une lettre touchante, mais il m'envoya un grand nombre de ses savantes publications. J'ai de lui plusieurs lettres charmantes, pleines de coeur et d'esprit -l'esprit d'un bossu aimable ! -deux surtout, une, déjà un peu ancienne -où il plaisantait sur son échine et me donnait de curieux détails sur son séjour à la campagne, dans ses chères montagnes de la Lozère une autre, toute récente, où il me recommandait le livre de son petit-fils, Robert de Flers 1028 , et donnait de trop flatteurs éloges à mes articles de la Revue critique. 24 juin Je viens de recevoir une circulaire dans laquelle on m'invite à contribuer à la souscription organisée en vue de fêter l'élection de M. Gaston Paris 1029 à l'Académie française. Je réponds en ces termes (avec envoi de vingt francs) au 1027 Voir 25 juillet 1895.-Correspondance de Tamizey avec Eugène de Rozière : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 24, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. leurs exemples, nous leur devons autant de reconnaissance que d'admiration. Je vous remercie et je vous félicite, vous et vos deux collaborateurs, de votre généreuse initiative, vous Maurice Campagne (1849-1906), fils d'le vin : elles la vieillissent et la perfectionnent en peu de bibliothèque si réduite : hélas ! de précieux renseignements qui m'ont toujours témoigné le plus de bienveillance. Je exprimant mes voeux les plus vifs pour l'éclatant succès :
	leur évacuation de la Gascogne. » : Voir 22 février 1893 et 17 avril 1894. annexe). Lorsqu'en 1900, il fit paraître l'Histoire de la maison de
	1029	Voir 29 mars 1893.

1022

L'abbé Alphonse Breuils a publié -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 7, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. 1023 Jean-Marie-Sauveur Gorini (1803-1859), prêtre et érudit né et mort à Madaillan, Camille Jullian, le grand historien et membre de l'Institut, écrivit « …la clarté est remarquable…vous avez pieusement et sagement bien fait de la dédier à Ph. Tamizey de Larroque. Ce sont les qualités de notre cher et regretté maître qui sont passées en vous » [A.P. Baquier].-Correspondance de Tamizey avec Maurice Campagne : A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 8, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

1028

  Gustave Baguenault de Puchesse, né et mort à Orléans, fils de l'un des chefs du catholicisme libéral, ami de M gr Dupanloup. Il obtint en 1869 le grade de docteur ès lettres et fut membre du Comité des travaux historiques. Il a fait d'importantes publications touchant l'histoire du XVI e siècle : Les ducs François et Henri de Guise (1867) ; Jean de Morvilliers, évêque de d'Orléans, garde des sceaux de France (1869) ; La Saint-Barthélemy à Orléans (1873) ; Lettres de Catherine de Il s'agit de l'hélléniste Anatole Bailly (1833-1911), né et mort à Orléans. Élève de l'École Normale Supérieure en 1853, agrégé de grammaire, professeur. Il se consacra entièrement à sa grande oeuvre : le Dictionnaire grec-français (1894) pour lequel il s'attacha à relever toutes les formes attestées par les inscriptions et les bons manuscrits, à indiquer les références des exemples qu'il citait et à marquer la quantité. Il est aussi l'auteur d'un Manuel pour l'étude des racines grecques et latines (1867), d'une Grammaire grecque (1872), exposée d'après la méthode comparative alors presque inconnue en France. Il a enfin collaboré aux Mots latins et aux Mots grecs de Bréal.d'Orléans, etc. Tous ces livres, dont l'aimable envoi coïncide Le mois de juillet, que j'ai surnommé le père des terribles orages, ne s'achève pas sans nous en amener un qui dépasse en violence ceux du 13 de ce mois. Au moment où j'écris ceci, la pluie tombe avec une sorte de furie. Tout est inondé dans le pavillon comme dehors. Les eaux ont déjà raviné mes allées, envahi nos prairies que l'on voit d'ici entièrement submergées et qui resteront déplorablement ensablées, et entraîné force tombereaux de terre dans les champs de nos voisins d'en bas. C'est surtout la pièce des Quatre-journaux 1035 qui a été ravagée par l'avalanche. Tout le dessus de notre panier nous a été enlevé en quelques minutes. C'est un véritable désastre.O infortunes du propriétaire ! Hier, je me plaignais de l'orage qui avait écrémé mes meilleurs semis. Aujourd'hui j'ai constaté que les raisins de ma petite vigne sont fort malades.et les temps modernes (1863), Les anciennes institutionsde France (1866), Problèmes historiques (1867) etc. Il avait autrefois donné au théâtre du Gymnase une comédie, Lénore, et inséré des articles d'érudition et de critiques dans les recueils des sociétés savantes de l'Orléanais et de la Touarine, ainsi que dans le Journal du Loire. Il avait également fourni à la Revue contemporaine des études historiques, dont plusieurs ont été tirées à part, notamment le Château de Sully, souvenir de la jeunesse de Voltaire. Quatre-journaux » ou « lous quate journaou » : champ situé en contrebas de la propriété de Larroque, face au lieu-dit « roudérat », longeant un tout petit cours d'eau dit « la Croze » : Serin (P.), op. cit., p. 26.

	Je viens de recevoir d'Orléans une grande caisse de livres
	qui	m'est	envoyée	par	mes	confrères	de	la	Société
	archéologique de l'Orléanais, et qui contient, outre la série avec un douloureux anniversaire, sont pour moi des
	des Mémoires de cette Société, de nombreux volumes et de consolateurs. Que Dieu rende aux généreux donateurs -et au
	nombreuses brochures offerts à l'incendié par MM. G. Ba-centuple -le bien qu'ils m'ont fait !
	guenault de Puchesse 1031 , Bailly 1032 , Bimbenet 1033 , Cuissart,
	Vicaire Général Desnoyers, Herluison. Jarry, Loiseleur 1034 .
	31 juillet						
	Médicis	(1897-1909)	notamment.	-	A.D.	Lot-et-Garonne,	16	J	4,
	correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.
	1 er août						

1031 1032 1035 Les «

  Malheureusement ces doctes et aimables auscitains n'ont pu se joindre à leurs confrères. Ils ont été remplacés par mes neveux Jean et Guy de Boëry 1050 , moins érudits que les deux chers absents, mais qui ne laissent rien à désirer comme brillantes fourchettes. Le déjeûner a été très gai. Mon petit cordon-bleu s'est surpassé. Tout a été trouvé exquis et on l'a bien prouvé. Voici le menu : bouchées à la reine Margot, poule au pot Henri-IV, canard aux olives, civet de lièvre, pâté de canard d'Amiens, gigot de mouton, beignets. À cause du trop précipité départ du train d'Agen (4 h.), la petite fête a été interrompue aux environs de 3 h., ce qui a été grand dommage.On s'est promis de mieux arranger les choses, l'an prochain.Auch, 1909. Il a signé l'introduction de Bénétrix (P.), Les Conventionnels du Gers, impr. J. Capin, Auch, 1894 et l'avertissement à Rodière (Roger), l'Épigraphie du Pas-de-Calais, t.8, Fontenay-le-Comte, 1932 et édité le Journal de Balthsar Sentex, huissier et archer du Vice-Sénéchal d'Auch et monagraphie du villagede Castin, Impr. centrale, Auch, 1904, 96 p. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 26, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

	Jeudi 27 août					
	Après	l'inondation	d'avant-hier,	un	tout	petit	flot
	aujourd'hui, représenté par M. le professeur Brissaud 1051 . Il a

d'Armagnac, 1050 Voir 8 avril 1893 notamment.

  1583, in-12. Il a, en outre, édité les oeuvres de Sidoine Apollinaire, d'Eutrope, de Perse, d'Ausone, de Censorinus et de Pomponius Mela ainsi que le Polyhistor de Solin. 1063 Gabriel de Lurbe, né à Bordeaux, mort en 1613. Il fut d'abord avocat, puis devint procureur syndic à Bordeaux. Très versé dans l'histoire de sa province natale, il en est le premier historiographe ayant notamment publié : De illustribus Aquitaniae viris, a Constantino ad nostra tempora, 1591, contenant 113 biographies ; Anciens et nouveaux statuts de Bordeaux, Bordeaux, 1593 ; LurbaeiGarumna, seu de fluviis et urbibus Aquitaniae, 1593. 1064 Dom Bernard de Montfaucon (1655-1741), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, qui y continua l'oeuvre de Dom Mabillon (1632-1701), genèse de l'historiographie méthodique. Il est connu avoir édité un recueil de documents anciens, Monuments de la Monarchie Française, publié entre 1729 et 1733, auquel il est fait vraisemblablement allusion ici. Il est aussi le Palaeographia graeca, il a inventé le mot -qu'il emploie en français (« paléographie ») pour la première fois dans une lettre du 14 janvier 1708 et il lui a donné une extension très lmarge qui englobe à la fois la codicoligie et l'étude des écritures livresques ; la diplomatique et les écritures documentaires sont traitées accessoirement. Il distingue deux grandes catégories d'écritures : l'onciale (majuscules, ou capitales), dont il emprunte le nom aux latinistes et les « écritures liées », c'est-à-dire les « minuscules », dont il possède une connaissance incomparable par ses recherches au Cabinet du roi et dans la collection du duc de Coislin : Bourdé (Guy) et Martin (Hervé), Les écoles historiques, Points, Seuil, p. 86-96. Tamizey s'est intéréssé comme à d'autres grands érudits du XVII e

	fondateur		de	la	paléographie	grecque.	Ayant	publié	en	1707	une
	siècle,	à	Dom	Bernard	de	Montfaucon,	publiant	notamment	De	la
	correspondance inédite de Dom Bernard de Montfaucon, Paris, 1873 (extr. de
	la Revue de								

  Jamais mes petits amis n'avaient été plus joyeux qu'aujourd'hui. Eux Ce matin, en revenant de Gontaud, où, soit à cause de ma maladie, soit à cause du mauvais temps, je n'étais pas allé depuis le mois de novembre, j'ai éprouvé, à mesure que je montais vers mon pavillon, une pénible sensation : le coteau de Larroque, m'apparaissant pour la première fois depuis qu'il n'était plus dominé par le chêne, semblait tout dénudé, tout appauvri : on eût dit un roi découronné. Comme consolation de la disparition de cette grande ruine dont l'effet était si majestueux, si poétique, j'ai vu, le soir, arriver mes chères hirondelles. Les pauvrettes n'auront pas froid, car, depuis quelques jours, nous jouissons ici, après midi, d'une température de 20 à 22 degrés centigrades. Sous l'influence de Cantal, frère de feu le président du tribunal de la Seine.Double bonne visite qui ne m'aurait laissé que d'agréables impressions si mes chers hôtes, obligés de repartir à 5 heures, n'avaient eu à subir une pluie trop digne de cet affreux mois de mai J'ai souffert en voyant mes visiteurs s'engager dans la boue sous la masse d'eau qui tombait avec furie. J'espère qu'ils seront arrivés au port sans trop de chutes, sinon sans trop de glissades. Mais je crois qu'ils se souviendront longtemps du chemin transformé en torrent qu'ils ont suivi et des torrents de pluie qui le grossissaient sans cesse. Torrents en haut et en bas, torrents partout !28 maiLe mois finira-t-il comme il a commencé ? Hier, la fête de l'Ascension a été très mouillée. Aujourd'hui le temps est encore plus mauvais. Et quel froid ! La nuit dernière, je me suis réveillé tout gelé, ayant eu le tort de garder une couverture trop légère. J'ai un autre grief contre ce fatal mois de mai Les pluies perpétuelles ont découragé un rossignol qui avait élu domicile, dès les premiers jours du printemps, sur l'ormeau si feuillu que j'ai fait planter près de la volière. Mon harmonieux petit voisin s'est envolé, peut-être atteint d'une bronchite causée par l'humidité. Bien vilain mal pour un chanteur ! Le soir, avant de m'endormir, le matin, avant de me lever, c'était un charme pour moi que d'entendre ce poète ailé qui l'emportait sur tous les autres poètes. Puisse-t-il revenir quand nous jouirons enfin de ces belles nuits d'été qui nous consoleront de nos huit mois d'hiver ! 31 mai J'ai passé presque tout ce mois par moi surnommé l'aquatique, à déblayer le terrain en vue de l'exécution de mon projet du et lithographie agenaises, Agen, 1901, 65 p. Voir Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Édouard de Dienne avait épousé la soeur de Louis de Dordaygue [A.P. Baquier]. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque. premier jour du dit mois. J'ai eu un grand nombre de livres qui m'ont été prêtés par de bons amis et aussi plusieurs livres nouveaux dont j'avais à rendre compte. J'ai été frappé, en ces lectures, de la fréquente mention qui y est faite de mes publications. J'ai tant travaillé et sur tant de sujets que l'on me rencontre sur tous les chemins, comme l'a dit le cher Père Sommervogel en tête de sa Bibliothèque de la Compagie de Jésus 1111 . Parmi les livres prêtés je citerai surtout la Vie de Marca par l'abbé Dubarat 1112 , où mon nom revient plus de 50 fois accompagné souvent de trop flatteurs éloges. Parmi les livres nouveaux je mentionnerai les ouvrages sur Bossuet et sur Pascal de M. l'abbé (en blanc) et de M. Michaud. Je mentionnerai surtout la Jeanne d'Albret du baron de Ruble 1113 , où je suis cité presque aussi souvent que dans la Vie de Marca. Hier ont commencé les premières grandes chaleurs. Nous avons atteint 25 degrés dans la matinée et 30 dans l'après-midi. La nuit a été étouffante. Je me suis levé pour ouvrir ma fenêtre et faire entrer un peu d'air frais dans la fournaise. La nuit était admirable. Les astres brillaient du plus magnifique éclat. Je suis resté longtemps en contemplation du sublime spectacle, ma pensée se perdant dans l'infini de tous ses mondes auprès desquels le nôtre est si petit. Je sentais avec délices le pénétrant parfum des lavandes voisines. Mais j'ai eu le regret de ne pas entendre mon pauvre rossignol. Il a décidément abandonné pour toujours l'ormeau qui était sa verdoyante salle de concert. À la place de ses chants divinement mélodieux je n'ai entendu, dans le calme silence de cette belle nuit, que le coassement des grenouilles. J'ai été indigné de l'ignoble vacarme et j'ai compris le besoin qu'avaient, selon la légende, les châtelains du Moyen-Âge de faire battre par leurs vassaux les étangs environnants pour décourager les abominables exécutants. de la Légion d'Honneur qu'on voulait me donner le jour de l'inauguration à Aix du monument de Peiresc : « C'està l'Académie française dont il avait écrit l'histoire. Il était entré dans la clientèle de Fouquet, qui en fit son premier commis et lui procura une charge de conseiller d'État. Entraîné dans la chute du surintendant, emprisonné à la Bastille, pendant 4 ans. Il y résista aux pièges tendus pour lui faire dévoiler les secrets de son maître et occupa ses loisirs à écrire des mémoires en faveur de Fouquet et à correspondre avec Mlle de Scudéry. Privé de papier et d'encre, subissant la promiscuité d'un musicien amateur de musette, il parvaint si on l'en croit, à approvoiser une araignée. Libéré sur les instances de ses amis, il se mit au service de Louis XIV et l'accompagna, en 1668, dans la campagne de Franche-Comté, dont il relata l'histoire. Ayant abjuré le protestantisme en 1670, il fut tonsuré et obtint deux bénéfices, ce dont iul remercia le roi en prononçant à l'Académie française un Panégyrique qui obtint un grand succès et fut traduit en plusieurs langues. Il fut chargé de rédiger la partie concernant les années 1661-1662 des Mémoiresou prétendus telsde Louis XIV pour l'instruction du Dauphin. Nommé historiographe du roi, il écrivit le récit de la campagne de Hollande de 1672, « modèle de ce genre difficile et délicat d'une histoire immédiate visant à la glorification » Grosperrin (Bernard), art. Pellisson dans Bluche (Fr.) s.d., Dictionnaire du GrandSiècle, Paris, Fayard, 1989, p. 1180. 

	aussi	ressentent	l'heureuse	influence	de	l'arrivée	du
	printemps !				
	28 mars -Dimanche			
	30 juin					
	Je me suis amusé à raconter que la Préfecture répondit au
	Ministre	de	l'Instruction		Publique,	lui	demandant	des
	renseignements politiques sur moi, à propos de la rosette
	d'officier					
	cette	chaleur	anormale,	succédant	brusquement	à	tant
	d'humidité, tout s'est développé, dans les champs et dans les

bois, avec une rapidité extraordinaire. En quelques heures, pour ainsi dire, j'ai vu tous mes lilas s'épanouir et la verdure s'étendre partout. C'est comme un décor d'opéra. du

  1166 , étant toujours du côté des vaincus, dans les luttes électorales comme dans la guerre de la Grèce Amérique 1167 . Après avoir voté pour le brave soldat de la bonne cause, l'abbé Rambaud 1168 , j'ai rempli un autre devoir, un devoir de charité, en allant voir au Faudon 1169 mon condisciple, parent et ami Charles de Ricaud 1170 , lequel est presque mourant.Ma visite lui a fait du bien, et, en lui serrant la main poux la dernière fois, j'ai senti se mêler à mort chagrin la joie consolante d'avoir payé une dette sacrée. est inscrit et portant la célèbre devise : Post tenebras lux 1171 , médaille qui m'avait été annoncée par la lettre que je vais transcrire : Union romande pour la protection des animaux. -Fribourg, le 24 mars 1898. Monsieur, j'ai l'honneur de vous annoncer que dans son assemblée générale tenue à Genève le 17 mars dernier, l'Union romande des Sociétés protectrices des animaux, sur la proposition de Monsieur Eugène de Budé, son vice-président, vous a décerné à l'occasion du récent centenaire du Général de Grammont, sa médaille d'honneur en argent, an témoignage de reconnaissance poux les services que vous avez rendus à la cause protectrice 1172 . Nous espérons que cette distinction que nous sommes heureux de vous offrir, contribuera à resserrer les bonnes relations que nos Sociétés suisses ont menées avec vous, Monsieur, lors des belles fêtes de Miramont. Agréez, Monsieur, l'assurance de notre considération disitinguée.

	contre	la	Turquie	et	la	guerre	de	l'Espagne	contre
	l'Abbé Charles de Raemy, Curé de Bourguillon, président.			
				REPUBLIQUE FRANCAISE		
	DEPARTEMENT						
	DE LOT-ET-GARONNE						
	-								

Cote : 1 J 804 -Don ClaudeMaisani (novembre 1987) 

Dossier de carrière coté 19820668/114 au Centre des Archives Contemporaines de Fontainebleau (Seine et Marne)

Bourrachot (Lucile), « La fin du pavillon Peiresc à Gontaud », Revue de L'Agenais, 1999, p. 15. 

Philippe Tamizey de Larroque est décédé le 26 mai 1898 : Philippe Tamizey de Larroque. Discours de Léopold Delisle, président de la section d'histoire et de philologie, prononcé devant le Comité des Travaux historiques, le 6 juin 1898, Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, Agen, imprimerie et lithographie agenaises, 1898.

Il en a publié une série : Deux livres de raison de l'Agenais [de la

Serin (Pierre), op. cit., p.

Couture (L.), op. cit., p. 492.

Serin (P.), op. cit., p. 35.

Simple homme de troupe de l'armée du futur général de Toiras, bloquée par les Anglais dans le fort de Saint-Martin sur l'île de Ré. Il parvint en nageant 10 à 12 km., malgré une tempête et des chaloupes anglaises à apporter une lettre contenue dans une boîte en fer blanc, enduite de cire, qu'il portait autour du cou aux forces royales stationnées à Fort-Louis, permettant ainsi de faire échouer le siège. Épuisé et engourdi, incapable de tenir debout en arrivant, il aurait rampé sur la plage pour atteindre son but. Le militarisme de Tamizey de Larroque, alors qu'est révélée la prétendue trahison du capitaine Dreyfus, l'aurait donc poussé à exalter, par réaction, l'accomplissement héroïque du devoir par un simple soldat, sorti de la paysannerie de l'Agenais. Il remporta, en tout 95 Tamizey de Larroque(Ph.), AdolpheMagen (1818Magen ( -1893)), Impr. V ve Lamy, Agen, 1894, p.8. -Le 20 janvier 1871, Tamizey dont les deux premiers nés étaient déjà morts en bas âge, perdit une petite fille, Jeanne-Marie qui n'avait pas un an : voir Livre de raison, 25 avril 1891.

Couture (L.), op. cit., p. 500.

Il existe trois recensements partiels de ses oeuvres : Tamizey de Larroque fit, lui-même, un essai de recensement de sa production historique en 1881 : Le Père Cortade. Notes et extraits, suivis d'une bibliographie Tamizeynne, Sauveterre-de-Guyenne, 1881 (Extrait de la Revue des

Couture (L.), op. cit., p. 551-557 et parmi beaucoup d'autres « À propos de Charron et Du Bartas », Revue deGascogne, 1883, p. 299. 

Couture (L.), op. cit., p. 518.

Voir note 87.

Voir 15 juillet 1889.

Voir 15 juillet 1889.

Voir 6 septembre 1889.

Sur la famille de Bonneau : Meller (P.),op. cit., t. 1, p. 134-135. 

Marie-Élisabeth-Pauline Delmas deGrammont (1802Grammont ( -1888)), soeur du général Jacques-Philippe Delmas de Grammont (voir note 74), fillede Jean-Joseph Delmas de Grammont, né à Castillonnès, le 23 décembre 1746 et mort à Miramont-de-Guyenne, le 25 octobre 1809, colonel, chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Henriette de Vivie de Duvivier (1765-1827) épousée en secondes noces à la Sauvetat-en-Dropt, le 21 décembre 1790. Jean-Joseph était « le héros de Wissembourg [1793]». -Selon les termes de Ph. Tamizey de Larroque, sa mère pendant soixante ans « illumina cette petite ville [Gontaud-de-Nogaret] par sa bonté et par sa charité » : Tamizey de Larroque (Ph.), Le chroniqueur Proché… op. cit., p. 15-19. -[A.P. Baquier] ; Couture (L.), « Philippe Tamizey de Larroque », Revue de Gascogne, 1898, p. 491. Voir notamment 29 septembre 1894 et 25 septembre 1897. 216 Issus du second mariage de Jean-Joseph Delmas de Grammont (1746-1809) avec Marie-Henriette de Vivie de Duvivier (1765-1827) c'est-à-dire : Jacques-Philippe et Jean-Urbain évoqués dans la note suivante, deux autres fils sont nés de cette union et il est fait allusion à l'un d'eux, soit Joseph-Auguste, époux d'Adèle Heurtault de Lammerville, soit Raymond, époux de Marie Anne Le Roy de Lanauze [A.P. Baquier]. 217 Jacques-Philippe Delmas de Grammont (1796-1862), époux d'Anne-Marie de Boëry : Tamizey de Larroque (Philippe), Notice sur le général Delmas de Grammont, de Soye et Bouchet impr., Paris, 1862. Voir 4 octobre 1897. 218 Jean-Urbain Delmas de Grammont. Voir 27 septembre 1889 [A.P.Baquier] 

d'avoir composé les couplets et calomnié Saurin, et le condamna au bannissement à perpétuité. Le poète s'était déjà exilé en Suisse, à Soleure. Là il intéressa à sa cause l'ambassadeur de France, le comte du Luc, qui resta son défenseur convaincu, et, à qui il a dédié son Ode à la Fortune. Rousseau le suivit à Vienne. Cependant une réaction se produisait en France, en sa faveur, et le baron de Breteuil obtint son rappel ; mais Rousseau refusa de rentrer sans une justification plus complète. Plus tard, il devait solliciter lui-même un rappel qui ne lui fut pas accordé. Il rentra cependant à Paris, et l'autorité ferma les yeux ; mais, isolé et malade, il se rendit bientôt à Bruxelles où il mourut. Rousseau avait essayé du théâtre, mais sans succès. Il dut sa très grande célébrité à ses Cantates et à ses Psaumes, mais aussi à des épîtres et des épigrammes.228 Henri de La Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne et maréchalde France (1611de France ( -1675)), grand homme de guerre qui se distingua sous les règnes de Louis XIII et de Louis XIV, très admiré et respecté de ses contemporains et de la postérité. Il mourut sur le front des troupes, le 27 juillet 1675. À la suite de son glorieux décès, Louis XIV nomma, pour le « remplacer », huit maréchaux de France qui furent donc la « monnaie de Turenne » : Contamine (Ph.) s.d., t. 1, Des origines à 1715, dans Corvisier (André) s.d., Histoire militaire de laFrance, P.U.F, Paris, 1992, p. 421. 

Charles Nodier 1783-1844, originaire de Besançon, d'abord secrétaire de Pichegru, affilié à des sociétés secrètes, il est l'auteur d'une ode satirique la Napoleone qui lui valut d'être persécuté par la police impériale, réfugié à Besançon, puis à Laybach en Illyrie, bibliothècaire, journaliste, il publie des ouvrages d'histoire naturelle, des romans et des traités (Les Tablettes d'un suicidé, le Dictionnaire des onomatopées). De retour en France, il entre au Journal des Débats et à la Quotidienne. Il affiche alors des idées royalistes et fait paraître, en 1815, une Histoire des sociétés secrètes dans l'armée. Peu après il commence à publier des contes de mystère et de fantaisie qui deviennent désormais sa spécialité et des travaux de critique, d'histoire et de bibliographie. Nommé, en 1823, bibliothècaire à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris, il réunit à ses soirées demeurées célèbres, toute la jeune école romantique. En 1833, il entre à l'Académie française. Il a aussi signé Les papillotes du perruquier d'Agen, Paris, Techener, 1835 (extr. du journal Le Temps où cette notice sur Jasmin parut d'abord, le 10 octobre 1835, sous le titre de Bibliographie patoise. Les papillotes du Coiffeur d'Agen reproduite dans le feuilleton du Journal politique et littéraire de Lot-et-Garonne du 15 octobre 1835. À rapprocher d'un autre écrit de Nodier : « Comment les patois furent détruits en France », Bulletin des Bibliophiles, n° 14.

Voir 7 mars 1890.

Voir 9 août 1889.

MauriceRouvier (1842Rouvier ( -1911)), né à Aix-en-Provence.Député 1871Député - 1903 ; ; sénateur 1903[START_REF]étaient traités pêle-mêle dans l'ordre alphabétique, Denys adopta le classement par province. De 1715 à 1725, il publia 3 volumes ; les bénédictins publièrent jusqu[END_REF]. Il avait commencé sa carrière sous la protection de Gambetta et collaboré au journal de ce dernier La République Française. Il participa à de nombreux gouvernements de la III e République, y jouant le rôle d'agent de la Haute Finance : 7 fois ministre des Finances, président du Conseil (juin-décembre 1887). Il fut gravement compromis dans le scandale de Panama auquel il est fait allusion ici. En effet, dès 1885, avait été lancé le projet d'un emprunt à lots, une sorte de loterie servant d'appât à de nouveaux souscripteurs pour la construction du canal de Panama. Pour le réaliser, une loi devait être votée. Pour cela la Compagnie de Panama acheta les voix d'un certain nombre de députés. La loi fut effectivement votée le 9 juin 1888, mais dès le 4 février 1889, la Compagnie fut mise en liquidation entraînant la ruine de 85 000 souscripteurs petits épargnants. C'est seulement en juin 1891, plus de deux ans après le début de la liquidation, qu'une information fut ouverte pour abus de confiance et escroquerie. En fait, le « Scandale de Panama » éclata quand E. Drumont, en septembre 1892, dans la Libre Parole, publia une série d'articles sur « Les dessous de Panama ». À la suite de ce scandale, à partir de décembre 1892, Rouvier resta exclu du pouvoir jusqu'à ce que Combes qui voulait profiter de ses relations avec la Haute Banque ne le reprenne comme ministre desFinances (1902Finances ( -1905)).

Sur la rive gauche de la Garonne, sur la rive droite de la Baïse à 3km au sud de Vianne et à 5 km environ au nord de Nérac : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N.,Paris, 2003. 

Sous-préfecture du département du Gers, à 22 km à sud de Nérac sur la Baïse.

Fondée en 1859 par Mgr de Salinis, archevêque d'Auch, sous le nom de Bulletin de la Société historique de Gascogne, a pris le titre de Revue de Gascogne de 1864 à 1940, date de sa disparition : Rouleau (Pierre), Revue deGascogne. Tables (1859[START_REF] Courteault | exemplaire, il ne s'en retira qu'en 1948, époque où sa santé l'obligea à garder la chambre. La plupart de ses travaux ont paru dans les Archives historiques de la Gironde, dans[END_REF], préface de Charles Samaran,Albi, 1973. 

Le vignoble du Sud-Ouest aquitain eut à faire face à une série de maladies dans la deuxième moitié du XIX e siècle. D'abord l'oïdium : à partir de 1850, une campagne de lutte est entreprise. Cette année-là, une très forte attaque ruine la récolte ; 7 années sont nécessaires pour obtenir des résultats. En effet, le printemps apportait ses promesses, les pampres se développaient normalement, la vigne fleurissait, les jeunes mannes annonçaient une belle vendange ; mais, dès juillet, l'oïdium sévissait dans toute son horreur, les baies se déssèhaient et là où on avait récolté 200 barriques, il en arrivait 7 ou 8 et pas excellentes. Après bien des tâtonnements, on sut enfin utiliser l'antidote approprié : le soufre. La prospérité revint entre 1860 et 1870. La lutte contre le mildiou et le black-rot ne donna des résultats probants qu'après 1885, grâce à la « Bouillie bordelaise », mise au point par les professeurs Millardet et Gayon de la faculté de Bordeaux. L'attaque du phylloxéra est effective en Aquitaine en 1875, elle est aggravée par une récidive du mildiou en 1882 : Pouvereau (Norbert), Reinhold Dezeimeris, érudit loupiacais. Essai biographique, Association Saint-Blaise,Cadillac, 1998, p. 76-84. Voir 14 mars 1889. 

Marie-Henriettede Boëry, née Delmas de Grammont, soeur aînée du général Delmas de Grammont.

Jean-Pierre de Boëry [A.P. Baquier].

Actuellement Annaba, à l'est de l'Algérie, à une centaine de km de la frontière tunisienne.

Lieu-dit, à 2 km environ, au sud-est de Miramont-de-Guyenne, au bord de l'actuelle D 667 : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N.,Paris, 2003. 

Voir 30 octobre 1890.

Voir 16 juillet 1889.

Joseph Roumanille (1818-1891) né et inhumé à Saint-Rémy-de-Provence, poète, prosateur et promoteur d'une renaissance de la langue provençale. Son premier recueil de vers, Li Margarideta [« Les Pâquerettes »] (1847), le mit en vue. Il travailla, dès lors, à associer tous les littérateurs de langue provençale et publia une anthologie de leurs oeuvres : Li Provençalo [« Les Provençales »] (1852). Il organisa les congrès d'Arles (1852) et d'Aix (1853). Mais son projet d'épurer le dialecte rhodanien rencontra les résistances des « patoisants » indisciplinés. Il fonda alors (1854) à part, avec quelques amis avignonais, le groupement félibréen qui eut pour organe L'armanau prouvençau. Roumanille qui, de maître d'étude était devenu libraire, se fit l'éditeur de l'Armana prouvençau et de la plupart des oeuvres félibréennes. Il fut, après Mistral et jusqu'à sa mort « Capoulié » du félibrige. « Issu d'une vieille famille de paysans et de jardiniers Saint-Rémois (on retrouve leur trace dès le Moyen-âge), l'écrivain eut une importance considérable dans l'histoire de la littérature provençale. Il fut le premier à découvrir et à encorager les talents d'un jeune pensionnaire avignonais, natif de Maillane qui s'appelait… Frédéric Mistral. Avec ce dernier, il fonda le félibrige, association dont il assuma la présidence de 1888 jusqu'à sa mort. Il fut le principal auteur de la graphie et des règles orthographiques avec lesquelles on écrit encore aujourd'hui le provençal, dont la modernité et les grandes qualités ne sont plus à démontrer … » : extr. Pascal (Rc.), « Saint-Rémy-de-Provence : 24 mai -Centenaire de la mort de Joseph Roumanille », Petites affiches deMarseille, 3 juillet 1991 [A.P. Baquier].

JehanFroissart (1333Froissart ( -v.1400)), né à Valenciennes en Hainaut, auteur de Chroniques de l'histoire de son temps, composées à l'occasion de ses voyages notamment, en 1388, lors de son séjour en Béarn, à la cour de Gaston Phébus.

Mathieu (Anselme) 1829-1895, né et mort à Châteauneuf-du-Pape. Condisciple et ami de Mistral, il fut, en 1854, l'un des sept fondateurs du félibrige dans la mémorable réunion du château de Font-Ségugne. Son recueil La Farandola (la Farandole) (1862) représente l'essentiel de son oeuvre. La large place qu'il y a fait à l'amour et à la joie de vivre l'a fait comparer à Catulle. Il a aussi publié dans l'Armana prouvençau des poésies et des contes.

CamilleChabaneau (1831Chabaneau ( -1908)), né et mort à Nontron (Dordogne). D'abord employé de l'administration des postes, il s'instruisit seul et publia, en 1868 : Histoire et théorie de la conjugaison française. En 1878, il fut chargé d'un cours de langue romane à la faculté des lettres de Montpellier, et, en 1886, il fut nommé membre correspondant de l'Institut. Outre de nombreux articles dans la Revue des langues romanes, on lui doit : Grammaire limousine (1876) ; Biographie des troubadours en langue provençale (1885) ; La langue et la littérature du Limousin (1892) et de nombreuses éditions d'anciens textes provençaux. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 8, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

AdolpheMagen (1818Magen ( -1893)), né à Agen, pharmacien, chimiste, Inspecteur des pharmacies de Lot-et-Garonne, correspondant du ministère de l'Instruction publique, secrétaire perpétuel de la Société académique d'Agen, directeur de la Revue de l'Agenais. Ses travaux et publications sont nombreux et variés, touchant à sa spécialité scientifique, à l'histoire et à la littérature. Une recension à peu près exhaustive en est donnée dans Andrieu (J.), op. cit., t. II, p. 97-102. -Tamizey souligne tout ce qu'il doit aux conseils d'Ad. Magen et à ses encouragements alors qu'il débutait sa carrière de chercheur ainsi qu'à la chaleur et à la constance de l'amitié qui les unissait, dans la plaquette nécrologique qu'il lui consacra : Tamizey de Larroque(Ph.), AdolpheMagen (1818Magen ( -1893)), Impr. V ve Lamy, Agen, 1894. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 1 et 16 J 18, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

Un peu à l'écart de Gontaud à l'ouest sur la D. 267. Le domaine de Larroque y est rattaché : carte au 50 000 e , Marmande-Agen, 56, I.G.N.,Paris, 2003. 

Voir 7 mars 1890.

Voir 7 juillet 1890.

Les de Witt, négociants hollandais, originaires de Dordrecht (Pays-Bas du nord), protestants connus dès le XVI e siècle, et illustrés par Jean de Witt, grand pensionnaire de Hollande (né en 1632 et mort, massacré, en 1672). Ils vinrent en France au début du XIX e siècle. Cornelis de Witt, né en 1828, connut à Paris, au collège, Taine et François-Jean-Guillaume Guizot (1815-1837), fils du Président du Conseil (voir note 53) qui avait aussi une fille, Pauline, que Cornelis épousa. Ce dernier était royaliste et mourut en 1889. Son petit-fils, prénommé comme lui, Cornelis, épousa Madeleine de La Bruyère, appartenant à une très vieille famille protestante et royaliste qui possédait le château de Peyreguilhot, dans les environs de Tonneins, non loin de Larroque. Ce Cornelis de Witt fut élu conseiller général royaliste du canton de Castelmoron. En 1887, il s'installa au château de Morin, à côté de Puch, près de Tonneins et consacra son temps, à partir de cette date, à l'hebdomadaire « Le paysan du Sud-Ouest ». La famille était encore présente à Tonneins, au début du XX e siècle, en la personne de Jean de Witt, mort en 1954, époux de Simone dePourtalès, décédée en 1977 [A.P. Baquier].

C'est, pour les géographes, selon la terminologie ancienne, la partie centrale de la péninsule, la plus chaude et la plus sèche, par opposition à l' « Arabie heureuse » du littoral sud-ouest.

Récit d'une visite au Pavillon Peiresc par son fils âgé de 9 ans, en

Voir 13 octobre 1890.

Jean Racine (1639-1699), le célèbre dramaturge, après de liaisons tapageuses avec des comédiennes notamment la célèbre Mademoiselle du Parc, avait épousé, le 1 er juin 1677, Madame Catherine de Romanet dont il eut sept enfants, deux fils Jean-Baptiste et Louis et cinq filles dont trois se firent religieuses.

Sevin (Pierre de), Trois lettres inédites… à Peyresc, Agen, 1884 (extr. de la Revue de l'Agenais, XI, 1884).

Voir note 216. Issu de la Revue historique, publiée depuis 1876. Un Bulletin critique de littérature, d'histoire et de théologie parut à Paris entre 1881 et 1887, sous la direction du Père Ingold de l'Oratoire.

S'agit-il d'une confusion avec Adolphe Magen ? Voir 6 juin 1891.

Henri deLacaze-Duthiers (1821[START_REF] Lot-Et-Garonne | J'ai été doublement ému en voyant s'ouvrir le tombeau où mon beau-frère allait rejoindre ma bien-aimée mère 742 , dont le souvenir reste si vivant dans mon coeur. Ah ! quand pourrai-je moi-même aller la rejoindre non dans son tombeau, mais dans un monde meilleur que celui-ci ? 16 octobre[END_REF], né à Montpezat (Lot-et-Garonne), issu d'une ancienne famille noble de l'Agenais. Après des études de médecine, il se tourne vers la zoologie et obtient un doctorat de sciences naturelles. En 1854, il est nommé professeur à la faculté des sciences de Lille et, en 1864, maître de conférences à l'École normale supérieure. En 1865, il devient professeur au Muséum d'histoire naturelle et, en 1868, professeur à la Sorbonne. En 1873, il fonde les Archives de zoologie expérimentale et il crée deux ans plus tard, un laboratoire de zoologie maritime à Roscoff suivi d'un autre à Banyuls. En 1871, il avait été élu membre de l'Académie des sciences qu'il présidera en 1893 et en 1886, il devint membre de l'Académie de médecine.

393Poton de Xaintrailles, né vers 1390 ou 1400 -Xaintrailles est situé près de Nérac dans l'actuel département de Lot-et-Garonne -mort, à Bordeaux, en 1461. Cadet de Gascogne qui s'illustra parmi les compagnons de Jeanne d'Arc : Carsalade du Pont (J.), Jehanne d'Arc et les capitaines gascons, Cocharaux, Auch,

1892. 394 Voir 13 octobre 1890.

Joseph JusteScaliger (1540Scaliger ( -1609)), né à Agen et mort à Leyde. Fils de Jules-César Scaliger, philologue et médecin italien (1484-1558), mort à Agen où il s'était établi après y avoir suivi son patient Angelo della

Godefroy, comte d'Estrades (1607, comte d'Estrades ( -1686)), né à Agen, mort à Paris. Issu d'une ancienne et illustre famille de l'Agenais, doué d'un esprit vif et de qualités physiques remarquables, il entra à quinze ans dans les pages de Richelieu, et quatre ans plus tard, obtint en Hollande, sous Maurice de Nassau, le plus expert militaire de son temps, une compagnie du régiment commandé par son oncle, Pierre de Secondat. Il accomplit dans cette campagne plusieurs actions d'éclat. La fortune du comte d'Estrades fut rapide et brillante. Ses hautes capacités furent appréciées par Richelieu, Mazarin et Louis XIV qu'il servit tour à tour avec fidélité et dévouement. Il était, à vingt-cinq ans, l'un des plus beaux cavaliers du royaume ; les Précieuses de l'Hôtel de Rambouillet le choyait et la chanson et le roman le popularisaient sous le pseudonyme de Théodat. Colonel à trente ans, il fut choisi par Richelieu, en 1637, pour une mission difficile et Mazarin, pour se l'attacher plus étroitement, le fit capitaine de ses gardes. Le 12 décembre 1643, il fut l'un des acteurs d'un duel célèbre, entre Coligny (descendant de l'amiral assassiné en 1572) et le duc de Guise. Lui, second de Coligny, combattit contre le marquis de Bridieu, un valeureux colosse qu'il vainquit. Nommé gouverneur de Dunkerque, il accomplit, en 1652, de vrais prodiges de bravoure devant cette place qu'assiégeait l'archiduc d'Autriche. Pendant les troubles de la Fronde, il fut lieutenant-général pour le roi en Guyenne, prit Bourg et Libourne, entra dans Bordeaux en septembre 1563 et devint gouverneur de Guyenne et maire perpétuel de Bordeaux le 10 octobre suivant. Déjà, de 1637 à 1647, il avait rempli diverses missions de confiance ; mais c'est surtout à partir de 1661 qu'il fut chargé de grandes ambassades, à Londres d'abord, puis en Hollande (1668) etc. Il fit les campagnes de la guerre de Hollande, de 1672 à 1675, fut élevé à la dignité de maréchal de France, le 30 juillet 1675, et il dirigea avec une habileté consommée les négociations de la paix de Nimègue. Vers la fin de sa vie, Godefroy d'Estrades, que Louis XIV avait fait encore conseiller d'État, chevalier de ses Ordres, et même, en 1663, vice-roi d'Amérique, fut désigné comme gouverneur du duc de Chartres. C'est l'une des personnalités les plus sympathiques et les plus remarquables du Grand

Voir 9 mars 1891.

Voir 23 mai 1891.

Ferdinand Donnet (1795-1882), né à Bourg-Argental (Loire), mort à Bordeaux. Il fit ses études de théologie au grand séminaire de Lyon. Entre 1822 et 1827, il dirigea une société de prêtres missionnaires dans le diocèse de Tours. Alors qu'il devait succéder à l'évêque de Nancy, il fut promu archevêque de Bordeaux, le 30 novembre 1836. Il profite de la liberté de réunion sous la II e République pour organiser un concile provincial. Homme de conciliation, il approuve, par ailleurs, le compromis que représente la loi Falloux. Rallié ostensiblement à Louis-Napoléon Bonaparte après le coup d'État, il est fait cardinal par le pape Pie IX, le 15 mars 1852, avant d'acceuillir à Bordeaux le Prince-Président en octobre de la même année. Dans l'Église, il se défie des excès de l'Univers de Louis Veuillot [voir note 249] et partage plutôt les points de vue de Dupanloup, tout en restant discret, ce qui lui évite de se brouiller avec aucun parti. Son soutien à l'Empire est indéfectible dans les années suivantes, ce qui explique qu'il ait pu placer un grand nombre de prêtres dans l'épiscopat. Ses bonnes relations avec le régime se tendent cependant quelque peu au moment de la question romaine. Dès février 1859, il défend, commentant la brochure Napoléon III et l'Italie, le pouvoir temporel du pape et dit craindre la guerre contre l'Autriche. Le Sénat lui offre finalement une tribune de choix ; il y proteste, par exemple, en mars 1860, contre l'annexion des Romagnes, puis y répond, en mars 1861, au discours du prince Napoléon sur la question romaine, et récidive l'année suivante à l'encontre de Bonjean. Entre-temps, il a organisé en octobre 1860, l'oeuvre du denier de Saint-Pierre, puis se rend à Rome en 1862. L'année suivante, il prend également position en faveur des victimes de l'insurrection polonaise. Le Syllabus l'embarrasse visiblement, car il remet en cause le serment au régime, ce qui ne l'empêche pas de protester auprès du ministre contre l'interdiction de le publier. Finalement, lors de la discussion de l'adresse au sénat, en mars 1865, il donne une interprétation relativement libérale des documents pontificaux. C'est, en fait, un ultramontain modéré. Il refuse les thèses intransigeantes de l'école de Veuillot, mais se montre attaché à la définition du dogme de l'infaillibilité pontificale qu'il

Voir 9 août 1889.

Voir 8 août 1890.

Voir 27 mars 1892.

Jules-François-Stanislas Viette, né à Blamont (Doubs) en 1843. Il combattit l'empire dans les journaux républicains de l'Est et notamment dans la Démocratie franc-comtoise dont il fut l'un des fondateurs. Capitaine des mobilisés du Doubs pendant la guerre de 1870, il fut cité à l'ordre du jour de l'armée. Par la suite, sur la recommandation publique de Gambetta, il fut élu, le 20 février 1876, député de l'arrondissement de Montbéliard. Dans sa profession de foi, il demandait une République sagement progressive, la réduction du service militaire, la liberté des cultes, l'instruction laïque, gratuite et obligatoire. Il prit place à gauche et fut des 363 qui refusèrent un vote de confiance au ministère du 16 mai. Réélu en 1877 et en 1881, il déclara (février 1883) dans la discussion du projet Fabre sur l'expulsion des prétendants, qu'il n'y avait pas de droit commun pour les princes. Aussi signa-t-il en février 1886 la proposition d'expulsion Ballue-Duché. Il se prononça pour la réforme de la magistrature, pour le scrutin de liste, pour le maintien du budget des cultes et pour la politique des résultats de Gambetta. Réélu en 1885, il accepta le portefeuille de l'agriculture dans le cabinet Tirard, puis dans le cabinet Floquet, le conservant donc jusqu'en 1889. Il déposa en cette qualité plusieurs projets de loi, notamment concernant la réforme de l'administration forestière. En 1889, il se prononça notamment pour les poursuites contre les trois députés membres de la Ligue des patriotes et pour les poursuites contre le général Boulanger. Il était l'un des hauts dignitaires de la franc-maçonnerie.

Dans le département du Doubs, près de Montbéliard.

Voir 11 septembre 1891.

Voir 31 octobre 1891.

Voir 31 octobre 1891.

Voir 6 septembre 1889.

Voir 20 mai 1892.

Voir 27 septembre 1889.

Voir 31 août 1892.

Voir 2 janvier 1893.

trad. du latin : « au plus savant des hommes et au plus cher des amis ».

Voir 25 avril 1891.

Voir 11 septembre 1891.

Jules Andrieu, né en 1839, conducteur des Ponts et Chaussées, membre de la Société des Sciences, Lettres et arts d'Agen, correspondant de l'Académie de Bordeaux, collaborateur actif au journal Sud-Ouest, auteur d'études sur Jasmin (1881) et Théophile de Viau (1877) et d'autres aspects de la vie culturelle agenaise sous l'Ancien Régime, il a surtout publié la Bibliographie générale de l'Agenais (1886-1887) dont est extraite une Bibliographie Tamizeyenne (1862-1887), Agen, Impr. V. Lentéric, 1887, 22 p. Sur son oeuvre et sa disparition prématurée voir Lauzun (Ph.), op. cit., p. 261-263. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 2 et 16 J 3, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

La Revue félibréenne, publication littéraire franco-provençale, publiée à Paris entre 1885 et 1909.

Voir 6 octobre 1893.

novembre L'été de la Saint-Martin, qui n'a jamais été si long, si chaud (j'ai devant les yeux un bouquet tout printanier formé de roses, de violettes, de lilas), vient enfin d'être arrosé, cette nuit, par une très abondante pluie qui va probablement durer quelques jours. Nous n'avions pas vu tomber une goutte d'eau depuis plusieurs semaines. Au moment d'entrer dans la série des pluies automnales, je tiens à saluer 1'extrême douceur et l'extrême beauté de l'été de la Saint-Martin dont nous venons de jouir. Je ne me souviens pas d'avoir jamais vu, en novembre, une température aussi agréable et un ciel aussi au XV e siècle, l'une des curiosités du pays de Serres où elle se situe. 619 En contrebas de Larroque, longeant un tout petit cours d'eau dit « La Croze » [439-4927] : Carte 1738 Est Seyches : série bleue 1 : 25 000, I.G.N., Paris, 1987. -Serin (P.), op. cit., p. 26.

Mlle de La Mothe-Houdancourt, il fut exilé et se réfugia en Angleterre où il brilla à la cour du roi Charles II. Il y connut Saint-Evremond et Antoine Hamilton dont il épousa la soeur et qui écrivit, avant la mort de l'intéressé les Mémoires du comte de Gramont. Ce dernier les approuva et ils furent publiés en 1713. Antoine Hamilton est écossais. Venu tout jeune en France et ayant suivi, par la suite la cour demi-française de Charles II, il parvint à une maîtrise parfaite de la langue qui font des Mémoires de Gramont un très plaisant ouvrage. Il montre Gramont, vaillant soldat, séduisant et volage coureur de jupons, joueur intrépide et adroit. Ses aventures à Turin avec M lle de Saint-Germain, puis M me de Sénantes le posent en un don Juan gai, souple et sans scrupules. Sa lutte avec le grand roi pour les faveurs de M lle de La Mothe-Houdancourt et sa disgrâce sont le prétexte d'enlevés et spirituels portraits de grandes figures comme Richelieu, Cromwell ou Mazarin : Hamilton (Antoine), Mémoires du chevalierde Gramont, Julliard, 1965. 

PaulArbaud (1832Arbaud ( -1911)), fils d'un riche propriétaire de Manosque, fixé à Aix-en-Provence. Dès 1854, il commença à collectionner les livres, les manuscrits, les brochures relatifs à la Provence ou écrits en langue provençale, les portraits, gravures et estampes, les bibelots, objets d'art et tableaux pouvant intéresser sa province. Il réunit ainsi de remarquables séries bibliographiques qui obtinrent à l'exposition nationale du livre de 1895 la plus haute récompense et des des objets d'une valeur inestimable. En 1884, il avait aménager et décorer par les peintres Denis et Audibert, par le sculpteur Blanqui, par l'ornemaniste André-Joseph Allar son hôtel de la rue du Quatre-Septembre, à Aix, où il avait décidé d'installer ses collections, léguant le tout par testament à l'Académie d'Aix dont il faisait partie depuis 1883 et qui transforma l'hôtel Arbaud à sa mort en musée Arbaud. Paul Arbaud qui faisait partie de nombreuses sociétés savantes, collaborait à L'Almanach du sonnet et donnait sous le pseudonyme d'Alfred de Lohéac des articles aux journaux. Il publia aussi dans le Bulletin des bibliophiles, plusieurs études tirées à part, parmi lesquelles, il faut mentionner Les prédictions perpétuelles de Nostradamus, Marseille, 1855 et surtout Peiresc bibliophile, Aix, 1871.

Voir 14 février 1893.

Il a signé Les Reclus de Toulouse sous la Terreur, registres officiels concernant les citoyens emprisonnés comme suspects, publiés et annotés par le baron de Bouglon, publiés en plusieurs éditions entre 1893 et 1912, Privat, Toulouse. -Sur la famille de Bouglon, connue en Guyenne depuis le XII e siècle et qui descend des captaux de La Tresne : Meller

Voir 29 mars 1893.

Voir 21 septembre, 6 octobre et 14 novembre 1893 notamment.

Voir 22 février 1893.

RheinholdDezeimeris (1835Dezeimeris ( -1913) ) : Pouvereau (Norbert), Reinhold Dezeimeris, érudit loupiacais, essai biographique, Association Saint-

Voir 22 juin 1894.

Jean-Ferdinand Denis, né en 1798. Il était destiné par son père à la carrière diplomatique ; l'étude des langues et le goût des voyages l'en détournèrent et il partit, en 1816, pour l'Amérique. À son retour, tout en préparant divers travaux géographiques, historiques ou littéraires, il projetait un autre voyage dans l'orient, dont il avait aussi étudié les idiomes ; il restreignit son excursion à l'Espagne et au Portugal. Nommé d'abord, en 1838, bibliothécaire au ministère de l'Instruction publique, il fut attaché plus tard (1841), comme conservateur, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, à laquelle il avait déjà été attaché, de 1833 à 1838, et dont il devint administrateur en mars 1865. Décoré de la Légion d'honneur en mars 1839, F. Denis a reçu aussi diverses décorations du Portugal et du Brésil ainsi que le titre de membre de l'Académie des sciences de Lisbonne. Il a publié de nombreux ouvrages, dont la plupart sont le fruit de ses excursions (Paraguay, Brésil, Guyane, Portugal) ainsi que des romans moraux ou instructifs eux aussi baignés d'exotisme ; Il est encore l'auteur de notices pour diverses encyclopédies notamment La Nouvelle Biographie Générale et il a signé avec de Martonne et Pinçon, le Nouveau manuel de la bibliographie universelle, 1857, gr.in-8, petit-texte à 3 col. entre autres collaborations.

820 En fait il s'agit de Louis-George-Alfred de Martonne, né au Havre en 1820, fils d'un magistrat archéologue, mis à la retraite en 1849. Ancien élève de l'École des chartes, il fut en 1848 et 1849, professeur d'histoire à Draguignan ; puis il devint rédacteur du Journal de la Haute Saône et du Journal de Saint-Quentin. Il a été nommé, en 1854, archiviste du Loir-et-Cher. Il est devenu correspondant du ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques, associé-correspondant des Antiquaires de France et membre de nombreuses soiétés savantes. Parmi ses nombreuses publications, un Examen de l'histoire de la littérature française de M. Nisard, 1848, in-18 et l'ouvrage mentionné dans la note

précédente. 821 Sir Frederick Madden, né à Portsmouth, en 1801, 7 e fils d'un capitaine d'infanterie de marine. Sur la recommandation de Roscoe, qu'il avait assisté dans la rédaction d'un catalogue de manuscrits, il entra, en 1826, à la bibliothèque du British Museum, pour travailler au classement des imprimés. Il devint, en 1828, conservateur-adjoint au département des

Voir 29 août 1890.

Gabriel Azaïs, Dictionnaire des idiomes languedociens, étymologique,

Voir note 690 et note 699.

Michault(Jean-Bernard) [pseud. J.-P. Gilkin Mureau de Cherval] est l'auteur de Mélanges historiques et philologiques avec notes, N.M.

Patin (Guy) (1601-1672), médecin, réputé médiocre et surtout ennemi

Sur ces trois personnages, Paul Ristelhuber, Carlos Sommervogel et Rodolphe Reuss : voir 25 juillet 1895.

Voir notamment 4 novembre 1891: La première publication du comte Édouard de Dienne s'intitule Les capitaines saintongeais au XVI e siècle. Jacques de Rabar, Impr. N. Texier, La Rochelle, 1879, 7 p. Il s'est intéressé, à partir de 1886, à l'assèchement des marais et des lacs. Une synthèse de ses travaux parut sous le titre Histoire du déssèchement des lacs et marais en France avant 1789, H. Champion, Paris, 1891, 590 p. Il a signé également une série d'articles d'histoire locale, portant sur le début de la période moderne dans la Revue de l'Agenais principalement. Il a également publié dans la Revue de Haute-Auvergne, des articles historiques sur Aurillac, Vic et la vicomté de Carlat, entre 1899 et 1906. Enfin et surtout, il est l'auteur de la Bibliographie des hommages rendus à la mémoire de Ph. Tamizey de Larroque, correspondant de l'Institut, précédée de notes intimes, Impr. et lithographie agenaises, Agen, 1901, 65 p. Voir Catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale. Édouard de Dienne avait épousé la soeur de Louis de Dordaygue [A.P. Baquier]. Notice nécrologique dans Revue de l'Agenais, 1920, p. 115. -A.D. Lot-et-Garonne, 16 J 12, correspondance d'érudits : Fonds Tamizey de Larroque.

Voir 25 avril 1891 et 10 octobre 1893.

Voir, en annexe, la Bibliographie provisoire de Philippe Tamizey de Larroque.

Jean Eugène Bimbenet, greffier en chef de la cour impériale d'Orléans, né dans cette ville, en 1801, conservateur de la Bibliothèque municipale, membre fondateur de la Société archéologique de cette ville, se fit connaître par un certain nombre de publications : Relation fidèle de la fuite du roi Louis XVI et de sa famille à Varennes, extraite des pièces judiciaires et adminstratives, produites devant la haute cour nationale alors établie à Orléans et déposées au greffe (1844), Monographie de l'hôtel de la mairie d'Orléans (1851, éd. refondue en 1855), Histoire de l'Université de lois d'Orléans (1853) etc. Il avait fourni à la Revue orléanaise des « Recherches sur les inondations de la Loire » (1847), aux Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, un « Mémoire sur les écoliers de la nation picarde, à l'Université d'Orléans » (1850), à la Revue critique de législation des « Recherches sur l'état de la femme, l'institution du mariage et le régime nuptial » (1855-1856), les Essais de Montaigne dans leurs rapports avec la législation moderne (1864) etc. ainsi que d'autres travaux restés manuscrits : Recherches sur la fondation de la bibliothèque publique d'Orléans ; Rangement méthodique et chronologique des archives judiciaires de la province de l'Orléanais et Jurisprudence de la Cour impériale d'Orléans, table analytique de ses arrêts, depuis l'an VIII.

Jules Loiseleur, né à Orléans en 1816, il était devenu le bibliothècaire de cette ville. Membre du conseil municipal d'Orléans, c'est à son initiative qu' a été due l'élection de la statue équestre de Jeanne d'Arc par Foyatier, sur la principale place publique de la ville. J. Loiseleur fut nommé correspondant du ministère de l'Instruction publique, pour les travaux historiques. Décoré de la Légion d'honneur en mai 1868, il est l'auteur de plusieurs ouvrages d'histoire et d'érudition : Résidences royales de la Loire (1863), Les Crimes et les Peines dans les l'Antiquité

Voir 12 octobre 1893.

Voir 3 février 1892.

Voir 8 avril 1893.

50 francs. Deux bibliophiles aussi riches qu'aimables, M. Paul Arbaud 623 et M.A. de Naurois 624 m'ont donné 100 francs chacun. Mon cousin le baron de Bouglon 625 m'a envoyé un mandat de Vicomte Caix de Saint-Aymour 998 ; M. Georges Tholin 999 ; M. Frank Andrieu ; MM. Delhomme et Briguet, libraires-éditeurs à Lyon ; M. Delagrave, libraire-éditeur à Paris, M. Beauvois (E) 1000 ; M. Gigas (Émile), à Copenhague 1001 ; M. Halphen (Eugène) 1002 ; M. F. de Mély 1003 ; M me Le Borgne (à Vannes) ; Marquis de Surgères ; M. Edmond Bonnaffé 1004 .

livres, les uns publiés par lui, les autres gracieusement cédés par lui. Tout cela me fera encore plus amèrement regretter notre noble Alsace. Et, par une coïncidence charmante, sur la terrasse morne où j'ai relu cette note, s'épanouit en ce moment une tubéreuse dont le blanc éclat et la suave odeur sont pour moi un double enchantement.

octobre

Le comte de Dienne 970 est venu m'apporter ses condoléances.

Cet aimable homme a passé trois heures avec nous, et ces trois heures, à cause de l'agrément de sa causerie, nous ont paru 969 Tamizey de Larroque (Philippe), Deux jardiniers émérites, Peiresc et Vespasien Robin, J. Remondet, Aix-en-Provence, 1896.